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AVERTISSEMENT 

/ûr eciu noUvdk édition. 

M É H É G A N , aiiceur du Tableau 
del'HiJioire Moderne j dont rtous don- 
nons ane nouvelle édition» étoic hé 
à laSalIe , en Gévenne's j en 1 7 1 1 • U 
ëtoitfilsdejACQUESBfi MÉHÉGAN/ 
chevalier baronet d'Angleterre , com- 
mandant pour le roi à la Salle , SC 
deMiladi ëiisabeth Roussel; tous 
deuxirfus de familles très- nobles & 
tfès^ancj^ilues dlflande. Leurs ancê- 
tres, eoujouts dévouée au parti des 
Stuarts, ctoîcnt Venu fe réfugier en 
France, lotfque le roi Jacques li 
hii-même y vint chercher un a'fyle. 
Ils fe confaererent au< fervice de nos 
rois y obtinrent des grades diftingné«, 
& furent décorés des naarqaes ho- 
norables c|u'on accorde à la valeur^ 

GuiiLAUME-ALEXANDKE y «é aVeC 

une conflitution trop délicate pouC 
iiiivre les traces de fesancêrres, ki^ai 

aUJ 



dby Google 



t) jivertiffement 

fon frère fe diftinguer dans-ferarmef, 
&arplra à une gToire plus p^ifible , 
en Ce iivrâhc tout entier à' récudé des 
belles-lettres. 11 prit d'abord Thabic 
eccléfiaftique ; mais ne s'étant point 
engagé dans les ordres , il le qnitta 
dans la fuite , & fe maria. Ceux qui 
Tont connu faventquefaconverfatiôn 
étoit C\ fleurie , qu'elle en paroiflbic 
étudiée. Cependant il n'afFeâoit pas 
ce mérite. 11 le tenoit de la nature » 
Se on peut lui appl^uer , à titre d'é« 
loge<m de critique , ce que Ton ^i- 
ibitde Balzac : 

Jamais aucun mortel n'a parié comme iuL 

Frédéric V , roi dè-Danemarck , 
ayant fondé à Copenhague , en 4 7 j i , 
une chaire de kingue & belles-lettres 
françoifes , jetta les ieux fur M. de 
la Beaumelle , pour remplir ce pofte 
important. M. de la Beaumelle fe 
propofa d'ouvrir le cours de fes le- 
çons par un difcours public , dont le 
fujet défignât le bienfait , & fa recon- 
noilïànce : mais retenu à Paris , où 
mille affaires Toçcupoient tout entier, 
il pria M. de Méhégan ^ fon ami ^ 
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fut^ tette nouvelle édition. vî| 

de lui donner lèfujet de fondifcourSi 
Celui-ci lui indiqua fur le chafnp ce 
problème t Unempirefe rend-ilplus 
refpeclable par les arts qu'il crée , que 
par ceux quîl adopte. M. de la Beau- 
melle trouva ce fujet analogue & fé- 
cond , &c invita fon ami à en tracer 
le plan. Il le fit ; & le peu de liberté 
que laiflent les affaires , continuant 
toujours pour le nouveau profeflèur , 
M. de Méhégan fe vit infenfîblement 
engagé à compofer le difcours en 
entier. Arrivé au lieu de fa deflina- 
lion , M. de la Beaumelle , en pre- 
nant pofleflion de fa chaire j pronon- 
ça ce difcours , qui fut fort applaudi, 
& dont les Journaux rendirent le. 
compte le plus avantageux. Il fe l*étoit 
' approprié , en y faifant feulement 
quelques changemens & quelques 
additions , félon fon goût ^ & il le 
fit imprimer fous fon nom. L'édition 
en fut faite , la même année 1751, 
à Copenhague, à l'imprimerie royale, 
i/2-4°. C'eft un chef-d'œuvre de ty- 
pographie. M. de Mçhégan gardoit 
cependant le filence. La crainte que 
le fecret divulgué ne nuisît àiin corn- 

aiy 
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yiij Jveniffcment 

patriote qu^il eftimoit, étouffa lé 
voix de Tamour-propre.^ Mais, deux 
ans après, M. de la Beaumelle ayant 
renoncé à fa chaire, ^ & quitté irrévo- 
cablement le, Dai>emarcfc , M. da 
Méhégan vit celTçr toutes les raifons 
de fa délicacefTe* Il réclama publi- 
quement (on ouvrage \ d'abord en 
inférant à fa fin de (tsConfidérations 
fur Us révolutions des arts , le corn- 

, mencement de ce Difcours\ puis en 
le fai(ant indiquer dans la France lit- 
téraire ^ patmi les ouvrages dont il 
étoit auteur. Enfin il en donna , fous 
fon nom ,,une nouvelle édition , dan* 
laquelle il retrancha les additions qjue 

'M. de la Beaumelle y avoit faites* Il 
y fit auflj divers changemenSj^.dont 
il rend compte dans la Préface [a)^ 
Cette édition fut imprimée à Paris x 
en 1757 , i/2-8 , petit format, fous 
ce titre : Combien un empire fe rend 
refpeclable , par l^ adoption des arts 
étrangers : Difcours prononcé devant 
la cour de Danem^xrck ycompofé pour 



( « ) C'cft de cette Prèfnc que nous tiroiw «et 
«nccdoces» 
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fuf ctftt nouvelle édition. ix 

Tùuverture des leçons publiques de 
langue- & belles-lettres franfoifes , 
par M. DE MiMKGAi^. 

VOrigine des Guékres , ou ta Re^ 
lîgi'on naturelle mife en acHon , eft 
ûii oxiv^rage de M. de Mchégan , qai? 
tient un peu trop à ce caractère de 
hardieffè , que Ton reproche aux pro- 
dudions prérefidues philofopKiqucs- 
de notre ficelé» II eft devenu très rafô# 

En 175 5 , il donna des Confidéra^ 
tions fur les révolutions" des arts ^ SC 
un petit volume de pièces fug'uivejf 
en vers. Ce recueil àt pièces fugitives 
offre urr exemple fenfibledes' Kmite» 
qui réparent en effet les atts- qai pa- 
roilTcnc fe rapprocher le plus'y teli 
qne l'éloquence & la pdéfie. L'élé- 
gance., ft familière à M. de Méhé* 
can, même dans fa converfariorr , ne 
fe retrouve point dans fes. vers, quoi^ 
que dans le nombre il y en ait qaï 
méritent d'être diftingucs.ll écôitné 
pour là profe j & fon gaut ne %%t^ 
pas à l'y ramener. 

11 donna , Pannée fuîvante iJS^f 
fes Mémoires de la marquife dt Te/f- 
ville ^&c en fuite les Z^rrr^^ £Afpafi€^ 

éLl0 
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X Avertiffemcnt 

Le ftyle de ces deux ouvrages paroîr 
un peu trop apprêté ; & c'eft en gé- 
néral le défaut dont M. de Méhéga» 
avoit le plus à fe défendre. Mais il 
s'en corrigea i par fes propres réfle- 
xions y comme on s'en apperçoit dans 
un autre ouvrage, qu'il donna ea 
1 7 5 j , intitulé : V origine , les progrès 
& la décadence de r Idolâtrie. De 

frands démêlés qu'il eue avec M» 
réron, auteur d'un Journal c^m^ïX pu- 
blioit fous le titre A* Année littéraire , 
produifirent fa Lettre à M^ ( Frcron ) 
fur [Année littéraire* 

Le chevalier de Méhégan eft morr 
à Paris , le 1 5 Janvier 1 76<^ , pendant 
qu'on finifibit d'imprimer fon Ta^ 
bleau de VHifloire Moderne^ qui 
parut cette année , en trois volume» 
i/2-i2. fous ce titre: Tableau, de 
l'Hiftoire Moderne j depuis la chute 
de l'empire d'Occident jufqu à la paix 
de Wejlphalie ; pour fervir de fuite 
À t'Hifioire univerfelle de M. Boffuet. 
Il en avoit compofé un femblable 
pour l'HiJioire ancienne y qui eft refté 
manufcrit entre les mains de fa veuve, 
(dame de beaucoup d'efpric , laquelle 
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fur cette nouvelle édithn. xj 

il eu parc à de très- bons articles que 
M. de Méhégan a fournis au Journal 
Encyclopédique. 

Le Tableau de rHîJloire Moderne 
méritoit le fuccès qu'il eut d'abord. 
C'eft eftcdivemcnt l'ouvrage le plus 
digne de fervir de fuite au Dif- 
cours fur rEifioire univerfelle du 
graqd Bofluer. Si une manière diffé- 
rente d'envifager les chofes ^ a déter- 
miné le chevalier de Méhégan à s'é- 
carter du plan de ce grand homme , 
il s'eft attaché à l'imiter dans la ma- 
-niere de préfenter les événemens , 
d*en rechercher les caufes , d'en dé- 
,veloper les progrès , d'en approfon- 
dir les conféquences. II s'éroic rendu 
^familier le (lyle de fon modèle : le 
Tableau de l'Hifioire Moderne pré- 
fente fréquemment des expreffions , 
des tournures, qui rappellent le 
Difcours fur fHiftoire univerfelle. 

U Hiftoire .moderne des Chinois y 
-ides JaponoiSf des Indiens , des Per^ 
fans , des Turcs , &c, par M. l'abbé 
de Marfy , eft la.fuite & le complé- 
ment du Tableau de rHiftbire mo-^ 
4crne , comme celui-ci eft la fuite 

a vj 
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»)' Avertiffement 

du Dîfcours fur C Hijioirc univerJeUffi 
Le chevalier de Mchégan ne s'eH 
atçaclié qu'à THiftoire de l'Europe^:: 
il n'a fait qu'effleurer celle des peu^ 
pies de Torient : ce n'eft mctne qat 
par occafion qu'il préfente quelque^ 
faits concernant celle des^ Turcs dc 
des Perfans. Il a cnticrement né- 
gligé celle des Indiens-, desChi- 
fiois y des Japonois. Elle n'entrok 
point dans le plan» qu'il s'étoic rracè,, 
comme it l'avoue dans (a. Préface. 
Cependant THiftoire des peuples de 
l^orient fornre une portion confidé>- 
table de l'Hiftoire univerfelle, 9c 
«'eft pas moins- intérelTante que^ 
celle des peuples d^occidenr. Elfe 
préfenre cgaJement les plus éton^ 
Kantes révol^ations y & de grands? 
exemples iie vices & dfe vertuy. 
L'abbé de Marfy Ta fuflSfammenc^ 
dèv^lopée dans fon ouvrage , doiK 
le mérite particulier eft de tracée: 
en peu de mots l'Hiftoire de toirf 
les empires de l'Afie , les mœurs,, 
la- religion , l'induftrie ,. le com^- 
merce des peuples j la défcriptio» 
des^ pays ^ leurs produirions ^ enfiii 
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fur Cttt4 nouvelle édUïan^ tS\ 

fout ce qui peac intéreâ^r une |u(fe 
curiofitér 

La uoiivede édicîo» que nous dotn 
nons de roavrage du jcbevaiier cie 
Méhégarn , le préfenre tel qu'il l'avoic 
ccMiipafér On s'eft Teulemenc pecraîs 
de corriger quelques inexaâitudes 
échapees à Tauceur , dâ»s le feu de 
la compofition , & qu'il auroit certai- 
nemenc corrigées lui-même, fi la 
maladie qui Ta enlevé lui eût permis 
dedoiiner tousfes foins a Timpreflilon 
de fon ouvrage. Pour éVirer cour re- 
proche d'en avoir attéré le fond , oa 
a rejercé darïs des n^tes , placées aa 
bas des pages , réclaircid^menc de 
quelques faits , qui ne fonr pas ^ré- 
fentes avec rexa£tici)de néceffaire, & 
dont Tenfemble pouroit donner lieu 
\ des conféquences contraires à la 
vérité. Les dates affignées a chaque 
événement , & répandues fur les 
marges du livre , foi>t la feule addi- 
tion qu^on ait faire. Il nous a fembic 
3ue c'étoîc un défaut eflentief, de ne 
onner d'autres dates aux faits » que 
celles prifes d'une époque à l'autre ^ 
c*eft-à-dire> du commencement & de 
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xW 'Avcrtîjfement ^ &c» 

: la fin d'un efpace de rems fouvent fôflf 
confidérable. Nous j avons fuppléé f 
en indiquant 5 d'après les auteurs les 
plus fûrs^ la date ptécife de chaque 
événement , à melute qu'il fe pté- 
fentedans le Tableau de THiftoire* 
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P R £ F A CE 

DE L'AUTEUR. 

1 /Hiftoire cft la Science de§ 
JFaitis^ dont la connoiifance 
eft utile aux hommes. J'appelle 
.utile aux hommes, couc événe- 
ment qui peut faire connoître 
la véritable religion & démaf^ 
qucr les faufles ; montrer les 
reflbrtsdes gouvernemcns, & 
. donner des connoiflancesrela* 
tives à leur tranquillité ou k 
leur gloire; influer, par le dé- 
velopement des loix , fur le 
bonheur des fociétés ; fournir 
des modèles de conduite, & 
augmenter les vertus ; contri- 
i)uer au progrès des fciencçs 
& des arts^ & en nous rendant 



itizedby Google 



xvf P R É F A C s 

plus édairés , nous rendre pfutf 
Êeureux^ 

Il eft ittutrle cîe faire réToge 
de cette (cienrce : elle eft. l^inér 
puifable dépôt , où TeTprit hn-- 
fliain? va chercher fes coànoit' 
fances & fes devoirs. Un defes^ 
caradèrc* dittindifs ,. c'eft 
qu*elle n'a pornt de partie qui 
ne fait une four ce d'inftruc- 
Éions^& d'agrémcnsw Mais li les^ 
hiftoires particulières ont de iî 
précieux avantajçes, quels doi-- 
vent êtreccux des hiftoiresgé-' 
fî(^ raies ? Les premières nous» 
peignent un fiéctc , un peuple^ 
un grand homme y les aucrcs> 
nous peignent roubles fiéelcs^ 
tous les peuples, ^humanité 
cntiere»>Quel fpedaele, que de 
voir les hommes ^ ifol es d^a- 
Bord , fe réunir infenfiblemenc 
par le lien des befoins & d^ 
plaifirs jj les fociécés s'écendre^ 
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DE VAVTE VR. xvîi 
s'agrandir & devenir des états; 
les empires s^élever , s'accroî- 
tre , dévorer les puiflances 
voifines, parvenir au fiiîte de 
la grandeur , & menacer d'en- 
gloutir un hémifphère; puis 
s'écrouler touc-à-coup , pour 
renaître dans une foule d'au- 
tres, qui doivent à leur tour 
briller & périr ! A travers ces 
innombrables révolutions , & 
ces continuels bouleverfe- 
mens, qui frapent les ieux du 
(pedateur , l'homme d'état 
examine les rcflbrts des gou- 
vernemensy leurs vices & leurs 
avantages, leurà forces &: leur 
foiblefle j il étudie les progrès 
des empires , les principes qui 
les ont élevés>& les eau fes éloi- 
gnées qui ont préparé leur chu- 
te. Le légiflateur obferve les 
loix innombrables qui fe'pré- 
fcntent k fes ieux , refprit qui 
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tvîîj PRÉFACE 
les a fait naître, les bierts 
qu'elles ont opérés , les mal- 
heurs dont elles ont été la four- 
ce. Le Sage nourit fon ame 
des grands exemples qui lui 
font offerts ; il voit l'hommage 
rendu k la vertu , dans la gloire 
dont la poftérité couronne l'in- 
nocence qui a langui dans les 
malheurs, & Thorreur qu'inf- 
pire le vice , dans l'opprobre 
qu'elle imprime fur le nom 
des tyrans. Le favant & Tar- 
tifte fuîvcnt la marche du gé- 
nie, fes efforts, fes découver- 
tes, ks erreurs, fes projfrès ; 
les raifons qui ont fait fleurir 
les arts chez un peuple, les 
motifs qui les ont ravis a un 
autre. Mais le Philof bphe trou- 
ve dans ce fpeélacle , un avan- 
tage plus précieux & plusuni- 
verfeî. Quelle que foît la fphè- 
re de notre vie , rien n*eft pfug 
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èÈ r AUTEUR. x\x 
néceflaire que là juftefle d'ef- 
prit ; qualité. încftimable, qui 
nous fait diftinguer le fceau de 
la vérité, au milieu de tant 
d^empreinccs du menfonge. Un 
citoyen qui ne lit que Thiftoirc 
de fa nation ou de fon âge, 
croit facilement que les fenti- 
mens qu'il y voit régner , font 
les feuls raifonnables: il n'ap- 
perçoit rien qui ne confpire 
à accréditer cette illuCîon jTa- 
mour propre, l'amour de fon 
pays , celui de fon fîécle, cette 
multitude de témoins qui dé* 
pofenten faveur des opinions 
publiques, rhabitude,rurage, 
tout lui perfuade queles mœu rs 
& les idées du coin de la terre 
où il exifte, doivent régner 
dans tous les lieux, & ont dû 
être révérées dans tous les tems. 
L^Hiftoire générale , rappel- 
lant k fes ieux tous les fiécles 
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w PRÉFACÉ 
& tous les pays, lui montre k^ 
ôbjçts fous un jour bien diffié-^ 
renr. Elle lui déploie une mi^l-^ 
tkude innombrable de fie- 
rions , que la folie a tait naître^ 
& dont le tems s'eft joué; elle 
lui préfcntc les fables les plu^ 
grofliéres^ accréditées parmi 
les peuples les plus fages ;. elle 
lui fait voir des fentimens plus 
vraifemblablesy plus beaux, 
plus dignes de notre croyance^ 
qui y après avoir régné long- 
tems fur une partie du monde^ 
font tombés dans les go u Dres- 
de l'oubli & du mépris: elle 
lui dévelope Tcfprit humain; 
marchant d'^erreur en erreur ;, 
& montrant Tillufion prefque 
toujours à côté de la raifon ^ 
elle enfeigne à fe défier de fes 
lueurs. De-lk naîc un doute 
modeffe, qui fait rappeller à wt* 
rigoureux examen , les pré^u-^ 
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DÉ L'AUTEUR, xri/ 
g^s qu'on a reçus avec le jour. 
Ceftàla clarté de ce flambeau, 
qu'un être raifonnable décou- 
vre la vanité des menfonges 
dont il a été la proie, & que, 
fe dépouillant de fes faufles 
rîchefles, il s'attache k un petit 
nombre de vérités qu'il voit 
furnager fur unQ mer d'erreurs. 
Mais pour qu'une hiftoire 
feit véritablement générale , 
il ne fqffit paç c|u'elle cmbraflc 
tous les ^îmats & tous les 
tems; il jfàut encore qu^elle 
ait un point de vue général* 
Elle dcvîÇRt particulière , fi 
récrî vain dirige les événemens 
vers un but favori, & cherche 
^ les ployer k un fyftême. 
U Abrégé de M. Boffuet efl:ut| 
chef-d'oçuvre àc génie & de 
^le; jamais l^élpqucnçe ne 
déploya mieux la force j& la 
p:iajeâ^ ^ui la çac^âérUeqt, 
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Kij P RJÉ F ACE 
C^cft le plus beau monument 
que la main des hommes aie 
élevé à la gloire de la religion. 
Ceft auffi Iqus ce point de vue- 
particulier q^i'il faut confidé- 
rer cet imm<>rtel ouvrage; 
c'eft-là que ce grand homitié 
dirige & rapporte tout: tout 
montre ce but; la nature diu^ 
plan , Tordre des faits, le choix 
des époques, relatives à la fù- 
blimité de nos myftères, & 
puifées dans les Livres facrés. 
La plupart des hifto riens, ad- 
mirateurs aveuglesde ce génie, 
ont cru devoir fuivre fervilé- 
ment la route qu'il avoit tra- 
cée. Il eft arrivé que cette 
marche, excellente dans le 
modèle, eft devenue défec- 
tueufedans les copiftes , & que - 
les époques , admirables ^ans '" 
le Di/cours de Tévêque de 
Mcaux, ont été infuffifahtes . 
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DE rjUTEUA. xilii 
dans les imitateurs , parce 
qu^elles ne tiennent pas affez à 
THiftoirc univerfelle que ces 
auteurs avoient en vue. La vo^ 
cation â Abraham, \z fortic 
d'Egypte, le Temple de Salo-^ 
mon , îont les pivots des An-* 
nales des Juifs; c'eft-à-dir^, 
du plus petit peuple & du plus 
inconnu de b terre ( ^ ). Mais 
quelle relation ces faits ont-ils 
eu dans leur tems , avec THif- 
toirc de rUnivers ? die quelle 
influence ont-ils été alors fur 
le refte du monde ? Quand on 
a véritablement rijîftoîre gé-^ 
nérale pour objet, on fe doit 
des époques qui y foient rela-^- 
rives. Il faut donc chercher 



(«) A qui prétend -on perAjader , que le grand 
io^uec a manqué \ç but , dans fon Difcours fur 
VHifioire univerfelle , en ne prenant fcs époques que 
dans les annales des Juif^ y qu'on ofc appeller , con- 
tre taaie notoriété , le plus petit peuple ^ & le plut 
iifCûmm de la tjnrc ? («s époques <)Mi partaj^ent ççç 
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ces traits principaux , qui ont 
eu un rapport marqué avec la 
plupart des faits contempo- 
rains , & qui ont été les eau- 
fcs de plufieurs autres. Telle 



admtirablè Difcours , font au nombre de douze^ 
«lonc voici le tableau : 

Avant J. C. 
4004. L Adam, oulaCrfation. 
234*. II. NoÉ , ou le Déluge. 
1^11. III. La vocation d'Abuaham,' 
ou le commencement de Pallian* 
ce de Dieu avec les hommes. 
149 1. IV. MoYSE, ou la Loi écrite. 
II $4, V. La prise de Troye. 
loof. VI. Salomon , 9VL la fondation du 

Temple. 
7î4« VTI. RoMULT/s , ou Rome bâtie, 
î 3 f • VIII. Cyku^ ,ou 1^ p<euple de Dieu 
délivré de la captivité de Babylone. 
101. IX. S.civioN , ou Carthage vaincue. 
PepuisJ.C* X- La naissance de Jésus- 
Chuist. 
311. Xh Constantin, ou la pai^ dç 

l'Eglife. 
loo. XIL Chahlemagne , ou l'ctablif- 
feœent du nouvel Empire. 

ïntreces doure (Époques , ne trouve-t-onpa$ccIIet 
delà Prise de Troye: deRoMULusi deCvRusj 
«le SciPioN i de Constantin 5 de Charlemacne j 
tOMtes empruntées de THiftoire profane ? Les autres . 
puifccs dans les livres facrés, telle* ^ue la Création, 
tePïLUciilaVocATitif p*Abilaham, quiiadi- 

' ^ eft 
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DE r AUTEUR. xxr 
eft la fondation d'un empire , 
devenu par la fuite domina-» 
wur : telle eft la chute d'un 
trône puifTant, dont les débris 
auront fait naître plufieurs 
états4 tel eft encore un chan- 
gement important dans les 
mœurs, dans les lumières d'une 
partie confidérable de notre 
globe ; ou la vie d'un homme 
extraordinaire qui , par fon 
génie , aura éclairé ou changé 
la face d'un hémifphère ( ^ ). 
Voila le plan que nous nous 
fommes propofé,dans îccoup- 



^uent des faics.cercains , valent bien ladivifîon dec 
pfcroiers rems , e« Tems ténébreux ^ Tems fabuleux f 
iù Tems hérd:\juesy qu'on voudcoit y fubftûucç, & qui 
puifée dans !*hif^oire grecque , ndusJ|ÉMcl ans una 
ieoorance abfolue de rorigJEjrtfeuKpOT^cpoquc 
de la Naissance db 3 ESU'lAc|wB?^^^'celle de 
Constantin intéreiTeQtbien^tufr l'UnSvecs , que /« 
Haut Empire concourant avec Idtégne d* Auguste » 
le le Bas £mpire y commençant a Caracalla.*jj 

(tf) Voyez le Plan d'une Hiftùire utùverfelU^ X 
iafuite de cette préface* ^^ ^^- *' 

Tome L b ^ 
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d*œil que nous jettons fu r THif- 
roire cnodorne, Nous là faifons 
commencer à la chute de VEm^ 
pire d'occident: en effet, THif- 
toire moderne doit commen-? 
cer à U fondation des trônes 
qui dominent aiijourd'hui le 
inonde , par conféquent, à la 
deftruâion d'un Empire donc 
les débrisontforniéçes trônes. 
Cet événement tombe Tan 47^ 
de X^^Brc vulgaire. De cette an- 
née jufqu'à la paix de Weft-p 
phalie , nous comptons à peu 
près dou^e fiécles : c'eft rcfpaçc 
que nous avons à parcourir, 

II paroît d'abord plus facilç 
de fuivre la route de tant d'é- 
çrîvainç qui ont marché dç 
fiéçleen (îécle, Mai? il en ré- 
fqlte un inconvénient, qui af-?» 
foiblit les ^avant^ges <\\x!ot\ 
peut tirer de cette étude. Uâ 
des plus eflçqtieU^ eft de i« 
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DE V AUTEUR, xxvi; 
faire une idée nette des tems, 
à la feveur delaquelleonpuiflTe 
faifir fans confufian , les diffé- 
rentes viciflicudes des empires, 
desgouverncmens &des con* 
noinanccs humaines. Or les 
principes de ces viciflitudes 
lonc bien loin de commencer 
avec les (iécles. Il vaut donc 
mieux fe fixer des époques de 
ces grands événemens,qui ont 
changé une partie de la terre , 
& qui ont été les four ces de 
prefque tous ceux qui \qs ont 
immédiatement fuivis. En voi- 
ci lept , qui forment aucant de 
Tableaux, détachés en quelque 

façon les uns des autres. Nous 
délignons chaque époque par 
le nom de quelque perfonna- 
ge fameux qui a aru à fon 

commencement , & par Té- 

vénement principal qui carac* 

térife fon cours. 

bij 
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J®. C L O V I S. Fondation Comnuncdarei 

4es royauniçs modernes d'Qcr An. ANf 
cident . 476..ij6y 

a®. Mahomet. Origine 
des Empires d'Orient. .... 631 . . l68f 

3^CH arIemagnk, ' 

l'Empire d'Occident re- 
fiouv^lié par les François: ' 

Siècle d*ignorance^ • • • . • 800 • • 13^1 

4«>. Othon ijb Grand. 
L'Empire d'Occident pafTant ^ 

aux Allemands : exnndion 
de toutes les lumières en * 

Occident .• ^ ...,•. . 936. .T$^, 

5*. GODEFROI DE 

Bouillon. Les guerres fa- 

crèçs : renaiflancé du Droit. 109J .. I73f 

6^. Ro D o L P H E I. Re- 
naî (Tance des Peaux- Art^ en 
Italie. . . • . ........ 1173 •• ^'9f 

7^. Christop. Colomb. 
^Renaiffance de toutes les lu- 
mières dans l'Occident. • • • 1491.. Ij6^ 

P^txdeWestphalie.. .1648. 

En déployant cette longue 
fuite defîécles, voici la marr 
f he (^uç nous cieçdronsv 
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ÛE VAÛtEUR. xxU 
t. Au commencement de 
fchaqae époque , on tracera urt 
tableau de Técât de la terre ; 
c*eft-k-dire, que Ton décrira 
là fîtuation où fe trpuvoient 
\ts différentes puiflances qui y 
frguroient, l'étendue de pays 
qu'elles pofTédoient^ le degré 
de confidération dont elles 
jouiflbicnt, & le rôle qu^elle^ 
jouoient alors dans le monde. 
Rien n'eft plus utile que ces 
fortes de tableaux. Quand ils 
font faits avec exaditude , ils 
font une efpece d'expoficion , 
qui fert à faire mieux fentir 
les fcènes qui doivent fe pré- 
fenter au fpeâateur ; d'ailleurs, 
en les réunifiant , on a le plai^ 
firde faifird'un coup-d'œil les 
grands changemens que l'am- 
bition a opérés fur la terre. 

II. On indiquera avec rapi- 
dité les faits intércfTans arrivés 

b iij 



itizedby Google 



nx P R É F A C E 

dans le cours de Tépocjuc, & 
le caradère des princes qui 
s'y feront le plus diîlingu^s. 
On s'étendra fur les nations , 
autant qu'elles ofFrirodt des 
obj#ts capables d'attacher Une 
puiflance , quelque confîdéra- 
bîe qu'elle puiffe être, n'aura- 
t-cUequedes événcmens com- 
muns ? on n'en dira qu'un riiot: 
tandis que l'état le plus foible^ 
qui montrera des faits intéref- 
fans, occupera plufîeurs pages» 
Le but de cet ouvrage étant 
de préfentcr les fpeftacles les 
plus frapans de rHiftoire,on 
les choifira indifféremment 
par-tout, fans exception de 
pays ou de perfonne. 

L'ordre que l'on fuivra fea 
Indiqué par le degré d'éléva- 
tion où feront parvenus les 
empires > & par les relations 
qu'ils auront entre eux. Ainfi 



dby Google 



1>E VAÛTEÛRi ix*j 
©n commencera toujours par 
ce ui qui fera dominant dans 
les premières années de l^épo»- 
que > &ron paflefa aux autres 
puiflances , a proportioti de* 
liaifons qu'elles auront avec la 
première. 

Quand une extrême liai foa 
aura rendu prefque commune 
THiftoire de deux natipns , o» 
ne fera point difficulté d'en*- 
tremêler les faits; mais loxf- 
t}u'on n'y verra qu'un rapporç 
médiocre , on les préfentera 
dans des articles féparés, erl 
prenant garde de ne fe répé- 
. . ter jamais. Il eût été facile de 
confondre toutes hes annales 
d^un même âge ; de faire pa- 
rokre eiifemble les héros des 
/pays oppofés; de paflTcr fubi-» 
tement du Jourdain au Tibre, 
& dti Tage k l'Indus. Cette 
Bxéûioàc, faivie par rilluftre 
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xxxij PRÉFACE 
Bofluet , eft fufceptibic de 
beaucoup d'agrémcns, par la 
variété qu'elle préfente j maïs 
elle peut n'être pas k la portée 
de quelques efprits. 

Comme THiftoire de TEu-^ 
rope eft le principal objet de 
cet ouvrage, on ne parlera 
des autres parties du monde , 
qu'autant qu'elles auront des 
relations avec la nôtre. La 
Chine , le Japon ^ la Tartarie , 
les Indes, dont THiftoire eft 
entièrement ifolée de celle de 
rOccident, ne paroîrront que 
dans le lointain de nos Ta- 
bleaux. 

On jetrera un coup-d'œil 
plus léger fur les deux prernie- 
res époques, déjà tracées par 
l'évèquc de Meaux. On s'arrê- 
tera feulement fur l'origine da 
Mahométifme , trop négligée 
par ce grand homme. Les épo- 



itizedby Google 



DÉ VAUT EUR. xxxn| 
ques de Charlemagne & d'O- 
thon , qui n^fFrenc que ét% 
fiéçles de fer, feront encore, 
expofécs avec une grande rapi- 
dité. Aux Croifades , on com-> 
mencera à entrer dans un dé- 
tail plus étendu : détail qu'on 
augmentera, à mcfurequeles 
fiécles s'approcheront du nô- 
tre, & que le recourdes lumières 
les rendra plus incéreiTans. 

Ili. Après rexpofition des 
faits , on reviendra en quel- 
que façon fur fes pas. On exa- 
minerales^religionsqui auront 
régné , les fe(5tes qui les auront 
divifées , les dogmes qu'elles 
auront enfeignés , les biens ou 
les maux qu'ils auront opçrés. 

On rappellera les révolu- 
tions qui auront renverféqueU 
qu'empire, on cherchera les 
eau fes de ces chutes , on tâche- 
ra de pénétrer jufqu^à ces prin- 

hv 
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xxxiv P R È F 4 C E 
cipcs cachés, qui agiflant in-> 
fenfibbment, maisconcinuel* 
lemenc dans un état, opérenc 
k la longue des révolutions fi 
terribles. 

On fuivra les changemens 
arrivés dans les gouverne- 
mens, c'eft-à-dirc , les formes 
différentes qu'aura pris la conC* 
titution d'un peuple j on indi- 
quera par quels refTorts une 
nation aurapafTé deranarcbie 
à roppreflîon^deroppreirion 
à la liberté, & fera revenue de 
la liberté à Tefclavage, 

La légiflation, fî importan- 
te au boniveur de la fpciété , 
fera un des principaux fujets 
de qos réflexions. Les mœurs, 
qui tiennent de fî près aux 
loix, ne feront pas étudiées 
avec moins de loins. On y 
joindra les «fagcs,qui ont tant 
d'analogie avec elles j mais on 



itizedby Google 



DE VAVtEVR. xttf 
fe contenreta de ceux qui peu- 
vent conduire k la connoiflan* 
ce de l'efprit humain. Les ofa* 
jets de mode qu de caprice^^ 
tels que le cérémonial , les vé*- 
tcmcns & les manières , n'en- 
trent pas aflez diredement 
dans le plan de nôtre ouvrage. 

On défignera les progrès 
du commerce; ce reffort fi 
décifif , fi clïentiel pour la 
profpérité des états. On indi- 
quera les peuples qui le fai-^ 
foient en grand, les pays où 
ils Texerçoient, & les . pro- 
duirions qui en étoient le$ 
objets. On marquera en même 
tems les fiiccès de la naviga- 
tion , que le commerce entraî- 
ne toujours. 

On n'arrêtera point fes re- 
gards fur cette foule d'anna- 
liftes , qui nous ont tranfmis 
fi groffiérement les événe- 
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mens de leur âge: aiais oti 
s'attachera à faifîr le caraârère 
des hifloricrvs qui auront fu 
intérefier& peinckrcr On aura 
foin d'indiquer les circonitan- 
ces dans lefquelles ils auronc 
vécu, & d^affigner conîéquem* 
ment le degré de confiance 
qu'on doit à leurs écrits. 

IV. A TRAVERS les événe- 
mens , on fuivra avec une 
exaétitude extrême, le fil des 
connoifTances humaines. On 
indiquera , autant que Pobfcu- 
^•ité des tcms pourra le per- 
mettre , les vcftiges des ftritfi- 
ces , lorfqu'on en découvrira 
dans les fiécles d'ignorance^ 
On faifira les momens de leur 
retour dans les âges plus heu* 
reux.On marquera avec foin les 
gradations par lelqueUes elles 
font parvenues au point où 
nous les voyons de nos jour^.. 
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DE VAUTEUR. xxxvlf 
Pourrions - nous négliger 
les beaux-*>arcs y fî utiles pour 
d^doucir les mœurs, Ci pro- 
pres k nous donner d'inno* 
Genis plaifirs ? L'éloquence , 
le ptus beau de cous , qui 
revêcifiant la vérité des grâ- 
ces de rimaginacion , lui don-* 
ne 11 fouvenc fes crionvphes j 
la poéfie y qui nous confolc 
des malheurs du monde réel ^ 
en créant un monde imaginai- 
re; la fculpture quin^ous rend 
les traits des héros ; la pein- 
ture, qui fait rcfpifer leurs 
grandes âmes ; Tarchiteâure ^ 
qui étonne ou charme nos 
ieux par la hardiefle ou la 
juftcffe de Tes travaux. Tou» 
les arts feront recherchés dans 
les caufcsdc leur renaiffance^ 
fuivis dans les fources de leurs 
progrès, examinés dans les 
principes de leur gloire. 
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Ainfî on tâchera de for- 
mer une fuite de Tableaux, 
d'fine petite étendue , mais où 
tout fera aninié, par des faits 
intéreffans, ou par à^s ré- 
flexions utiles. 
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PLAN 

X>' UNE 

HISTOIRE GÉNÉRALE. 

JLa'Histoire fe partage en ancienne 
& moderne. 

L'Hiftoire ancienne commence 
avec le monde , & finit Tan 476 de 
TEre chrétienne ^ à la deftruâion de 
l'Eippire Romain en occident. 

La moderne commence à ce ter- 
me y de S ftend jufgu'i nos jour^. 

HiSToiRV Ancienne. 

L*Hiftoîre ancienne a trois dîvi- 
fions : Tems ténébreux ^ Tems fabu- 
leux , Tems hiftoriques. 

Tems Ténébreux. Cette divifion 
commence i la création du monde , 
& finit à la fondation des premiers 
Empires que Ton connoiffè avec 
quelque certitude. Les nuages répan- 
dus lue fon principe > fur fa du- 
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Éce y & fur le petit noiBbfe de taît^ 
que prcfcnte alors l'Hiftoire âvile » 
nous (ont donner à cecte divifion le 
nom de Tems ténébreux. 

Tems fabkUkx. Cette divifion 
commence à l'origine des premier» 
Euipires > environ deu^ mille ans 
avant TEre chrétienne ^ & finit à la 
fondation de Rome : elle embrâde 
1 146 ans. La fable , mêlée fans cefle 
à la vérité , dans tout cet efpace de 
tems 5 fait donner à cette divifion le 
nom de 1 cms jabuUux. Nous la par- 
tageons en trois époques: 

Belus : fondation des 
prem cr$ Empires . . . ioooa.av. J. C« 

ShSOSTRis : fondation 
^^ plus anciennes vil- 
les de la Grèce 1600 av. J.C. 

S: ÉGE de Troye : naif- 
fance des beaux arcs 
dans la Grèce . 4 • . • , 1 100 av. J* C. 

La première de ces époques pré- 
fente rétabliflTement des quarre plus 
anciennes monarchies que Ton con- 
lîoifTe : la Chine , TAifyrie , l'Egypte 
& la Grèce. On pouroit donner à 
ce tems ^ le nom de Tems Divins , 
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parce que la fuperftition a ëivinifë 
prefque tous les grands hommes qui 
onc vécu dans ces âges , & furtout 
les fondateurs des Empires, En Afly- 
rie , Belus, Ninus, Séniiraniisi|ien 
Grèce j Uranus, Saturne, Jupiter j 
en Egypte, Menés, Oficis, Mer* 
Cure ont été honorés d^ Papothéofcr 
J[.a féconde époque commence 
aux conquêtes de Séfoftris. Les vic- 
toires de ce prince furent en effet 
les principes des plus anciennes & 
des plus grandes révolutions dans 
les trois parties do monde. Ses fiic- 
cès en Afîe anéantirent, ou du moins 
affoiblirent extrêmement les monar- 
chies des Afly riens \ & par ce chan^* 
gement donnèrent une nouvelle fa- 
ce à tout ce qui s'étend de THellef- 
pont jufqu'à Tlndus. La foule d'é- 
trangers que ce conquérant ramena 
en Egypte , changea l'antique conftî- 
tution de Ictat, & préparade loin 
la corruption des mœurs & la déca* 
dence de ce royaume. Enfin ces 
mêmes triomphes donnèrent aux 
Egyptiens le goût des émigrations % 
goût inconnu chez eux. On voit 
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alors plufieurs princes foaif de letlf 
patrie , pour aller fonder dans la 
iîréce , ces colonies qui , dans la fui- 
te , fonr devenues fi tiluftres. C eft 
da|^le cours de cette époque que 
s'éwVent Argos , Alicène, Lacé- 
démone , Athènes, Corinthe, & 
tant d'autres villes, aurtî fameufes 
dans la Fable que dans l'Hiftoire. Oa 
peut appelier cette divifion tes Tems 
héroïques , parce que l*efprît hu* 
main , plus éclairé dans cet âge » 
cetfa d'accorder le nom de dieut 
aux hem mes chers à Thamanité , 
& fe contenta de leur donner le 
nom de héros , ou demi-dieux. Tels 
font Deacaliôn , Danatis , Pélops ^ 
Jafon , Hercule , Théfée , & cette 
multitude d'aventuriers dont les 
beaux*arts ont rendu les noms fi cé« 
iébres. 

La troiftéme époque a pour pre« 
mîer événement le uégc de Troye 5 
(îége que fa longueur , la foule des 
rois qui s*y fonr trouvés , le nom- 
bre des héros qui y ont brillé , & 
plus encore les génies qui l'ont.chan» 
té 9 ont rendu an des phis famtuï 
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événemens du monde. On pouroic 
appeller cette époque Tems Pocci^ 
gués ^ parce que pendant fa durée 
les prophètes » c*eft-â*4ire , les poè- 
tes infpirés Ôc les poètes profanes» 
ont commencé à inftruire les hu- 
mains , en leur dévelopant de fublt* 
mes idées (bus le voile des images » 
& avec les charmes de 1 harmonie. 

Tems Hi/ioriéfue. Cette divifioa 

commence à la fondation de Rome » 

y Si ^^^ avant TEre chrétienne , 6c 

te termine avec THiftoire ancienne. 

On a choifi la fondation de Rome 

pour le commencement de cette divi^^ 

fion importante ^ parce que c eft 

alors que les nuages répandus fur 

les tems, fe diiBpant de jour en iour, 

lailTent une entière cenicude pour 

les principales parties de PHiftoire ; 

parce que cet événement » qui danf 

la fuite a fervi d'Ere à tout TOccî- 

dent , eft voifm des Jeux Olympi- 

ques , devenus. PEre d'une partie de 

rOrient ; parce que cet âge préfente 

en Europe ôc en Afie les plus gran» 

dts révolutions \ en Âfie , l'entière 

defttuâion de l'empire d'Afiy rie » U 
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f»lus ancien que l'on connoide , ti 
a fondation de crois autres monar- 
chies célèbres, formées defcs débris; 
en Europe » l'origine d'une viJle qui 
dans la fuite a fait le deftin de no- 
ire hémifphère ; j'écablidement de^ 
mncîpales républiques de la Grèce} 
es progrès étonnans de lalégiflacion ; 
a naiflartce de la philofophie, St 
'aurore de tous les beaui-arts. 

On voir que cette divifion erri- 
brafle iijo ans. Nôui la partageons 
en fix époques » où nous fuivoni 
le même plan que dans les précé- 
dentes. 

I.LyCURGXJE : tems Comrrtnu 

Hgiflatif 753.av.J.C^ 

i*Cy rus: gloire de 
la Grèce*, i........ 5j8 

3 * Mort d' Alexan- 
dre : gloire de Rome. 315 

4« Les Gràcchu!» : 
Difcordes de Rome, ij) 

ç.AtXGUSTE: Haut- 
Empire é • . . . } t 

é.CARACALlAt Ba^ 

Empire 1 1 1 . de J Cî, 

^ La première époque coiDpren4 
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^17 ans. Nous Tapppllons 7«/wj //•* 
gijlat'^fy parce que dans fon cours 
ont para les quatre plus grands lé« 
gîflacçurs de l'antiquité. Ces légtf- 
lateurs font Lycuigue , Solon , Nu- 
ma, Confucîus. V^^î^nnecé eft Iç 
motif qui a fait préférer le nom du 
l^égiflateur de Lacédémone^ 

La féconde époque compren4 
205 an^. Nous rappelions Gloire dû 
la Grèce f parçç que pendant ces 
ijeux fiécles^ la gloire dfs armes Se 
celle du génie ont été portées à leue 
conible dans cette illuftre nation. 
Nous l'indiquons par le nom de Cyr 
rus, parce q[u'à lorigijie de cette 
époque, Cyrus jouoit le rôle do- 
minant dans l'Univers , parce que 
Iks viâoir^s ont changé toute la 
face de l'orient , parce quç fes con^ 

Îiuctes dans l'Aiie Mineure , recbafr 
ant dans l'Europe les colons qui en - 
itoient fortis , & qui pofledoient 
les arrs , devinrent le principe de 
l'éclat dont brilla la Grèce. 

La troifiéme époque con^prend 
191 ans. Nous l'appelions Gloire de 
fipme, parce qu'^ilop JR^ome il pofié 
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au degré le plus éminent , les ta- 
lens èc les vertus militaires , ôC 
que le bonheur le plus marqué , fu- 
bordotitté cependant à la fageife , a 
dirigé tous its pas. Nous choifilîbns 
le moment de la mort d'Alexandre , 
parce que cet événement a fait naî- 
tre dans toute l'AHe , un des plus 
grands changemens qui fe foient 
vus fur notre globe ; parce qu'abrs 
a commencé pour la Grèce , cette 
décadence dont elle ne s*eft jamais, 
relevée ; parce que la république 
romaine ne s'eft iî fort agrandie ,- 
qu'en dévorant les puiflances for- 
mées des débris du trône de et con- 
quérant. 

La quatrième époque comprend 
lox ans. Nous l'appelions Drfcordc 
de Rome , parce que dans Tefpacc 
qu'elle renferme , les guerres civiles' 
excitées pat les plus grands hommes, 
ont agité la république romaine ^ 
& l'ont enfin conduite à fa perte. 
Nous ayons pris l'origine de c^tfi 
époque aux querelles des Grac-» 
chus , parce que. les féditions exci- 
tées pat ces deux frères ambitieux | 
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OM été ie germe de routes les^au- 
très » le principe de coûtes les guer* 
res dotij^ftiques ^ & par coaféquenc 
des révolutions qui les ont termi* 

La cinquième époque comprend 
^41 ans. Nous t'appelions Hauc-tm" 
pire , parce que d^ns fa durée , l'Em- 
pire Romain rrtomphanc des Barba- 
res , élevé ai^ faîte de la gloire ^ 
conferve une fupériorifé de domina- 
tion fur ks peuples de notre hé« 
mifphè^e. Nous la faifons commen- 
cer à la bataille d'Aâium , trente & 
un ans avanç J. C. parce jjue ce fut 
cet évéqemenc qui affermir la puif- 
fance d'Augufte , &c q^i doqna de 
foiides fondemens au gouvernement 
facré & militaire, aoe ce prince 
commença à établir fous les ooms 
de Pontife Scd'Empçrcur, 

La fixiéme époque comprend 
^65 ans. Nous l'appelions Bas-tm-^ 
pire , parce que dans cet intervalle ^ 
l'Empire Romain attaqué de toutes 
parcs , ébranlé p^v les plus affreu'cs 
fecoulFes , s^affoiblit , chancelle , & 
finie par tomber fous les ^^^P^ ^*^^^* 
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fou(je Àe nacion$ prefqu'înconnues 
jufqu'alors. Nous faifons commencer 
cette époque i Tavénement dç Cara^ 
colla y parce que cç fut fous ce prin- 
ce que cette puiflfance , qui , depuis 
Romulus jufqu'à la mort de Sévère » 
avoir toujours été en croiflant , com- 
mença à s'affoiblir ; vice qui aug- 
mentant tous les jours avec les con- 
tinuelles révolutions du trône » finie 
pat cauièr la ruine entière <le ce 
corps â vafte & fi antique {a). 

L'Hiftoire Moderne ne peut avoir 
une origine plus convenable, que 
celle de prefque tous les royaumes 
modernes : elle doit donc comment 
cer à la chute de TEmpire d'Occi- 
dent, dont les débris les ont formés* 
"Elle a dix époques, que nous dé- 
signons de la même manière que cel« 
le de THiftoire ancienne. 

I^.Clovis. Fonda- 
tion des royaumes mo- Commence 

dernes d'Occident . . . 47(î. de J, C. 



{a) Çc Table afi de VfUfloire ancienne cft fait. 
On le donnera inccffammeiît au Public, s'ilparoïc 
a|réei celui (ju'oo met foys fc« «eux. 

• 2. Mahomit. 
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1. Mahomet: Ori- 
gine des Empires d'O- 
rient • • t •••••••••••• tf 3 z, de J* C« 

3. Charlemagne : 
L'Empire d'Occident 
renouvelle par les Fran- 
çois. Siècle d'içnorance 

& de fuperftinon . . . • 8oo* 

4. Othok le Gr. 
L*Empire palTanc aux 
Allemands. Extinâion 
de coures les lumières 
dans rOccident 93^. 

5* GODEFROI DB 

Bouillon^ ou les Guer^ 
res facrées : renaidàncè 
du Droit public & pat- . 

ciculiet I095* 

<j . R o » o L p H E r*. - 
DE Habsbourg : Renaif-* 
fance des beaux-arts en 
Italie • •• 1273. 

7. ChR ISTOPHfi 

Colomb : Renaiflfance 
de toutes les lumières 
dans VOccidenc « '49^* 

8. Paix de West- 

Tomc L c 



dby Google 



1 Plan cCune Hifloin générale. 

PHALiE. Gloire de la 
France fous Louis le 
Grand i548,deJ,C. 

9. Traité de Ritz- 
\^ick. £lévacion de la 
Ruflie fous Pierre le 
Grand ••••••• i ^p7» 

19. Mort de Char- 
les VI : TEmpire paffànc 
a la Maifon de Lorrai- 
ne par Textindion de la 
Maifon d'Autriche • . . . 1740. 

La première époque comprend 
155 ans. Elle offre rétabUflemenc 
de la plupart des Monarchies mo- 
dernes, qui portent encore de nos 
jours le nom des peuples qui les 
ont fondées. Ainfî Ton voit dans 
fon cours , les Anglo^Saxons ravir 
la Grande-Bretagne aux Romains & 
à fes anciens propriétaires ,& former 
cette Heptarchie , dont la réunion a 
compofé la Monarchie Angloife. En 
Efpagne, les Vifigoths érigent ce 
trône qui pendant plufieurs Hécles 
a joué un rôle fi confidérable en 
Europe , & qui » brifé par une puiffaui* 
ce étrangère 9 $*e(l relçvé dans la 
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fuite par les efforts de la plus héroï" 
que valeur. Les Oftrogoths font 
naître en Italie , cette domination 
qui a eu un rems (î brillant & fi 
court. En Germanie , les AHe- 
mands fe font connoître , & com- 
mencent à donner leur nom à une 
f>artîe de cette vafte contrée. Dans 
es Gaules , les Bourguignons (ot^ 
ment une puiffance redoutable , & 
même après leur chute confervenc 
la gloire de donner une nouvelle 
dénominati|on aux provinces (ituées 
entre la Seine & le Rhône. Enfin 
les Francs fondent cette puiflame 
monarchie , qui eft encore de nos 
jours une des plus confidérables de 
la terre. On a préféré le nom de 
Clovis , parce qu'indépendamment 
des grandes qualités de ce prince » 
le royaume qu'il fonda , eft celui 
qui ^a joué conftamment le plus 
grand rôle y parce que les Francs 
dont il étoit le chef, font les feuts 
de ces peuples deftrufteurs de l'Em- 
pire, qui aient confervé fans inter- 
ruption leur trône jufqu'à nos jours. 
La "ïeconde époque comprend 

cij 
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id ans. Elle préfente un des plus 
célèbres évcnemens que Ion trou- 
ve dans les annales du monde. Un 
peuple ignoré jufqu'alors, habitant 
d'un pays aiide, dénué de difci- 
pline & d*art, fort tout- à-coup de 
les déferts » fubjugue en quelques 
années la moitié de TÂne , les 
côtes de l'Afrique , une partie de 
l'Europe , menace d^envahir toute 
la terre; & par une double con- 
quête , foumet les efprits à une 
nouvelle loi j en même tems qu'il 
fait plier les états fous un nouveau 
joug. Si TEmpire qu'il fonde ef- 
fuie d'irréparables dijj^races , c'eftde 
fes débris que nainent la plupart 
des monarchies de l'Orient ; la nou- 
velle loi viftorieufe de tant de viciflî- 
cudes, triomphe des vainqueurs , ic 
s'établit^fur les trônes des nouveaux 
conquérans. Cet événement qui a 
changé ta face de la moitié de la terre, 
devpit néceflairementcaraûérifer cet 
âge \ Se ces fiécles^ne pouvoient être 
mieux dé(igncs que par le nom de 
l'homme étonnant dont le génie a 
fait de Ci grandes révolutions* 
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La troifiéme époque comprend 
13Ô ans. Elle faic voir l'Europe à 
peu près au même point où elle 
croit fous les derniers Empereurs 
Romains , c'eft-à-dire ^ réunie pref- 
que entièrement fous un feul hom-* 
me , & le nom d'Empire renouvelle 
par un des defcendans de fes plus 
redoutables deftruâreurs, Charlema- 
gne , auteur de cette révolution , 
le plus grand prince, le plus puif- 
fant, le plus éclairé que l'Occi- 
dent poflTédât alors , devoir avoir 
l'honneur de dénommer cet âge. 

La quatrième époque comprend 
1(^4 ans. L'Empire d'Allemagne 
jouit d'une fi haute prééminence , 
& a une influence fi elfentielle fur 
toutes les puiffances de l'Europe , 
que le véritable moment de fon 
élévation devoit être placé dans le 
rang - des époques. Les traits dif 
tinàiFsL de celle-ci & de la précé- 
dente , font rignorancè la plus grof- 
fierej & le triomphe de la fu- 

f)erftition ; triomphe qu'elle doit à 
a nuit que l'oubli de toutes les 
fciences répand fur les efprits. 

c iij 
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Othon le grand y qui fut alors le 
héros de T Europe , dévoie préfider 
à fon fiécle. 

La cinquième époque comprend 
Z73 ans. Les Groifades , ces guer- 
res cruelles que la piété fit entre- 
prendre , font les événemens qui 
caradérifent cet âge. On voit alors 
la Jurifprudence renaître au feia 
de la barbarie, par la découverte 
du Code Romain ^ & donner à 
l'Europe Tefpoir de fiécles plus heu- 
reux. Godefroi de Bouillon n'eft 
pas le plus grand homme qui aie 
paru alors j mais nous l'avons 
choifi , parce qu'il fut toujours 
regardé comme le chef de la pre- 
mière de ces expéditions facçées. 

La fixiéme époque comprend 
219 ans. Elle offre un événement 
bien précieux à l'Univers \ c*eft la 
renailTance de tous les beaux-arts 
qui, après avoir été éctipfés fi long- 
tems dans l'occident , y reparu- 
rent fous les aufpices des Médicis 
& des papes. L'Italie eut donc le 
bonheur de les montrer la premiè- 
re à l'Europe j & c'eft de là qu'ils 
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fe font répandus dans tous les 
royaumes voifins. Nous avons défi- 
gné cet âge précieux par le nom 
de Rodolphe de Habsbourg , parce 
que réiedion de ce ptince fut im- 
médiatement fuivie de la diminu- 
tion de rexccfllve puiflance des pa- 
pes ; parce que fa fagefle donna 
quelque calme à l'Allemagne , après 
trois (îécles entiers de trouble Se de 
carnage \ parce qu'il fut le premier 
qui éleva à un degré remarquable 
la maifon d'Autriche , dont les 
forces s'accroiffant tous les jours > 

Îarvinrent dans la fuite au point 
e faire trembler l'Europe pour fa 
liberté. 

La feptiéme époque comprend 
15^ ans. Elle eft peut-être la plus 
brillante de toutes. C'eft là que l'on 
voit l'Europe entière embellie des 
travaux des beaux-arts ^ toutes les 
iciences dévelopées, & les plus 
fublimes découvertes , donnant aux 
hommes des lumières inconnues juC> 
qu alors ; la fuperftition fuyant de- 
vant le jour de la Philofophie re- 
nai^nte ; un nouveau monde s'bo- 
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vrant aux ieux des navigateurs ^ 
& étendant fi loin le cercle de nos 

Îoffeflîons & de nos connoiflances. 
amais fiécle ne fut plus fécond 
en grands hommes. Grands rois , 
miniftres eXcellens, guerriers intré- 
pides , arciftes fublimes , parurent 
à lai»fois (jlans ces beaux jours. 
Nous leur avons préféré Chriftophe 
Coloiçb , parce que là découverte 
d'un nouvel hémifphère, inconnu 
de tous tems à l'ancien , nous a 
paru la plus belle qui fe ibit jamais 
faite j parce que cet événement a 
procuré les plus grandes révolutions 
dans le monde politique & dans le 
monde favant; parce qu'un homme 
qui , par la feule force de fon génie , 
découvre un fécond Univers , nous 
a paru préférable à ceux qui ont gou- 
verné ou embelli quelques petites 
portions du premier. 

La huitième époque comprend 
49 ans. La France brillante alors 
par la gloire des armes & des arts , 
invincible fur terre , redoutable fur 
mer, enrichie par le commerce ^ 
par les manufadures > par les fa-' 
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lens , accrue d'un tiers dans fes pof- 
feffions , donnant la loi à TEurope , 
& révérée dans tout le monde : 
voila fans doute l'objet le plus fra» 
pant qui s'offre dans cet efpace. 
Louis le -Grand, qui fut l'ame de 
cette fupérioritc, par fa profonde con- 
noiffance des hommes , par le taleftt 
qu'il eut de les placer , par fa paffion 
•pour la gloire , & par la grandeur 
de fon apie , méritoit l'honneur de 
préfider à cette époque. Nous en 
plaçons le commencement à la paix 
de Weftphalie , parce que ce fameux 
traité jcaufa les plus grands chari- 
gemcns en Europe, par la fixation de 
rétat du Corps Germanique, par 
Pabaiffemcnt de la maifon d'Autri- 
che, & par l'élévation de la France , 
3ui commença alors à jouer le rôle 
e puiffance dominante, 
La neuvième époque comprend 
43 ans. Parmi une foule d*événe- 
mens célèbres qu'elle préfente , le 
plus remarquable cft Theureufe ré- 
volution qui s'eft faite en Ruflîe, qui, 
d'état obfcur, eft devenu tout-à- 
coup un des plus éclairés te des plus 
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puiflans empires de la terre^ Ce fut 
l'ouvrage de Pierre I , un des plus 
grands fouverains qui aienc jamais 
régné. C'eft ce prince qui , fenranc 
qu'il écoit né barbare , eut la force 
de fe l'avouer , & le courage de def- 
cendre de fon tronc pour aller cher- 
cher dans l'Europe la politefle & les 
lumières; qui de retour dans fon 
pays, lui donna un nouvel être, 
créa des armées , des flottes , des 
villes , des arts , un commerce &c 
une police ; c'cft ce prince qui ap- 
prit , par fes défaites même , à vaih- *■ 
cre le guerrier le plus habile de l'Eu- 
rope , & qui, nouveau Brutus, im- 
mola fon fils à la gloire de Tempire > 
c'efl: lui enfiji qui obtint du mon- 
de le titre d'Empereur, & força 
l'Allemagne à partager avec lui 
l'honneur des Aigles Romaines. On 
avouera que le nom de cet homme 
étonnant étoit bien fait pour fe voie 
à la tête de fon âge. On a choifl le 
moment du traité de Ritzwick, parce 
que ce traité donna une paix prefque 
générale à toute l'Europe ; parce 
qu'il fut le terme des profpérités de 
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Louis ; parce que Tannée de ce traité 
concourt avec celle gue la Ruffie vit 
fon héros tenir lui leul les rênes de 
l'empire. 

La dixième époque a duré plus de 
30 ans. Elle efl: marquée par un évé- 
nement important; c'eft rexiindion 
d'une augufte maifon , qui , après 
avoir joué un rôle fi brillant dans 
rUnivers , tenu tant de fcepttes , & 
avoir fait craindre une monarchie 
iiniverfelle , eft tombée en Allema- 
gne, quarante ans aptes qu'elle s'é- 
toit éteinte en Efpagne. Cet évé- 
nement , fuivi des guerres les plus 
fanglantes & les plus générales de 
l'Europe , eft devenu le principe 
d^un changement total dans le pou* 
voir des puifTances & dans le fyf- 
tème politique ; changement dont 
les influences fe font appercevoir 
dans toutes les affaires de nos jours* 



«1^ 
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TABLEAU 

D E 
L'HISTOIRE MODERNE. 

PREMIERE EPOQUE. 
C L O V l S. 

jpondation des Empires d^Occident^ 
An. 47^, = ^11. de J. C. 

JL/'Empirc Romain vient d'^treg^^T ^^ i^ 
<lécruic en occident. Des Peuples Terre» 
inconnus , accourus à\\ fond du nord , 
ont enfin abattu ce colofle, & s'en 
partagent les débris. L'Afrique a 
paflc fous le joug des Vandales , char- 
gés des dépouilles récentes de la ca- 
pitale du monde. L'Efpagne eft de- 
venue lefclave des Vingoths j la 
Tome /. .A 
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p Tableau de fHiJloire Moderne^ 
Grande-Bretagne eft ravagéç au nord 

^1* 4c J c, P**^ ^^^ ^^^^ ^ '^* Piâes , tandis que 
' les Saxons & les Bretons fe difputenf . 
^ défolent h midi. 

Les Gaules font en proie à cinq 
dominations différentes. Siagrius , 
cantonne dans les extrémités feptenr 
rrionales, s'efforce d'y fou^enir unç 
vaine image de la majcfté romaine^ 
Les Armoriquesj ceft- à-dire, les pro- 
vinces maritimes, cpmprifes entre 
)a Seine & h Loire, tachent d'f 
maintenir une fouveraineté indépen- 
dante* Les Bourguignons ont formé 
un royaume puiuanr , qui s'étend de- 
puis l^s fources de la Saône jufqu^auip 
Douches du Rhône. Les Vifigoths , 
/qui viennent d'ailervir les contrées 
(ituées entre les Pyrénées & la Loire j 
fe préparent à des acquittions nou- 
velles. Les Francs , maîtres du court 
de TEfcaut, guidés par leur roi Chi)- 
4eric, ont pouflé leurs conquêtes jufr 
qu'à la Somme, d'où ils menacent 
d'envahir les riche* provinces quji 
^'offrent ^ leuts regards* 

Rome eft tombée dans Les fers de$ 
)9é;ules , peuple i^bA^ p^^v^i k^ 3^ 
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1>af<^s même 'y Se Odoacre» leur Roi , ^ 

a dciSaignc de prendre la pourpre dont ^^' V\q 

al a dépouUlé les Céfars. Le refte de ^ 

ritafie obéit à vingt nations di verfes , 

viâime de leurs fureurs , ou /ouet 

de leurs caprices. 

Les îles de la Méditerranée > la 
C3reçe toute entière , l'Egypte , les 
Provinces occidentales de i'Afie, cora- 
pofent r Empire d'Orient : il gémic 
lous la tyrannie de Zenon » qui, ufur* 
patent du fceptre de Ton fils , chalTé 
pour fes crimes, rappelle pat les 
f avions , reporte fut le trône la pe- 
titelTe de la fuperftition , & la honte 
^e la débauche. Les Arabes au midi, 
les Perfes au levant , une foule de 
Tarrares déguifés fous différons 
«loms , auaquent & déchirent ce 
corps vafte , mais languifîanr» 

La Perfe » malgré la difcorde qui 
fagite , préfente encore une Monar- 
chie redoutable , qui s'étend de TEa- 
{)hfate a Tlndus, & des montagnes 
du Caucafe aux mers qui baignent 
TAfie. Ses princes , éternels ennemis. 
Jics Grecs , ne cèdent de dévafter les 
ifrontieres de l'Empire » taudis quiU 
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fontobligés de fe défendre eux-mèma 
\n. A76. =; cpntre les parties fçptentrionales du 
•22. àt J^c. ^Qritinenc , d'où forcent dies çffainsdQ 

guerriers qui bouleverfenrrunivcrs. 
Empire Z^nonvoit avecindifFcrence fEm-. 
Çrp^. pjre d'Occident s'écrpulpr de toutes 
parti. Occupé feulemçnt à vengée 
les cefTentimens particulier^ « ou k 
régler les points les plus obfcurs de 
la Religion , il a le bonheur dç 
fc foutenir malgré fes vices , fur U!> 
trône que tant de princes vertueux 
j|.9i. pnt baigné de leur fang. Anaftafe , 
que l'artiour criminel de ^Impératrice 
a couronné , ne fait combattre les 
Perfes qu'en leur ouvrant les tréforç 
de TEtat , & arrêter Wmpétuofitédeîf 
Barbares, qu'en ratifiant leurs conque» 
tes j & eh les datant |>ar de vains hon^ 
neurs. Pltis heureux dans Tadminïf- 
cratibn intérieure , il corrige des abus: 
porte des loix fages , abolit la véna- 
lité des charges, & montre des vertus 
que les Prêtres , qui ne l'aimorenç 
point , n'ont pu enuéreuient obfcpr-» 
j,,; cir. JjuftinI, né dans l'état le plus vit, 
élevé par fon mérite aux première^ 
^jgnites,^ fp fftoiîtrp dignç d» fcçîjptrjt 
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que la voix publique lui défère ; & ■ 1 1 fi 
répare par fes calens naturels^ les fau- An. 47ts. =a 
tes où l'en traîne quelquefois Tigno-^^****^^-^* 
rance. Mais fous Juftinien, fon neveu j^^^ 
& fon fuccefleur , TEmpir^ reprend 
une face nouvelle. Les Perfes font re- 
pouflTés au-delà du Tigre i les Scythes 
fonccontenus fur les bords du Wolga; 
l'Afrique arrachée aux Vandales , eiî 
rendue àfes anciens maîtres. Gilimer, 
leur roi , traîné derrière le char du 
vainqueur , renouvelle l'image des 
triomphes des Paul Emile & des Sci- 
pîons. L^Aigle çomaine voit fuir les 

* Barbares en Italie, 3c ce berceau de 
l'Empire lui eftreftitué^ Cependant jes ^\^^ 
Idikfont réformées^ &la Jurifprud^- 

ce eft fixée dans ce Code .admirable 
qui régit encore line partie de lUu^i- 
vets. Les Lettres fe raniment chez les 
<5recs, les beaux attsrevieAneiitem- . - 

* bellir la capitale ; & Sainte-Sophie bâ- , 
tie au milieu des vidoires de ce règne , 
confacte aux {îecles les plus reculés- 

le goût & 1 a magnificence de fori fon- 
dateur. Malheureux qu'une aveiigle 
complaifance lui ait rait prêter fot^- 
vent fon autorité aux caprices d'uni 

Aiij 
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4 ' Tahfcdtt de l'HiJîoîre Moderne. 

^ injufte époufe j & que le reproche 

Ak. 476. =* d'avoir fak gémir fes peuples fous des 
***'^ ^'^^ itilpôrs rigoureux, couvre de quelques 
* nuages l'éclat de fes beaux jours l 
Après lui on voit le règne foibIe& 
T^^; obfcur de Juftin II j & fous ce prince^ 
ritalie raViè une féconde fois à rÈm- 
■ pire. Tibère II, refpeélable par fa 
Valeur , & cher pat fa juftice, cléfend 
è peine des peuples qui l'adoreut, 
tontre la mulcitude d'ennemis qui les 
ffttàduènr. Maurice qu'il choifir pour 
fon lucceffeur , illuftre fôn règne par 
' des verrue , & le rend odieux par foa 
avarice ; il triomplie des Perfes > 
ièhouc conrre les Avares, barbares 
yèhus du fond delà Tartarie.Le refus 
^u'il fait dé racheter les captifs , que 
le Vainqueur facrifie à fa fureur , irri» 
tant fesfujets,il périt avec fes enfans^ 
Jm. ' ttiàfTacré par Phocas. Celui-ci désho- 
nore par fa lâcheté , le tr&ie qu'il a 
tofurpé par fes. crimes , & le perd par 
fes débauches. Héraclius qui le punit » 
trouve lès provinces d'Afie ravagées 
par les PeiffesVî<ît6rieux. Ce peuple, le 
leul qui h^eut point cédé aux Romaiçts 
Àttm le tems de leur fpleadeur, les iàr 



dby Google 



V. ÊPdQtyi. Ctùlrig. 7 

fiilroit fans cefle dans leur décadence. 1 
Chofroèsll, qui rcgnoir fur eitx, étoit An. 47<«- * 
un héros, fi la valeur & le génie n\iU- <^^-» <*« J-** 
taire fuffifenc pour niiériter ce tirreu 
Sts armes avoient pénétré jufque 
dans la Paleftine j il avpit enlevé \\ 
vraie Croix dans Jérufalem , &.ert 
avoir orné fon trône. Les Grecs of- 
froieni yainemenr un tribut j le vain- 
queur exigeoit encore une adoption de 
ipïï culte. Héraclîus s*indigne à cette 
propofinaiî j il rappelle toute la fierté 
rie Ion ame: il fait pafTer fon courage 
dans le coear de fes foldars > march^e à 
fon ennemi \ &. par des vidoires ccla^ 
tantes , il efface la. honçe dp fea 4é- 
faites. Chofroès^tombé.dans le^pfiîs* 
parce qu'il eft tomljié dans l'infortoae , 
eft immolé par fonj^ls. La Perfe àt- ^*7^ 
vient tributîiire ; la vraie, Groix eft 
fendue; èc Hcraclius la conduit çn 
tcion^phe à Conftaptinople, puis la 
reporte lui-même à Jérufalem. 

L*ltalie , autrefois la reine des N^- 1 14 i tMt 
rions , continue fuccefîivement d*êire 
Tefclavede toutes. LesHéruies, qui 
viennent d*anéantir fort ettipire , ne 
font que paroîtrc. Les Oftrogoth^^ ^u 

Aiv 
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t Tahleau de VHïJloire Moderne*- 

fi Tenus des bords du Danube, les cha£^ 

An, 47tf. = fent j & , par de nouveaux combats y. 
é2z,deJ»c. jç j^Q^ygjjgg vidoiresjde nouveaux 

ravages ^ épuifenc cette malheureufe 
contrée. Elle refpire fous Théodoric, 
roi de ces mêmes Oftrogoths , qui. , 
maîtres de la Dalmatie , de Hllyrie , 
de toute l'Italie , fondent le plus puif- 
fant royaume de cet âge. Ce prince, le 

' plds refpe£tablede tous les conquérant 
de ce fiecle, fembte mettre fon étude 

' a faire oublier à îts nouveaux fuj^ets 
tant d'orages dont ils ont été frapés^ 
Jufte, humain , ami des fcien«es , if 
montre, fous Thabit d'un barbare, les 
talens d'Augufte & les vertus d'An- 
tonin, Amalafonre , digne fille d'un 

• tel père , héritière de fa puiflànce ,.8r 
' qui joint les plus vives lumières aux 

• mêmes talens & aux mêmes vertus „. 
périr par les mains d'un perfide qu'elle 
a couronné . Là paroiflent les divifions 
des Oftrogoths , leurs guerres civile» 

• fi fanglanres, ic la foibleflTe, fuite 
néceffaîredes difcordes , qui entraîne 
la ruine de ces conquérans. Tour 

t . change alors. Juftinien , aflîs fur Je 

trône de Conftantinople y a téclam^é' 
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1^ Epo(iu«. ChùVîSé 9 

les droits àû l'Empire. Ici on voie lés ' " i^ 

exploits de Bélifaire. , (^ prudence , An. 47«5. = 
fa valeur , & les Grecs triomphant ^^^^ dcJ.Cé 
parrtout fous un (î grand général j le 
règne des Oftrogoths enticrenlenc 
aboli , & leut dernier roi Vitigès ^ ^^^ 
digne d*un tneilleut fort , fervanc 
d'ornement à uri fécond t;riomplieé La 
difgrace de Bélifaire, qu'une intrigue * 
de cour atrache aux armées, rend aux 
Goths leurs premiers fuccès. Totila, 
leur chef, ravage encore la malheureu- 
feRome; mais, valnqueui^ des Re- 
in àîns , il fuccombe à fon tout fou3 
l'eunuque Narsès, grand homme, 
grand guerrier , Je rival de Bélifaire , 
&, comme lui, le foutien deTËmpire - 
heureux iî Tinfulte que lui fait l'ingta- 
te Impératrice, emportant trop loin 
fa Vengeance, n'eût ^point replongé . 
l'Italie dans de nouveaux malheurs ! , ^ 
Les Lombards , peuple forti du fond ^6^4 . 
de la Germanie, appelles par Narsès , 
montrent à cet infortuné pays des 
fléaux inconnus.Leurs pas marquéspar 
les flammes & le carnage, fe fixent fur 
les rives du P6. Alboin leur chef y 
fonde un royaume nouveau , dont Mi' 

Av 
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10 Tahledu de ^HiJIoire Moderne, 
lan & Pavie deviennent les capitales, 

^^'à^tc ^ ^'"® '^*^^ ^^^ GrecsqueRavenne/ 
' * ou l'Exarchat prend nailFance. 

F R A M CE. Childerîc meurt au milieu des plu* 
hardis projets. Clovis fon fils , pluS' 
ambitieux encore, élevé plus haut Vef- 
4SI- poirde (çs deffeins. Ce prince, vérita- 
ole fondateur de la Monarchie Fran- 
çoife , marche rapidement à la con- 
quête de toutes les Gaules. Il défait les^ 
Romains près de Soiifons , les Alle- 
mands à Tolbiac , les Àrmoriques fur 
JaLoire, les Vifigoths aPintiers» Il 
maffacre fes parens fur le Rhin , fes 
alliés fur la Meufe; &, mêlant toujours? . 
la perfidie, Yz cruauté, tous les crimes 
utiles â la plus héroïque valeur , il 
fbumet i fon trône rout ce qui eft eii- 
rre là Méditerranée & la Manche , le 
Rhin & rOcéan.Il donne aux Francs^ 
compagnons de fes viâoires , la feî* 
gneurie des terres dont il laiflTe la pro- 
priété aux anciens podedèurs , & par 
ce moyen fe concilie également les 
vainqueurs & lès vaincus. Il achevé de 
gagner ceux ci j & adoucit un peu lei 
mœtîTs féroces de ceux-là , par fa con- 
veriion au chriftiailifme. Vaincu par 
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Tfïcodoric , roi d'Italie , il perd quek ' 
flaes-unesde Us provinces roéridiona-^ ^f^* /7j. » 
les , & meure , comme la plup^arc des^ 
fondateurs , admiré ; mais ocÛeux. 

Ses quatre fils héritcin de fa valeur^ 
de fa; férocité & de fes conquêtes. 
L'Auftrafîe, c'eft-à-dire la; Gaule* 
orientale, devient le partage de Thier- 
ry » & Metz en eft la capitale. La! 
Neuftrie, ou la France occidentale, eflf 
divifée en trois royaumes : Clodomir 
a celui d^Orléans; Childebert rcgncf 
i Paris i & Clotaire fe fi^xe à Soiflbns. 
Thierry marche à la conquête de la> 
Thuringe, afttire dans une con/érence^ 
le roi de ce pays, fur le prétetfe d'urt 
accommodement, le fait précipiter dis 
Kaut desmiirs de Tolbiac, & par cette? 
perfidie que (outiennent (es anrmes^, it 
s'empare de tout fon royaume. Th^o^ 
Hébert fon fils , moins cruel que loi , 
auflS ambitieux , fe joue égalerïientf^ 
des traités, corn pôfe avec fes Lom- 
bards contre les Imperiauît , avec fe^ 
Impériaux contre fes Lombards^, 5^ - 
dépomlle fes um & ïes autfes.^ Chiï- 
deoerr , armé du motif de venger fa? 
{o^ikty entre dan^ les ptovinces^ de^ 
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1 1 Tableau de VHiJloîri Modernel ^ 
Vifigoths , ravage les campagnes i> 
AN 47 tf. = égorge les habitans, & revient chargé' 
fixt. de J. c, ^»^n immenfe butin. Glodomir péné^ 
tredans laBourgogne^ (ignale tous fes 
pas par la fkmme Se parle carnage ^ 
fait prifonniers le fou verain & fes éls ; 
les retient quelque tems dans la plus^^' 
dure captivité ; finie par les madacrer , 
& fait précipiter leurs corps dans un 
puits.Tuéluiunêmedans une féconde 
ejcpédition , il laifTe fous la tutele de^ 
Clotilde , trois fils dans l'âse le plus 
tendre. Clotaire , qui les arrache des- 
bras de leur aïeule , en poignarde deux- 
de fa main j le troificme , dérobé à 
peine du maffacre , cherche fa fureté 
fous le froc d'un Hermite dans les- 
bois voifins de Paris ^où, fous le nom 
de S. Cbud , on révère aujourd'hui far 
mémoire. Les trois frères le difputenr 
enfuice leur proie, s'infurtent,{e ten- 
denç des piégeSj bouleverfem la Fran:- 
ce , & font frémir la nature par leur 
cruauté réciproque. L'extindhon de la 
paftérité de Thierry , & fa morrda 
, 5 ji. roi de Paris, biffent enfin à Clotaire,^ 
le plus jeune & le plus cruel des en- 
fans deClovis > cette vafte monarchie. 
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V. Ei^oQtï. C Lu ri s. ïj 

fcfnî j accrûç de la Bourgpgne & delà ^ 

iThiiringe , s'éteiiddes bords de TÊlbe ^n- +7<5' ^ 
a la mer d'Aquitaine y & des boucher '**-'^ ^^"^ 
de l*Efcaut aux fources de h Loire; 
L'Etat eft partagé une féconde fois ert- j^v 
tre les quatre fils de ce barbare. Gôn^ 
trand, roi d'Orléans , le plusfoible 
des hommes, n'eft connu que dans iios^ 
martyroiogcSy où Ta placé fa libéralité^ 
pour TEglife. Charibert de Paris , f^ 
plonge dans la plus honteufe volupté. 
Çhilpéric de Soiflbns > a toute la féro- 
cité defon père , fans avoir fa valeur;- 
Sigebert d' Auftrafie, &Childebert fo» 
fils, plus dignes du trône, fontrefpec- 
ter le nom François dans l'Allemagne? 
& dans ritalie. Alors paroiflTenrles fû^ 
reuïs de deux femmes , l'opprobre d^ 
leurfexe & de la France. Frédégondey 
que l'amour de CWipérîc atirée d'une^ 
conditioîi bafle pour Félever fur le^ 
trône, y porte tous les crimes : Brune* 
haut y époufe de Sigebert , fouille de- 
tous les forfaits le fang. royal dcsGoths^ 
qui l'anime. La première , qui meC 
plus d'audace , plus de force dans fes» 
attentats ,. montre dans fes entreprifes^ 
w\ courage digue des plus grand3^ 
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t4 Tatteau de PîItJlQÎnAfoderne: 

! hommes. On la voit, dans unebataif- 
■4^.. 475. = le , tenant fon fils eiitre fes bras j aller 
«.i.de J.c. ^g rang en rang aînimerles foldats, & 
iremporter une victoire fur une armées 
bien fupérieure à k Tienne. La fecon^ 
d^ , qui cache fes vices fous les grâces^ 
les plus couchantes de fon fexe , (er 
tend immortelle par des travaux uti- 
les , gitgtie le clergé par des fonda- 
tions pieufes , & trouve dans ce corps* 
de nombreux panégyrifties. Les pof- 
fons , les aflaflînats , les parricides lomr 
les armes que ces deux femmes env- 
ploienc Tune contre l'autre* Frédé* 
gonde , devenue maîtrefle de la Neuf- 
irie par le meurtre de fon epou« J 
Brunehaut, devenite régente d*Auf- 
f rafie par la mort de fon petit-fils donr 
on la fbupçonne , n'en allument que? 
mieux les flambeaux de la difcorde 
La France entière , éthbrafée par leur 
ïiaine y ne refpire que par leur morr. 
Frédégonde finit tranquillement fes 
Jours tiffus d'horreurs : Brunehaur ex^ 
pie les fïenftes par un fuppfice qui fair 
frémir rhiimaniré.Cloraire Ilquî fînr* 
mole , digne fils de Frédégonde , afi- 
fermkfon ufurpatio»en Auûrafie^ paf 
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le matTàcre de cous les princes de fon i 
f ang,& réunit, conime ion aïeul, cette An. 47<. =*^ 
vafte monarchie. Le calme qui y parue ^^*' **J'^ 
fous fou règne , fut l'effet de Tépuife- ^^^ 
ment, ôc non celui de rhabilere de la 
main qui lagouvernoit. Ce prince fui; 
cruet & avare y mais les bienfaits donc 
il combla le clergé ont caché lafoiblef- 
fe de fon adminiftration, qui le fit re^ 
noncet au tribut gbrieux que les Lom^ 
bards payoient à fes ancêtres , & finf- 
humanicé de fa vengeance dans une 
partie de la Saxe, où il St égorger tou9^ 
les habitans dont la taille excédoift la 
hauteur de fon épée. C*eft fous ce? 
règne que commence la glande puif-^ 
fance des Maires du pafais j qui von^ 
bientôt Jouer un rôle it brillant. 

L'Ëfpagne re(pire nu peu fous fa e$]^a<i»% 
domination des Vifigoths. Ataulphe 4,,^ 
a élevé ce trône fur des fondement 
folides. II a obtenu des Céfars le» 
terres voifines des Pyrénées; & tou- 
jours en apparence l'ami des Empe- 
reurs , qu'il dépouitloît , il a reculé 
par degré les hmites de fes Etats , eh? ' 
feignant de combattre pour l'Empire» 
M^acré par fes fujets au milieu de ^ 
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I^ TahUaudel*1iiJloireModcrtit, 
g -^ fés. vidoires , il a été remplacé pa^- 

jAN. 47<î. xt Sigeric , qui a eu le même fort. Val- 
® • ^\ lia, profitant du bouleverfement de» 
'*^^' Gaules, s'eft avancé vers les provinces 
méridionales. Maître de Touloufe 
& des riches contrées qui environ- 
nent cette ville , il en a fait la capitale 
de fes poflTeffions ; & , plus heureux 
que fes prédéceffeurs , il a tranfmis 
Ion fceptre à fes fils^Sa poftéricé, tou- 
jours amie des Romains, a profité 
également de leurs dons & de leur» 
malheurs. En même tems les arme» 
de ces princes onr pénétré jufqu'aux 
provinces les plus reculées de PEfpa- 
gne, & au commencement de cette 
époque leur «domination s'étend de» 
colonnes d*HercuIe aux rives de la 
Loire. Le jeune Alaric , monté fur ce 
trône brillant , voit d'un œil jaloux 
^ Jes triomphes deClovis, Celui-ci,plus 
ambitieux encore , dévore dans foa 
ame les vaftes poflèflîons d*Alaric, 
L'amour dé la gloire & du butin en- 
flammant également les deux rivaux, 
ils fe joignent à Poitiers , fuivi? de roti- 
ifi^, tes les forces de leur Empiré. Là fe 
donne cette fam^ufe bataille > où. \&$ 
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<Ieux peuples déploient la plujs héroï- ■' ^ 

3ue valeur ; où le roi Viligoth périt An. ^76, =3 
e la iriaift du monarque François } ^^^-^^-^^ 
où une viétoire éclatante ouvre à Clô«- i 

vis les frontières de fes ennemis. Le 
vainqueur y pénétre avec rapidité ^ 
fait tout plier fous fes armes, & nae- 
iiace d'une ruine totale le royaume 
qui s'écroule de toutes parts : mais 
Théodoric, roi d'Italie^ arrête le con- 
quérant, fauve lesGoths, rétablit letif 
trône j & y maiîitient le fang des an- 
ciens rois. Bientôt après on voit les 
fuffrages de la nation y placer tour-à- 
tour diflFérentes familles. Parmi ces 
monarques 5 la plupart trop obfcurs 
pour fixer nos regards , éclate Leuvi- 
gilde. Grand conquérant , grand roi, 
il agrandit (es états ; il les police ; it 
hs rend heureux. Père infortuné^ qui* 
ternit fa gloire en faifant mourir Her- 
ménegilde , parce que ce jeune prince, 
perfécuté par des prêtres Ariens , 
prend les armes pour la défenfe de fa 
, religion catholique qu*il a adoptée. 
Enluite fe fait une grande révolution. 
Récarede, frère du malheureux Her- 
jnénegilde , hérite de fes fentimens, ^ 
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"j ' "II- abjure l'arianifine , & a le bonheaf 
AN,47tf. = d*cchaper aux dangers d'une telle in- 
4zi. de j. c, uQvauon , à la faveur de la gloire de 
fon règne. Le trône , ravî à fa famille 
par un ufurpateur, eft dans la fuice 
'€xu refticué à Suimila^ le plus jeune de fea^ 
fils. Mais ce prince , qui rend fon fcep-- 
tre odieux en voulant le rendre héré- 
ditaire y fe le voit arracher par Sife- 
nand , qui le trahit : un concile de la 
i^ation, gagné par les flateriesdu nou- 
veau roi , dépofe folennellemcnt le 
légitime maître , & couronne le tyran:. 
Grande- L'Angleterre continue d'être rava- 
jfU£iA6NE. gée par la guerre des Bretons, qui dé- 
fendent leurs anciennes poffeffions, & 
des Anglo-Saxons » qui cherchent à les 
leur ravir. En proie aux Pi€tes & au2 
. Scots , elle avoir dans le fiécle pré- 
cédent imploré en vain le fecourS des 
Romains. Obligée de fe venger elle- 
même des Barbares qui la dévaf- 
toient, elle s'étoit donné des rois^ 
dont la foible main luttoit contre 
une multitude fans ceffe renaidante» 
Preffe par les plus grands dangers ^ 
Vortigetne apprend qu'un vaiflêau 
anglo-faxon vient d'aborder fur Içf 
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cotes de Tile. Il appelle à fon fe- 
cours ces aventuriers, dont la valeur An. 47<.=* 
répond à fon attente. Hengifte à leur^"*^^'^ 
lête ranîmfe le courage des Bretons , 
chafle lesPidkes & les Scots, rafTurele 
trône de Vorngerne, rétablit l'état en- 
lier: mais bientôt fortifié par fes com- 
patriotes , aue le bruit de fes fuccès 
attire dans l'Angleterre , il foiîge à 
opprimer le pays qu'il a délivré,. La 
ruie & la valeur qu*il emploie égale- 
ment contre les Bretons, leur portent 
des coups mortels. En vain ce peuple 
malheureux fait-il les plus grands ef- 
forts; en vain deux héros qu'il cou- 
ronne déploient- ils un courage qui les 
a rendus immortels; Topiniâtreté des 
étrangers triomphe ; & , après bien ^S5*^st4i 
des combats', la vidoire donne aux 
Anglois toutes les terres fituées entre 
J'Ecofle & la Manche. Le feul pays 
de Galles , où fe retirent les Bretons , 
eft inacceflîble aux armes des vain- 
queurs ; le refte eft partagé en fept 
petits royaumes. Le chriftianifme en 
eft banni , & l'idolâtrie reparoît fur 
ces trônes. Le midi de i île , qui 
prend le nom des conquéracs^ ctt 
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10 Tahleau de tHiJloîrt Modcfn€l 
y I connu depuis ce tems fous le nom 

An, 476. = d'Angleterre : mais cette Heptarchie, 
^22. « '^•^•^ornpofée de parties trop f cibles j ne 

figure point dans l'Europe. 
All EM A- L'Allemagne, dite encore Germa- 
^^^* nie, eft divifée par vingt peuples 
difFérens. Les rives du Rhin & les 
fources du Danube obcilFent à la Fran- 
ce. Les Saxons dominent l'embdu- 
churede l'Elbe. Un refte de Vandales 
& d'Alains occupe les bouches de 
roder. Les Sucves & les Allemands 
ravagent la Souabe & la Franconie. 
L'Autriche & la Hongrie font deve-» 
lîues la proie des Huns j tandis que 
le centre, couvert d*immenfes forets, 
eft rempli de peuplades inconnues , 
que lanéceffîté pouflede tems en rems 
hors du fein de leur fauvage patrie. 
5 1; B D 1 La Scandinavie &c la Cherfonèfe 
ï> A^ E- Cimbrique font les pépinières des 
m A K c K. conquérans qui dépècent l'Empire. 
C'eft de-là que fortent ces effains de 
Goths qui défolent & foumettent no- 
tre hémifphere. Mais autant les 
aventuriers que la Suéde & le Dane- 
marck arment contre l'univers, font 
connus dans nos faftes > autant l'hif-- 
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I*. Epoque, Clovis. ii 
jK)îre de ces nations dans ces fiécles ^ . ■■ 
çecalés fe dérobe- t-elle à nous fous an. 476. :• 
4es nuages impénétrables. eiz.dcj.c. 

Tandis que la force élevé & détruit y ç n j ç ?4 
tant de trônes, & qu'elle fait de l'Eu-r 
ropé un théâtre affreux de violence 
& de carnage , la fagefle jette dans 
pn coin de l'Italie le^'pbfcufs fonde- 
ment d'une république , qui doit être 
jun des otnemeiis du monde. Quel- 
ques infortuné? qui habifoient les ri- 
yes fertiles du Pô , effrayés de Thor- 
rible bouleverfement de leur patrie , ]^-,^ 
cherchent un afyle contre la fureur & 
rinjuftice > dans un amas -Aq petites 
lies fituées au fond de la MerÂdiria- 
jtique. Là ^ dégagé^ de toutç chaîi?e , 
rentrés dans Tordre de la nature, fans 
maître & lans efclaves, uniquement 
occupés des befoins réels , ils établif- 
ïent fur 1 égalité précieufe dç l'huma- 
nité , un gouvernement dont Putîlîté 
commune dîfte les loix. Les chefs 
qu'ils' fe choififfeiit librement, ne font 
que lêsdépofitaires d'une autoritédont 
on peut leur demander à chaque inf- 
tant un coqipte rigoureux. Sans fafte^ 
p^n$ orgueil , ils e::f:er€enp fops \q qq^^ 
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±t TahUau de rHîJloîrc Moderne, 

. 4e Tribuns j le droit de faire exécuter 

ji^.^fs.^àes conveiKÎons , qui font la bafe de 
i«i^.deJ.c. JjL félicité commune. Ceft ainfi que 
idans le fein de la liberté & de la 
pauvreté, Venife pofe les principes de 
'''ce gouvernenient ^ qui a fait fi long- 
tems l'admiration de la terre, & que, 
fans le defiret ni le prévoir, elle pré- 
pare cette grandeur & cet éclat aux- 
quels elle doit parvenir un jour. 

RÉFLEXIONS. 

oricîBc^ef Le cours de cette époque préfente 

rn^U'i-^/B^cIe b«n digne de notre 

l'EmpircRo- cunofite. Une multitude de Barba- 

5i1cJwé^'*^« qui fortent du nord , tombe fux 

i^aûoou le midi de l'Europe , le ravage , le 

foumet , abat un Empire qui fubfiA 

toit depuis plus de douze cents ans » 

s'en partage les ruines , & en forme 

des royaumes puiiTans, dont plufieur» 

-exiftent encore de nos jours. D'où 

venoient ces peuples ? Quel principe 

caché donnoit au nord le pouvoir 

d'enfanter des peuplades fi nombrea* 

ies & fi fréquentes ? 

L'origine de ces peuples ^fl; afiqf 
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!^ Epoqvb. CloviSp f) 

bien connue : il paroît certain qu'ils ^„ 
yenoienc des extrémités feprentnona- As. 47^. w 
les de l'Europe Se de TAfie. La Scy- '^^^^^ 
ithie^que nonsconnoiflbns aujourd'hui 
fous le nom de Tarrarie ; la Sarmaiie, 
qui eft la Rullîe & la Pologne de n6i 
jours i la Scandinavie, c*eft-à-dire, le 
Danemarck & la Suéde; le nord de la 
Germanie» qui comprend la Poméra*- 
nie, le Meckelbourg & la baiTe Saxe; 
voilà d*ou parroienc ces farouches con^ 

Î[uérans. Mais pourquoi ces pays , qui 
ont à préfenr médiocrement peuplés. 
Se qui font bien loin de fonger i faire 
fbrtir de leur fein la moindre colonie, 
envoy oient- ils alors des émigrations fi 
fortes & fi réitérées? On les attribue 
toujours à une population, qu'on fupr 
pofe avoir été plus grande. Cepen- 
dant elle devoir être beaucoup moinr 
dre. Il eft démontré qu'un pays oh 
l'agriculture , le commerce & les 
urts fleuriflTent , doit avoir un plus 
gra^id nombre d'habitans ; parce 
que plus il y a de refiburces pour la 
coniervation de l'efpece, plus lefpece 
profpere. L'exemple des Sauvages eft 
|çi4écifif. ^ peinç f n yoit-oft quel- 
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14 Tahleau de rHiftoire Moderne^ 
I ques milliers fe traîner fur des ter- 
An.47«- = teins immenfes & fertiles, où des 
^** ^^^*^' fîiillions d'Européens vivroient avec 
aifance. En effet , la ^haflè & la pê- 
che , uniques riîflources pour ceux qui 
n'ont poinr celles du commerce & 
de la culture des terre? , s'épuifenc 
bientôt dans une comrée ; d'ailleurs 
ces exercices exigent une vigueur & 
/ »ne force de tempérament, dont l'âge 

& les infirn:>ités fendent beaucoup 
d'hommes incapables ; alors ceux-ci 
périifent de befbin. Mais les peuples 
/qui détruifoient l'Empire, igiioroient 
^bfolumeiv la plupart des ^rfs j le 
commerce étoit une hcMite chez eux. 
ïls ne favoîent poii^cultiver la terre ; 
<on les voit au quatrième fiécle fe 
l^évolter contre Valens , parce qu'on 
leur avoir donné des campagnes à la« 
bourer. Il faut donc fç figurer les 
Goths, les Huns, les Alaiiis, &ptef- 
que tous ces autres Barbares » comme 
les Tartares de nos jours, qui necon- 
noiflent que la chaffe , le foin des 
beftiaux , & la guerre ; qui ayanc 
befoin de bien plus d'efpace que 
\q% peuples agriculteurs, changent 
çonnauellemenc 
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p. "Epoqui. Cxorï^. 15 
continuellement , & fe tranfportent - 

^ans de nouveaux pays , quelçs trou- ^^' a'V^ 
peaux n ont point cpuues. Mais li la 
population étoit moins nombreufe , 
comme il n'eft guère poflible^'en 
douter après ces réflexions , comment . 
ces contrées pouvoient-elles fournir 
ces émigrations prodigieufes, qui font 
r^bjet de nos recherches? Un conp- 
diœil fur ces mêmes Tartareséclaircit 
cette queftion. On voit leurs hordes 
répandues dans des régions immen- 
fes , s'y trouver à l'étroit, & en* 
vpyer de tems en tems des eflTains 
<le jeunes guerriers qui ^ le fer & 
ia flâme à la main, vont chercher, 
dans la Ruflie > dans la Turquie ôc 
dans la Perfe , des proies qui puifTenc 
aflouvir leurs befoins. Leur façon 
de vivre leur impofe la néceflîté de 
ces émigrations. Quelque vaftes que 
foient ces régions, quelque peu nom- 
breux que foient les Tartares , relati- 
vement i l'extrême étendue de leurs 
champs, ils s'y trouvent reflTerrés , 
parce que l'agriculture & le com- 
merce,qui font vivre beaucoup d'hom- 
mes dans un petit terrein ^ leur font * 

TomcJ. B 
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1^ Taileau de tHiJloirc Jl^odernt. 
^^' ■ abfoliimeiv étrangers : il np leur reft^ 

^1* de ji c. ^^"^ P'^^ 9^^ '^5 ^^"* étacsde pafteur 

' .& de chalTeiir j étais dont la piofpérité 

demande its efpaces pirodtgieuic , qiij 

\ iievienneiit infuffifans aurtî tôt que i^ 

population augmejtite. Voilà ce qui 
fbrçoit les deftru.ûeurs"^ TEmpire 
à armer- continuellement c^s cotonie^ 
4'aventuriers qui, animées far lané- 
ceflîté i faifoient trembler le refte du 
imonde. Depj^is que les pays dont il$ 
fortoient ont coi^i^ les bienfaits de$ 
arts , leur-s habitans , ;quoiqi\e bien 
plus nombreux , y trouvant des ref- 
iburcas qui paiTent leucsbefoins , ne 
. ipnt plus obligés d'en aller chercher 
les objets dans des climats qui ne Ie$ 
jont point vu naître. 
Ipjuc.ioNs . 4^ la chute de TEmpite d'Occident» 
deux religions dominoient dans l^ 
^onde alors connu: le chxîftianifme^ 
^ Tidolâtrie^ 

Le Chriftianifme regnoit dans tou- 
tes les provinces foumifes à, l'Empire 
Romain. Gn pouvoitle regarder corn» 
«ne di vifé en aeux branches ; Ja Foi de 
Nicée & rArianifmeXespartifans deç 
• 4ip^a^ç^4e^içée^re^ar4oienjc/|i^, 
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Chrift commexin Dieu parfait , abfo- 
iument égal à fon père, & de la raême ^^' ^Vî*? 
rtiature que lui.; c eft ce qu ils expri- 
tnoient par le mot^onfubjiqntiel , de- 
'venu dans cette occafion le figne de 
rorthoHoxie. L'Arianifme foutenoir 
4ine inégalité entre ks Perfonnes de h 
Trinité ^ mais ks feftateurs ne s'ac- 
cordoient pas. Les iiris vouloient que 
le Verbe fut éternel; d'autres préren- 
ploient qu'il avoit été crée ; qiielques* * 
lins plus audacieux ofoient enfeignei: 
que J. C. n'étoit<ju'un homme concis 
miraculeufetnent , comblé de toutes 
les grâces futnaturelles^^c donné i la 
terre comme un, modèle de vertus Se 
it patience. Cette dodrine, que la foi 
^rofcrivoit fans doute -, mais que favo* 
jdfoit l'orgueil de la raifon , avoit eu 
^es af>6tres éloquens^ des défenfeurs 
intrépides , des proteûeuts puitTans , . • 
& même des empereurs qu'elle avoit . - 

^bjugués. La foi de Nicée avoir pré- 
valu âans l'Occident « & n'y avoit 
<qae peu de contradifteuts ; elledo- 
«linoitdans rOrient ; mais elle y trou- 
>'«oit de redoutables ennemis. L'Aria- 
Jtifme Vy couvroit de voiles , & n'ea 

JBij 
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■ étoit que plus dangereux : fouvent 

^L'i'.dej.c ^^ fe montroit fous des formes 

différentes i^ui çouvroient le même 

fond. Ainfi , le patriarche Neftorius 

avoit ofé prêcher piibliquement qu« 

Jefus-Chrift étoit compofé de deux 

perfonnes , Tune divine & Pautre htt* 

inaine; que la première, éternelle ^ 

impaflible , n'aA^oît pu naître ni fouf- 

frir; que là féconde feule avoir été 

- , . formée dan^lô fein de Marie, -& nous 

àvoit préfente ce mélange de vertus 

& de fouffrances que nous admirons.» 

Cette opinion avoit fait fortune ; de 

nombreux admirateurs du patriarche 

lui avoienc gagné des profélites; elle 

'âvoit même furpris des perfonnes de 

• la cour de Temperear; il n'avoit fallu 

rien moins pour la profcrire , que 

Fautorité d*un concile général j qu^ 

'0i}* le pnnce avoit a0èmblé à Ephèfe. 

Mais de ce remède était né un nour 
veau mal. L'Eutichifme, la plu^abfucr 
de des feâe« , fuite pre(qu'ihfaiilible 
de la condaomation'de la précédente^ 
.ff*6toît élevé fotis les apparences de 
^auftéricé qui en impofoit. Un moine 
fffp^Oié paj % fdccuïs^ é^aré car ^oç 
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• 1^. £vd<iVE. Cl or I s. rj 
îmagînàtion bizarre , s'appuyoic fur - ■ 
les décifions d'Ephèfe pour confort- ^jJ^'^Jj.c. 
dre les deux namres que TEglife 
reconnoi^Toic en J.C. Selon lui, la di- 
vinité elle même, qui avoir en quel- 
que forte abforbé l'humanité , s'étoit 
incarnée, avoir foulFe^r , & la Trinité 
entiereavoit partagé fes douleurs. La 
raifon& la foi conÎTpiroient également 
contre un fi abfurde fyftême j & cette 
erreur, frapée d'aiwthême dans un cin- 
quième concile général , parut expirer 4s *» 
i Chalcédoine. Mais une ie£fce détruite 
eft bien-tôt remplacée par une autre. 
Çonftai>tinople,tou}oursavide de nou- 
veautés , voyoit chaque jour naître cfe 
nouvelles difputes dans fon feim Dog* 
matifer étoit la fureur a la mode. Les 
empereurs eux mêmes , qui auroient 
du .la modérer eti afFeétant p©urces 
querelles une philofophique indiffé- 
.renée, étoient les premiers à la nourrir. 
On rougit pour Juftinien , quand on 
voit ce reftaurateur de l'Empire, avoir 
Tambitiott-d^^rechef dcfeâre. II ima- j«r 
gina le fyftême des Incorruptibles, qui 
foutenoient que J. C. en fe faifant 
honame y n'avoi t adopté que ce qu il f 

Biii 
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}0 TaBUaude l^HiJlaîre Madcrnc^ 
avoir de hon6c d'heureux dans notrir 
^*^*y^* ^«fpcce; mais qull ne s^ctoix poinr 
fournis à ces aej^ tances infirmités » 
& à ces perpétuels befoins dont la 
nature nous a impofé le joug* Chofe 
rare ! Cette héscfie d'uaprînce abfola 
ne pTÎtpoim/aveurj & après avoir 
eu le ridicule d'en être le père y il eut 
la honte d^en devenir malgré lui le 
déferceur. 

Ilavoitété plus heureux dansTafTaire 
des trois Chapitres^ On nommok aînft 
trois écrits de Théodore deMopfnefte, 
de Théodocet, & dlbaSy Evcques que 
fcur fcience & leurs vertus avoient 
fendu rccommandables. Il croit quef- 
tîon dans ces ouvrages du fentîment 
deNeftorius, & Tony malrraitoit Cy- 
rille , Tennemi ^ré de ce patriarche* 
Ces écrits avoient été approuvé^ par 
les pères de Chalcédoine ; leurs au^ 
teurs étoieiK révçrés dans l'Eglife , te 
d'ailleurs ils étoient morts depuis plu- 
fîcurs années. Quelques enthoufiaftes 
prétendirent y trouver des propofî- 
tions qui favorifoient la duplicité de 
perfofines en Jefus-Chrift. L'empe- 
reur fe mie. i la tcce de ces zélateurs y 
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ik demanda la condamnation desCha- 
pitres. Le fege Vigile qui tenoit alors ^^^; ^J^; ^^ 
U fiége de Rome, repréfentoit en vain 
qu'il ctoit ^andaleux de flétrir de^ 
écrits avoués dafts un Coiicile^KCumé- 
nique y que d'ailleurs les propofitionï 
qu'on y blâmoic croient plusobfcures 
que coup:ables j que le fîlence & l'ou- 
.bli de ces ouvrages peu important 
croit le parti le plus fâge ; outré^ 
qu'il y avoir q^elqu'indécence à prof- 
crife des morts , chers à leurs peuples^ • 
pendant letvt vie j & que l'Or leiK 
*ayoit honorés de fes regrets* L'em- 
pereur fut infllexible , & cette foibie 
difpure parut mériter la peine d'alTem- 
bler un fixieme Concile général > ûà ^ ^^' 
' Je» iroii Clmpirres furent condamnés^ 
Se leurs auteurs ff apés d'anathènie^ 

. Ceft dans le cours de cette époque cccténaf^'- 
•que Ton voie l'amorité des eccléfiafti- |^»^« ? ^^Vj^J 
ques s'agraridir , Se paflTer les bornes conaSov 
qui leur croient ptcfcritcs. La nuit de ii«- 
Pignorance qui fe répand alors dans^ 
tout rôccideniii les ai3e a confondre 
infenfiblement Tes limites des deux- 
Puiflances. D'ailleurs * la converfion? 
4csBa4;baxesaYoic été fuivie de don»- 

Biy 
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5 ^ Tableau de PHijloirt Moderne. 
■*-^ tions coiifîdcrables,q.ui procufoientair 

^^^•JJj*^ clçrgé une opulence exceffive, & le 
* crédit qui la fuit toujours^ La plupart 
des chefs de ces aventuriers^, fouillés 
de crim« , & enrichis par les rapines • 
lespluscrianteSjferegardoientconîme 
heureux de dolmerune partie de leurs 
volsauxeccléfiaftiques,qu*ilscroyoienc 
pouvoir les abfoudre de leurs brigan- . 
da^^es. De- là cette profonde véné- 
ration que les princes conçoivent 
pour les évcques , à la faveur de la- 
quelle ceux-ci ufui'pentinfenfibletnent 
une autorité qui va bientôt devenir * 
fatale a leur maître. On voir dès-lors 
Çhilperic, tout barbare qu'il eft,.tout' 
abfolu qu'il affeéte d'être , n'ofer pti- 
nir lui-même un évêque de Rouen ^ 
j^^ dont il a été outragé; aller dans uiv 
Concile , implorer l^s prélats contre 
le coupable , & ne pomt rougir de-- 
s'nbainer à leurs pieds. 
^ On pou voitdès ce fiéde même ^egar* 

der l'Èglife comme partagée en deux- 
monarchies , dontch^une avcwt fon 
chef. L'évêque de Rome domînoic 
dans l'Occident. Les papes o'avci en t 
point eacore dans le fpirituel le defpo^^ 



itizedby Google 



âfme qu'Us anc affefté depuis--, mais 
feiirs décifiotis étoie^u dé jar d'un poids ^.^"^l]l ^ 
coiiâdéràWô. Comlne le clergé ro- * 
main ctoii le plus éclairé de tout l'Oc- 
cident , le^ i?épanfes- de fon chef 
étoient regîirdées comme des oracles. 
De plus , les papes avoienc foin d'en*- 
voyer au loia des miffionnaires qui 
formoient de nouvelles Eglifes; ce fut 
parJcur ordre que le moine Auguftia ^9^ 
alla prêcher la foi aux A«glo^Saxbns; 
ce fut fous leurs aufpices que le ver- 
-4!ueuxPatrice.allafonder errlrlande cec- 
f€ Eglife devenue dans htfuite fi- célè- 
bre. Ou fent que ces apôtres , qui te-: 
Boient leurmïffiondeRome, n^man-^ 
c(uoient pas d'élever bien haut les pré-' 
logatives de ce fiége, & de lesperfua- 
der aux peuples qu'ils convertiflTaienr^' 
L'autorité temporelle des py)e^ 
étoit bien éloignée de ce degré , oijp 
leur politique la- fit monter dans laf 
fuite. Ils* fe tecormoifloient encore^ 
comme fufcts des empereurs ^ il$ 
©béilfoient même aux Exarques,- 6c 
feur éledion avoir befoin de la con*- 
firmation & de Taveudu' prince; Ce^ 
TOiidant- ils avoient beaucoup d*iiï-f 



dby Google 



t 



34 TaHeaudel^HiJioircModetnc. 
'- fluence dans ks affaires. D'immen*' 

^^^J^^^^fes ricbefles; uni cierge nambreui 
dévoué à leurs ordres \ le dcre augufte 
de chef fuprême de la religion \ leur 
habileté , leur fclence les rendoien^ en 
quelque façon maîtres de la popuIace*^ 
On les voyoic quelquefois refifter aux 
voloncés les plus abfolues du fouve* 
rain, & rendre vains leurs édics, lor£- 
}u'ils éroienc contraires aux intérêts, 
lu peuple^ ou aux droits de leur fiége. 
T. 57^r Pelage II fit fentir fon pouvoir Jus- 
qu'à Conftantinople j & força cette 
Eglile à rayer des dy ptiques , les-noms 
de deux patriarches que lès prédécef* 
feurs avoteiK excommuniés» 
Parmrchca L'Evêque de Conftantinoplejouif* 
«îno^iT^^" foit en Orient d'une autorite prefquc 
égale , dans tout ce qui ceeardoit le 
fpirituel. Quoique ce.fiége fût le plus 
nouveau àts patriarchars^ l'honneur 
d*être pfteur de la ville impériale 
lui avoir mérité la préféance fur tous 
les autres , avec le privilège d'être 
aifis immédiatement après l'évêqae 
de Rome. Mais l'ambition, déjà mé« 
contente du fécond rang» afpiroit 
au premier» L'£glife Grecque regas». 
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' (j|c>k la préétninence donnée au- pape , 
moins cortime un droit attache i la ^^' J7«- ^• 
chaire de S. Pierre , que comme une . 
prérogative accordée i \*Eglife de ia 
capitale de l*Emmre# Rome, aban- 
donnée des Cé(ars, ravagée par le^ 
Barbares & foumife . fouvent à leur 
pouvoir, ite paroidoit plus aux Orien- 
taux mériter la même gloire; Conftan-' 
(inople^qu4étpit devenue la reine de» 
villes foumifes 4 l*aigle romaine > 
fembloit y dans leur fyftême , en être 
au moin« auffi digne. PluGeurs patriar^ 
ches tenroient depuis lovfgtemspac 
beaucoup d*artifices-, de parvenir à ctf 
faîte des honneurs eccléfîaftiques Jeart 
le Jeûneur, plus hardi, pfe montrer fes? 
vues plus à décoFuvert. Soutenir, de» 

-princes, domils'étoit attiré le refpe6fe 
par une piété apparentevcher aux moi-^ 
Bes , fi puiffans chez le^ Grecs^, par 
de perpétuelles mortifications^ ; adoré* 
eu peuple, dont fa charité fans bornes^ 
foulageoit les befoins, iln'héika piu^; 
& y. dans iw Concile ou toutr plioif y. ç^^^, 
ibusfes Ipix , il prit le titre à^'Evcque 
univtrfcl^^ qui fut confirmé par Ta*» 
i^euuAatMmedes^pereSi.Rbme totum^ 

Bv^ 
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)« Tableau de F HiJloireMoàcrne. 
"^, en vain ; Jean cpnferva cette marque 

6iz\à^j'c defupériorité , la porta au tombeau , 
*& ktraiifmit à Ton fuccelTeur. L'au- 
torité <le ces patriarches n'étoit guère 
moins conûdérable dans les affaires 
de l'ctat. Les empereurs qui les infti- 
tuoient j trembjoient fouvent devant 
leur propre ouvrage* Ces pontifes^ 
avoient toujours une grande part dans- 
les réfolutions \ les élections des prin- 
ces avaient befoin d'être fcellées de 
leur nom i& la cérémonie du couron- 
nement, regardée comme effentiellc y 
Se qui ne pouvoit fe faire que par 
eux, leur donnoif occafiond*impofer 
des loix i leurs nvaîtres. On voit u» 
Macédonius refufer de couronner 
Anaftafe , jufqu'à ce qu'il eût donné 
un^ promefîe par écrit de foutenir l^ 
doâirine du Concile de Chalcédoine*. 
Trois fortes d'idolâtrie exiftenten- 
core fur la terre. Le Magifme , idolâ- 
trie de Perfe , la plus antique de toU'- 
tes , placée par Zoroaftre fur le trône^ 
y règne encore i & le foleil, emblème: 
de h divinité, le feu , émanation du 
foleil, font dans ce culte les princi- 
paux objets de la vénération» 
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InoiATiiir, 



L'idolâtrie romaine, c eft-à dire, la ' 



mythologie, a encore quelques parti- an. 47^=3 
lanseiYKalie>meis obicurs, roubles & 
perfécutés relie ne domine mille part. 
L'idolâtrie barbare eft celle qu'a- 
voient les Germains & les Gottis,. 
conquérans de T Empire d'Occident»- 
IL eft difficile de la connoître^ avec 
pr€cifion.*Une idée confufe de la di^ 
vinitc y leur faifoit adorer en génc- 
ïal un être fuprcme;; mais comme- 
dès- hommes groffiers fe le figurent, 
fous les traits que leur pfFrenr les paf^ 
fions ou les* befoin^ ; ces peuples fe- 
repréfentoient la divinité fous dif- 
Éérens emblèmes. Lès» Oftiaques de- 
U. Sibérie peuvent donner quelque* 
idée de la manière dont les Goths,qur 
habitoient à-peu près les mêmes con- 
trées, honoroient, l'auteur delà nature». 
•Ces barbares vont à k chalTe , tuenc^ 
. certains animaux fauv âges , les pen- 
dei^t autour dé leurs cabanes, & fe 
profterhent devant. eux, Si^après cette^^ 
adoration ils font unechaflTe heureufe». 
ils continuent leur cul te; s'ils neréuf- 
fiflent pas , ils mangent la divinités. 
X^s. peuples d&la Gôtmanie,>Saxqpsy 
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^ Allemands, & toutes les nations con^ 
An. 47<s. = prifes fous le nom de Francs , ne ref-r 
pirant q.ue la gu^rre^ôc en tailant leur 
principale occupation j fe reptéfen- 
coieot l'ècre fuprciHe fous des emblè- 
mes* qui. y étoient relatifs» Ainfi on* 
voyoit dans^ toute l'^Allemiagne des- 
temples élevés à Irmenful , qu'ils pei- , 
• gnoient fous différentes formes , mais^^ 
toujours avec les attributs dés côm-^ 
bats. De^ cultes fi groffiers & ivbizar* 
res,* ne pouvoient attacher que foible- 
ment leurs fedfcateurs. Tant que ces- 
Peuples refterent <^ans leurs pays , ils- 
, \^ confervèrcnt. Lorfque ^^^efcendus* 
dans le midi de l'Europe , ils virent 
des nation» policées qui vivoienttran-' 
quilles à Tapri d'unç religion vénéra- 
ble, comme ik n*avoient proprement 
aucun culte, indifférens pour tous, ifc^ 
adoptèrent fans peine cfeiui^qui fe pré^* 
fenta le premicr,r La politique fe joi^ 
gnit encore i la perfuafîon. Les fuj^tsr 
de TEmpire , fortement attachés âa 
chriftianifme j n*auroient obéi qur 
difficilement à des vai^queufs quierf 
auroientétéles ennemis. Ainfi, la re- 
bgipad» l'Occident devim ea moixu^ 
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• le. Epoque. Clo vis. 39 
Ij^'un ficelé , celle de Tes conouérans. 
. Le chriftianifme , embralTe par les ^xû de j. ^ 
Barbares, y prit deax formes diverfes^ 
Les Francs fuivircnt les dogmes de 
Nitee; les Bourguignons & lesGothi 
s'attacherenc à Arius. Dans- la fuite 
les Vifigothschangercn^ On a vu les 
Oftrogochs per(Ifter dans leur feâe 
jufqu'a leut deftr'u&ion. 

Le defpocifme regnoit en Pérfe ; GonTeme*^ 
auffi cet Empire ctoit-il agite de ton- '^^•** 
les les convulfions qui foivent cet 
horrible gouvernement /également 
funefte au prince ôç aux fujets. La 
conftitution de Condantinople , qui 
dans fon origine étoit purement mi^ 
Ktafre, avoit feniîblement changée 
Ce n'étoit plus ces armées triomphan*- 
tes qui, fous lesProbus, IesDçcius& 
Jes Conftanrins, croyoient avoir ache* 9 

lé par leurs vi£boires fe droit de nom^ 
mer les chefs de Tétar. Humiliées r 
abattues par tant de difgraces-, elle» 
laiiloient le clergé , les grands & le 
peuple partager avec elles l'avanrage 
de défigner les fouverains. Cependant 
le fceptre n'étoit pas rour- à-fait cfecf- 
ti£y \l doQDoic le droit à une foiœ 
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40 Taileafi de l^HiJtûire Mûdef'ne"^' 
■ ' d'hérédité ; mais ce droic toujours 

t.^,' ilVn conrefté , devenoit le jouer de la (\x^ 
periliuon'& de i audace»^ 

Chez les Barbares, le pouvoir ar- 
bitraire étoit abfolument inconniir 
Parrtout vous voyez-ces peuples, fiers 
de leur liberté ,v fe réferver Tauguft© 
privilège de nommer, ou du mpin$ 
de confirmer leurs ihaîcres ; leur iirvf 
pofer le joug à^s conventions qu'ils 
croient utiles i la nation , & ra-^* 
vir aux tyrans^ le fceptre qu?ils n'one 
voulu confier qu*à des rois» En Efpa- 
gne,.les Conciles dcpofent ou élèvent 
les fouverains; ainfi iUôrent la pour^^ 
>reà Suintita& la donnent àSifenan4#^ 
în Italie, les Oftrogoths exercent le 
droit de réformer les vices du hazard 
de la çaiflfàncc , ou de réparer les ca* 
prices des^éleftionsrAmalafonte n'ap^ 
pelle fon favori au trône , qu^avec I j 
confenrement des grands. En France j 
\^^ rois femblent à la vérité héré- 
ditaires ; mais qu'on leur donne de 
freins ! H faut qu'on les élevé fur un 
bouclier, ou du moins qu= on les pré* 
ienteà Ianation,pour en avoir l'aveut 
Placés^ fur 1^ itbwôy ils font obligé|> 
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K Epoque* Cl or 7^. 411 
d'indiquer le champ de- mars , pour ' 
décider des grandes affaires de l'écat, ^^' ^Vc 
Clovis, t6utterrU)lc qu'il eft» fe voit ** ' * ^ 
fof^cé de partager les? dépouilles de^ 
l'ennemi , avec les compagnons dé/es 
victoires : un foldat réclame un vafc 
que le prince a deftiné ^Péveque Ré- 
mi y & il a l'audace de k partager avec 
fbn/abre. En Auftrafie , la nation dé- . 
libcte Cl elle n'ôtera point la couronne 
à. Thierry , parce que n'ayant point 
été avec fes frères à la conquête de la^^ 
Bourgogne, il n'a point eu part aax* 
débris de ce trône. Erédegonde perfé- 
cutée par Childebert , & par les vic- 
times qui ont gémi fous fes atteritats^ 
a befoin de retourir à la prote6tiottï 
des grands. Brunehaut trouve en eux. 
miobftacle à fon ambition , que touta 
fon habileté ne peut vaincre. 

Il faut fe figurer les gouvernemens? * 
de ces barbares, & fur- tout le gouver- 
nement françois , comnre une arifto- 
cwcie , ptéfidée par un<:hef à qui Ton* 
donne le nomde roi. La nation aflèr'- 
yie , compofée de Gaulois & de Ro- 
mains, n'a aucune part à l'adminiftca- 
tioiii3 ejlaa perdu le domaine de fes tei>- 
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4t TaiUaû dcf If ijloiré Modernes 
res. Les Franc;s vainqueurs les ont pri^> 

tiiJIjic "^^^^ comme ils dédaignent&igïiorene 
* ' Tagriculture , ils les laiirent à leurs- 
anciens pofleffeurs^, à, condition que 
ceux-ci rendront une partie des fruits 
à leurs feigneurs. Ces feigneurs , toua^ 
d'origine françoife, compofent la no- 
bleffe ; ils ont à leur tête un chef j qui 
eft Texécuteur des décrets publics*' 
Ces décrets fe forment dans lalTém- 
blée de la nation , qui , tenue dans* 
un champ d'abord en mars , enfuite 
en fn^x y pterwi le nom de ces mois , 
& devient la diète fuprême. ' 

X^giilation. La légiflation éclate dans TOrient*. 
Tou,t le monde connoît h réforma- 
5i9é tion du code faite fous Juftinienj 
chef-d'o^uvre qui couvrirortdef gloit^r 
ce prince , s'il n'avoit point été gâté 
par de petites vues de luperftition Se 
d'intérêt. Dans l'Occident , je vois- 
deux fortes de jurifprudence : la ro- 
maine continue de régis l'ancienne^ 
nation ; mais elle fe défigure tous les 
|burs par la fuperftition: l'eau bénite, 
la croix ; les reliques, ces objets véné^, 
râbles dans le règne fpirituel, devien* 
tmu ici les arbitresdes procès civils- y 
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Zc les prêtres en fpnt les juges. La ' 
banque eftd'uîie abfurdité difficile à ^^^^^l^ 
concevoir. Les crirhes y font tous 
lâchetés pour de Targent, ou juftifiés 
par des duels. Un bras coupé mérite 
une fomme V deux bras , le double *y 
la mort a auffi Ton tarif. On vend 
ain(i les membres Se la vie des no- 
bles , ou bien il faut fe battre ,*& la! 
victoire décide l'innocent. Un article 
de ce ramas de loix Sl de tradition!^ 
SLip^tWits fa!iqu€Sy mérite notre attei^- 
tion j c'eft celui qui donne aux Fran- 
4jois le aroit de ne pouvoir être gou- 
vernés par des femmej^ On s'épuife 
ordiuaireme^nt en recherches fur To- 
rigine de cette loi: nos Hiftoriens s'ac«- 
.cordent afFer pour t*attribuer à Phar- 
ramond. Ni Pharamond ne Timagina, 
ni atrcun prince ne la porta; elle 
naiflToit. naturellement de la conftitu- . 
rion primitive dan« laquelle vivoient 
ces barbares.Desaventuriersqui l'épée • 
à la maitr cherchoienr un aeile que 
leur patrie leur tvoif refufc , obligés 
fans c^iÇtà^ camper > de piller & de 
combattre , n'avoient befoin qued'uit 
^énéraly Se ne pouvoienc fans^ doute 
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44 TahteaudcTHîJtoire Moieine: 
~ avoir une femme à leur rète. Cp ftatuï 
idVJ.c. ^lîîî^né de la nccefficc, le tems, l'ufagé, 
lé bien de la patrie en fireiit une loi 
qui devint une des bafes <le notre 
monarchie. 
U^vM. On voit par un coup-dVeil jette 
fur les barbares de cet âge , quelles 
font leurs moeurs ; (impies , mais 
groffieres & atroces. Le chriftianifme 
les adoucit peu. Clovis n'eft pas 
moins affreux après fa converfion. Ses 
fils, fes petUs-filSj nés danslefein 
du chriftianifme , font des monftces 
qui font frémir la nature. Théodoric 
lui même, c^nt le règne pàroît.eri 
général marqué au coin de la vérita*- 
ble grandeur , montre dans qiielaties 
occafions j qu'il tient encore a la bar- 
barie. 11 fait périr Odoacre, après 
avoir donné à ce prince fa parole fo^* 
lennelle qu'il le tera vivre dans les 
honneurs. 11. immole, fur de légers 
foupçons,Symmaque&Boëce, le pre- 
mier recommandable par des fervices 
«flentiels rendus à ce prince , tous les 
deux l'honneur de ce fiécle par leurs 
Jalens & leurs vertus. La Religion 
que ces conquérans oHt embrailé&j» 
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1*. Et>o^uE, Clovïs. 45 
D'eft reffedablepoureuxqu^dans les 
dogmes qui ne les gênent point. Laf^^; Jcj.cl 
pluralité des femmes continue fpus \^ ' 
cferiftiartifinemême. Quelques prélats 
pfent à peine élever leurs voix contre 
la multiplicité dps çon<:;u>b!ines , & Iqj 
en fans de celles-ci n^ font pas moiny 
héritiers iqiie les fijs des légitime^ 
époufes. 

' Tout a dégénéré à Conftantlnople^ • 
Les forces de l'Empire, qui ont monte 
jufqu'à hvïit cens mille hommes , font 
'léduittîsà c6ot cinquante mille. Cett^ 
valeur qui rendoit les Romains 1^ 
terreur ddjniQnde, s'eft évanouie ; Se 
\3L pitfpajt des chefs & d^s gé;ncraux^ 
font pris parmi les barbares. Le mér 
rite avoir autrefois couronné les em- 
pereurs , l'audace les avoir enfuite 
défignés ; jdans cet âge , ils i^e tienr 
nent plusleur couçonne que de l'intri- 
gue , de la rufe & de la perfidie. Le 
conÇsil eft 'rem|)li d'eccléfiaftiques; le^ 
eunuques doriiinent dans le palais; Sç 
les Kaitans déy.oren^t les provinces» 
On ne voit daiis ce peuple , qui fe 
<iit defcendu des Romains > ni éleva- 
|j^ ,^i courage i Ve(]^t\t qui y î?ri)fe 
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4tf Tableau de tHiJioire Moderne. 
encore m fért qu*à couvrir la rrahifoii 

AN. ♦?«. = des voiles de l'artifice 6c de Thypo- 
m fie. . 

SCIENCES. L^ fciences , les arts , toutes les 

connoiflances humaines s*éclipfent eu 

Occident. Les Viiigoths , qui paroif- 

fent avoir pksde lumières , en ont 

' moins , parcequ'ils en ont de faufles î 

4:'eft l'abus de la religion ; c'eft la 

fuperftirion qui fixe chez eux le plan 

de refprit humain. Les Grecs, plus 

éclairés réellement , font un iifage^ 

>lus funefte de leur favoit. La phi- 

ofophie a difparu , des difputes théo-^ 

ogigues lonc remplacée ;* elles re- 

Jiaiflent fans cède , & fans ceflfe elles 

troublent l*empire & bouleverfent le * 

trône. 

MwToiRE, Procope fait luire xjuelques traits 
de la véritable hiftoire. C'eft dans 
fon ouvrage qu'on peut puifer fc» 
notions les plus certaines f^r les 
révolutions de ces tems; mais je ne 
puis préférer, avec Tilluftre Montef- 
quieu , V Hiftoire fe&ette de cet au- 
teur. Ou cette fatyre n'eft point def 
Procope, comme tout porte à le croî- 
Ae^ ou. geif iccivaia X)s mérite au^ 
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jcune croyance.Un homme qui en pa- 

jblic auroic prô(litué fa plafx^ àiafla*c- ^^* +76. ap 

^erie, qi^ ea fetret Tauroic vendue à Ul ^"* ^^ ^^ 

iiaine , feroit indigne <ie ^eute foi. 

On peut co^fùlter auflî Jomandès ^ 

,<îi:cgoire de Tours , non comme djf 

yétitablej hiftoriens , mais comme de 

froids annaliftes , qqi rapportent des * 

£aits fans favoir , ni réfléchir , m peij> 

4te« Cependant gardons t nous de lef 

en croire toujours, LeGoth Jornandcs 

^oit les cKofes fo^s un jour trop favo- 

xable à fes compatrrioces y le crédùlf 

<5régoire voit par-tout djgs oracles & 

4es prodi^s. 

La langue latine^ la feule que p^r- b e a u « 
4ent la religion , les loix & les n;iu- arts. 
fes , fe défigure tous les jours, par Ijp 
;iïiélange de vingt idiomes groÂSers, 
^ par le m^vais gouc des ccmqué- 
i:ans. L'éloquence a pcrij quatre hom- 
«les feulement en montrant encpr^ 

3uelqu'étincellc. Caffiodoce, minift^e 
e Théodoric j nous a laifle un mo- 
«lument prédeux dams fes InJfUuçions 
politiques X fage , ,qui au milieu d'une 
grillante cour^ fentit que cette vaioe 
J9pmpe np dojçme ^ ^ |>har«piÀe di| 
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jpS Tableau de VHiJfoire Modernci 
* bonheur,& q«i eut la force de s'en ar- 

^lilcjc" F^^b^^ P^"^ ^^^^^ chercher une folidc 
félicité dans robfcuricé de la retraite. 
On connoît le U^fre de Bocce fur la, 
confolation , livre ettimable , mais 
tqui , écrit dans les horreurs de la plu« 
•in jufte captivité, fe fent de la trifteffe 
-dès circonftances qui le firent naîcre. 
Salvien , ce favant^ vertueux prêtre 
de MarfciHe ^-qu'on nomma le Cicé- 
«ron & le Jérémie de fon ficelé , en 
confacra les malheurs dans de vives 
^ touchantes peintures. Ajoutons le 
iameux Trtbonien , qui , animé par 
Juftinien , traça les loix avec un ftile 
tjui n eût point été défavoué dans les 
beaux jours d*Augufl:e. 

lln'y a plus de véritable pôéfie. 
L'Italien Forcunat, lefeulqui mérite 
quelque conddération dans cet âge, 
montre fouvent de Tefprit & de la dé- . 
iicatefle^mais il^ie fait prefque jamais 
entendre leton du fentimem & de la 
nature. -On chercheroit en vain les 
beaux arts dans rOccident ; Je fer 
ides barbares les a fait difparoître. Ils 
continuent de fleurir à Condantino- 
fie. L'architeâure^ la peinture , la 

fculpture* 
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rculprure^ guidées par les monumens - 
anriques, y trouvent des mains habi- '^'^' "^l^' =" 
les protégées par le trône i & legouc^"* ^ 
ù montre encore dans cette ville fu-» 
perbe , au milieu des horreurs de U 
ledîûun & du fauatifme. 

Fin de la prcmicn Epoque. 




TêmeL 
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I P. EPOQUE. 

MAHOMET. 

Origine des Empires d'orient. 

An. ^xx. = 8oo. de J. C 

ïMpiKE I >Arabib eft une vafte pref- 
^ qa lie partagée par le Tropique. La 

5yrie & la Paleftine la bornent aa 
nord ; les bouches de TEuphrate Se 
le Golphe d'Ormus la terminent à, 
l'orient ; l'Océan la baigne au midi j 
à l'occident, la Mer Rouge la fépare 
de l'Ethiopie & de l'Egypte, Le cli- 
mat eft brûlant, le cieTferein » le fol 
généralement aride. Des troupeaux 
cxcellens, des chevaux d'une vîteife 
(inguliere , des dattes , du café , de 
l'encens , toutes fortes de parfums j 
yoila fes produâions diftinâ^ives^ 
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11% Epoqvé: Mahomet. ji^ 
On divife FArabie en trois parties* ' 
ta Pétrée , voifine de l'Egypte , eft ^X''J Q 
un amas de rochers ftériles : la reli- * ' 

Îion y remarque le Mont-Sinaï. La 
>érerte, voiune de TEuphrace , tir6 
fbn nom des déferts 8c de$fabie$ brû^ 
laus qu'elle renferme. L'Heureufe i 
partie mérrdionaie de cette prefqu'île,; 
eft baignée de la mer de trois côtés* 
C'eft la que naiflènt en abondance des 
dattes délicieufes , que croît le café le 

fAus délicat , & que diftile des arbres 
*encens le plus pur ; c'eft là que s'é- 
lèvent des bofquets d^arbuftes odori* . 
férans, 8c que des ruiflfèaux cou-^ 
verts de leurs ombres , entretien- 
nent des pâturages toujours verds : 
c'eft là que l'heureuxArabe trouve une 
vie facile, dans des troupeaux qui ne 
lui coûtent que le foin de les défen-. 
dre y Se dans des fruits que la nature 
enfante d elle-même, & prodigue i 
£» regards. 

Avant ce (iécle, les Arabes avoient 
ité prefque inconnus aux aiures 
nations. Les familles , entièrement 
ieparées les unes des autres , for«} 
iDoiçot» fous le JOom de Xribi|i^ 
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'5^ Tableau de VTtifioirt Moderne: 
' autant de fociétés indépendantes, ^i 
j^' 4c j c. ^^^ s'uniffoient quelquefois , c'étcnr 
* pour concourir à un brigandage corn- 
Biun I feule re(Iburce de ceux qui ha«- 
bitoient les frontières. Pour ceux qui 
Yivoient dans Tintécieur des terres » 
le foin des troupeaux étoit leur unir* 

Îiue occupation. Des tentes compo*- 
oient leurs maifohs, qui» traînées 
fur de larges chariots , formoient 
des villes auâi errantes que les habi- 
cans. Quelques endroits voiâns de la 
mer ou des provinces ronutines, 
avoient des villes permanentes ; mais 
il faut fe les reprcfenter comme des 
villages immenfes , deftinés à ferrer 
les fruits » les troupeaux & le butin» 
Une foible police y retenoit un peu 
les habitans : du refte , nulles loix fi«> 
xes, nuls principes certains, nulle fu- 
bordination légitime; l'autorité de 
quelque^ riches étoit le feul frein aux 
défordres deftru£teurs. Les mœurs 
étoient dans une entière licence; 
nulle candeur , nulle humanité, nulle 

Eudeur ; le fentiment effacé dans tous 
îs cœurs , & la nature elle-même ou-f 
yagée jufcjuesdansfes plus doux plai« 
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nv EpoQtri; Mahomet, jj* 
-tfirs. La religion étoic une idolâtrie ' 
groffiere , mêlée de toutes les fedes ,oo.*dVjIu 
dont l'A fie abonde. On avoitquel* 
que notion d'Al^raham, Une tradi- 
tion confufe fuppofoit qu'on venoit 
;de ce patriarche : on avoit même 
retenu la circoncifion , les ablutions, 
& rhorreur pour certains animaux , 
^ue la fuperftition regardoit commfc 
immondes. Mais les véritables carao- • 
tères de la divinité étoient entiérei- 
ment défigurés ; & fon unité ^ le pr^ 
tnier de fiés attributs , tout-à- fait mé- 
connue. Trois Déefles , filles éter- 
nelles de TEtrefuprême, l'égaloient 
en puiïïance ; & des idoles uibalter-. 
nés partageoient Tencens des adora-» 
leurs. 

La principale de cts idoles réfidoît 
à la Mecque. Cette ville éroit dès- 
lors réputée fainte. On y montroir la 
Caabahy temple fameux & révéré 
dans toute l'Arabie. C'étoit un petit 
édifice quarré, do*t l'entrée, fort 
étroite, fe fermoit par une porte 
d'argent. On n'y voyoit qu'un autel 
couvert d'étoffes de foie. Là on con* 
ièrvoit la fameufe pierre Badthra^ 
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'y4 TahUcmdètHyloire Modcrnei 
d^fcendiie da ciel dans le cems de 
«toloe j^c. l'iï^ï^ocence des hommes : alors fa 
* blancheur ftYoic été cblouitTante ; 
mais les péchés avoient infenfible" 
ment altéré fa coaleur; & les cri- 
tnes augmentant, elle étoit devenue 
tout-àfait noire. 

De tous les cotés de l'Arabie on 
-▼enoit à ce temple : on comprend 
• combien ces pèlerinages dévoient en- 
nchir la ville. La Mecque fe regar- 
^oit dès-lors comme la plus coniidé- 
•rable ville de ces vaftes régions, & 
fes Tribiks étoient les plus diftin* 
guces de l'Arabie. 

Parmi ces Tribus , celle des Co« 
jraïfchiies tenoit le premier rang^ 
mais , comme il arrive toujours, tan- 
dis que les chefs de cette famille 
ôvoient la principale autoritéque leur 
donnoient leurs richelfes , une bran« 
che languiflbit dans l'indigence & 
seftoit dans le mépris : c'eft de celle- 
ci que fortit Mahomet. 

Mahomet naquit l'an 5 7 1 de notre 
Ere. 6a mère mourut en lui don* 
lumt le jour^ fon père la fui vit de 
près* U tomba tnxx^ les mains de 
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tat^rs qui lui volf r^c le foible héri-- ' 
tage de Ces pères: ainfi prefqu'en natt ^^^'^^Jj^^ 
lanc , il (at accablé de tous les Aéaus 
de la pauvreté. Un oncle , moinsinhu'r 
main que les autres, le prend chée 
Jui , & a foin de fon éducation. Quelle 
'éducation! On ne lui apprend pas 
même à lire. On le jette dans une 
boutique de marchand , où ce jeun^ 
homme fe diftingae, fe faiteftimer, fie 
•gagne tome la confiance defbninaître* 
Mats la forcuEe ne l'a pas encore aâès 
iiumilié : elle ie cepent bient&c de cane 
ide faveurs. Le maître fait banquerour 
te. Aboa-Taleb , chargé une féconde 
fois de réducation de fon neveu > n» 
trouve d'autre expédient, pour te 
faire fubfifter , que de le vendre. Un 
riche marchand Ifmaélite qui l'ache** 
te, reconnoi^nt fon mérite, Tem-? 
ploie en qualité de faâreur.La bonne 
conduite du jeune efçlave , lui mérite 
Ùl liberté j enfuite on l'envoie faire 
le commerce de l'Ifmaélite , fur les 
côtes de la Syrie j où fa fidélité Se 
<bn induftrie donnent Je tour le plus 
heureux aux alFaices. Tandis qu'il » 
fetnpUt & affidttment ces devoirs ^bA 

Cir, 
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^ € Tùhteau de FUiftoîre Modemél 
'^^^ cnfs , Mahomet ^pmmence à ffinûi 

^e#l«iej.c! ^"'*' ^ft ^^ P^^^ quelque chofe de 
jnieux* Tranfplarué dans un pays po^ 
licé , il s'apperçoit qu'il n'eft qu'on 
barbare: il comprend l'avantage qtlehi 
culture de refprit doraiie fip: lui , aux 
perfonnesqui l'environnent. Cette no- 
ble fierté , qaicft le partage fecret des 
grandes âmes , le fait rougir de fon 
Ignorance ; il interroge , ii réfléchir, il 
médire* La manière de vivre des Ror 
Jiiains le frape \ la légiflation , le gOa- . 
Yernement TafFcârent vivement î les 
mœurs ne lui échapenr pas ; mais U 
Tehgion attache lur-tout (ts reflet 
iions. Le. judaiTme & le çhriftianif- 
tne a m^ lés dans ce pays , lui donnent 
lieu ile Faire un p^ualléle de ces deux 
cultes : il ne les voit qu'en ambitieux^ 
& conféqnemment , il eft flatté de la 
gloire cjue fe font acquis leiirs auteurs. 
Au lieii de coiifidéreren eux des hom- 
mes divins, que le ciel a envoyés réel- 
lement pour leur enfeigner fes vclon- 
tés > il a le malheur de^ n'y voir que 
des fages refpeftables , ou Ats poHti- 
^ ques habiles , qui ont inventé- dô 
pieufe^ fables^ pour réformer k^ 
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lî«. Epoque. MJhomet. ^y 
hi«urs, & s'affurer un grand nom. ^''^^^'^''^^'^ 
Plein de Us idées , il jette les ieux to'^o. dcx. c 
fur l'Arabie, groffiere, fuperftitieufe, 
ignoble. Quel plaifîr pour lui , quelle 
gloire, s'il pouvoir, à l'exemple de 
CCS grands hommes , arracher fa pa- 
trie à fon obfcurité , & devenir Tinf- 
trumenc de fa grandeur ! Eh ! les Ara- 
bes, auflî infortunés cju'obfcurs, ne fe 
prêceroîent-ils point avec joie à des 
lllufions qui feroient leur bonheur , 
Se leur donneroient un éclat ? Son 
imagination faifit vivement cette 
idée, & en trace déjà le plan. Il fau- 
droit adopter la morale du chriftia- 
lîifme; cette morale fi fainte & û 
fociable, fi propre à gagner les cœurs 
vertueux. On y mcleroit la terreur 
du judaïfme ; elle fubjugueroit lè« 
niécbans. On laifferoit fubfifter le 
fond de l'ancien culte dans les 
cérémonies indifférentes , telles que 
la circoncifion & le péleriifage de 
ia Caabah ; ce tempérament plairoîc 
au peuple, toujours attaché à fe^ 
fuperftitions. L'eflentiel feroit de 
ployer cet enfemble aux mœurs de 
liArabie y c'eft-sUdire , de marier c^ 

Cv 
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5 s TahicM de tHifiotft Modetnt^ 

dogmes avec une Ikentieu^ voiupcé^^ 

to«. 4cJ.c. ^^"^ ^^'^ ^^'^^ ^ ^'**^ ^ ^^ compas 
' trioces femenc fi vivement les attraits^ 

Ce fyftême n'eft encore qu'une idée 

vague, qu'un fon^agréable^dont Ton 

auteur eft bien loin d'efpérer la réalî* 

té. Riongé dans ta plus4ifFreufe indi^ 

gence, Aétri encore des chaînes do^ 

Pefclavage , fans^ appui > fans fecours^ 

il n'eft point allez (emératre , pour fe 

flatter d'opérer jamais de & heureux 

cbangemens. 

Cependant une nouvelle révolutioit 

y rattache à Ton aïKien maître^ Il pa{& 

au fervice de Cadifgha , riche négo^ 

eiame , veuve , & dans l'âge de 1» 

beauté. 

Unefeunefle touchan:», une figute 

régulière y une phîfionomie heureufe, 

4es ieux p4eins de feu , une éloquence 

natutelle y une dooceut féduiiante y 

f nchantem la veuve ; & Uentoc le 

JFaâeue devint épour. 

Voila donc Mahomet pafTant de hi 

pauvreté à Toputence. Dans cet état , 

Cbs anciennes idées lui reviennent : it 

ie voit un reflfortde plu»; & quel ref* 

ifKt? U ofe> avec ce nouvel appui i 
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^ ÎT. tfoqtft. Mahomet. 5 ^ 
tOlKevoir le projet de devenir lexihef^ 
€l*une religion nouvelle; & cette reli- ^^' ÏV^ 
gion peat lui aliurer une prodigieuie 
contidération , & le conduire à quel-' 
^[ue domination. L'habile impofteHC 
aflfedbeunevie plusfolttaire ; il fait de 
plus abondantes charités ; il fe redre 
quelquefois dans le défère, &«n re- 
vient avec un air pénétré d'étonné- 
ment. Quand ils'eft attaché d^s ad- 
mirateurs, il s'avance nnpeu plus,& 
parle de fes révélations: mais d'abord 
Biodeftemcnt, &c fculenient dans l'im 
térieurde fa maifonj encore parle- t-il 
par énigmes, & fous la ptomeflèda 
ièaet. L'épilepfie à laquelle il devient 
fujet , eft une ihfirmité qui peut If 
rendre méprifable : il en tait une e» 
tafe qui le fuppofe un homme divim 
Cadifgha , femme de bon feos , a dé 
violens fcrupules: Tamoisr les Ije^^ej 
^ixiife la première dans la confidence 
des appantbns de l'Ange Gabriel; 
elle y met bientôt tout levoifinage* 
La Mecque entière parle de MaJvi^ 
met : l'ignocam s'étonne , le fupetfti» 
tteuz croit , te faee rit : tuais tous In 
ÎQiiSs le nombce^ des dupes augmentai 

Cvi 
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?o TabkâudelUîftoîreMoîéfnA 
Déjà on va en foule entendtè VA 
^^;^j*^^ nouveau prophète. La euriofué, I» 
' fu perdition , la haine , la» faveur ani- 
lent des auditeurs de toutes les bomr- 
l^ades voifines.Un génie élev«,'une exr 
preffion hardie , une didion pure^ 
des images briHantes & vives , ua 
gefte pathétique & unair majeftueux,^ 
frapent les efprrts , & lui gagnent 
continuellement de nouveaux feâa- 
teurs. Et combien cefondide doârine 
fi beau, ea comparaifon des* groiîteres 
erreurs de fa patrie , devoir- il être 
ieduifanr pour ceux qui fe piquoient 
de quelques lumières l 

ftofeiïèi" un Dieu unique ,. farns 
)artage de fubftanceou de personnes y 
c croire éternel , immenfe , bienfiiî- 
i ant y créateur du monde , laureur & 
'aiiai des honraies : voila la bafe du 
cake qu'il propofe. Plein du defir de 
iîous rendre heureux y cet auteur , 
infini dansfa fagefiè &c dans fa bonté » 
ayoulu mettre un ordre dans les focié* 
«es; & pourcda, iU fallu nous don- 
ner :des loix. Douces loix qui ne 
tehdent qu'à:fâire notre bonbear, 
m Êôfam celui de nos femblabies ! 
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Aimer Dieu , le prier fept fois le ■ 
Jour, s'en OGcupeV fans ceffe ; Thono- f^^ de J»c 
rer par des cérémonies qui nous retra* 
Cenr ks bienfaits , le révérer comme 
un maître 9 le chérir comme un père, 
embralfer dans notre amour le genre 
humain entier, comme une immenfe 
famille qui nous rend tous frères; 
fecourir , protéger tous ks hommes j 
fur-tout nourrir le pauvre , & foulager 
la foibkflTe opprimée par la puirfance; 
étendre fa pitié fur tout ce qui refpii?e; 
n'en pas, même excepter les animaux 
qui nous font utiles ; tels étoient les 
dogtnes que Mahomet prèchoit alors. 
Il y joignoit une morale commode 
pour les fens. L'amour lui paroiiloic 
un devoir où la nature avoit attaché 
k$ plaifirs : au(îî fe$ fedateurs jpou- 
yoient-ils avoir jufqu'à quatre fem- 
mes , & des efclaves fans nombre. 
Pour lui , par un privilège attaché au 
plus grand des prophètes , il avoir 
^fqu'à quinze époufes, mais il prof- 
çrivoit avec horreur^ ces amours 
«ffreax défavoués par la naturel Et 
pour ces principes fanguinaires , cep 
ar/ets d*unç barbare iAColéraucç^^l 
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6t Tahtedu de rHiflolre Moderne: 
■ ^ ' " ■ n*avoK garde de dévoiler^, au covtA 
t!l' A^\*^ mencement de fa miffion, uneinhu*^ 
manire qui lauroïc rendu odieux. 

Dieu , contimiott le prophète ) 
«voit gravé ces loix dans nos cœursL 
Altérées par les préjugés ou par les paC 
fions ^ elles s'écoient obfcurcies , 5c 
fe feroient perdues pour toujours , 
s'il n'eût envoyé des hommes excel- 
kns, deftinésâ retracer ces loix aux 
ieux des humains , par leurs écrits 
ou par leurs exemples. Les plus émî^ 
tiens de ces prophètes avoiem été 
Abraham , Moyfe & Jefus. 

Les deux premiers , deftinés MtiU 
quement aux Juifs^ avoient diâé à ce 
peuple des loix relatives à lui feul ) 
H3ais Jefus , infiniment plus grand , 
plus fage , pluscher à Dieu , embraf- 
tant dans fa miffion toute la terre » 
avoir fait éclater ces traits lumineux 
de fageflfè &c de vérité y qui avoienc 
éclairé tous les hommes. Les }\x\h 
perfides avoient voulu l'immoler 4 
Dieu Tavoit fouftratt à leur fureur^ 
& Ton * ne pouvoic fans impiété y 
croire qu'il fût mort du fupplice que 
Voa fuppofe. Malheareafemént le 
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tcms avoit corrompu les Chrétiens ' 
même; Se les dogmes de ce cuke^^-^**^' 
aufE défigurés <jue les loix , laiflbient '^*' 
plus que jamais l'homme en proie 
auît erreurs. Dieu enfin venoitdansfa 
bouté de choifir Mahomer, qu'U 
«voit élevé ii-deflusde Jefus même, 
tfin de rendre i la terre la vérité ôc 
la vertu. 

Mais comme le cœix^ des homtnesy 
toujours penché vers les chofes fen^ 
fibles , avoit befoin de fignes exté- 
rieurs pourferappeller fes devoirs,' 
Dieu avoir voulu obliger les croyant 
à des cérémonies particulières : telles 
étoiem la circoncifion , le pèlerinage 
de la Mecque , & les fréquente» 
ablutions. 

Au refte j l'Etre fuprcme ne s*étoîf 
point communiqué immédiatement à 
un vil mortel. L'ange Gabriel avoi« 
été l'interprète des volontés divines } 
Se c'étoit lui qui apportoit à Maho- 
tnet ces loix émanées du. trône cé«« 
lefte, & le livre où elles étoiena 
contenues. Ce livre ne portoit-il pas 
le caraftere de fon origine ? Va 
ignorant comme loi étoitrîl ^^i 
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Î4 Talkdudt tEïfioire Moderne: 
bfe d'écrire avec tant de force -J 
^oo'.dcj.c. ^^"^ d'érudition & tant de graœs ? 
Voila la doârrine de Mahomet j 
voila le fond réel de TAlcoran , tant 
cité & tant inconnu: le refte n'eft 

3u'un puracceffbire. On y trouve du 
éfordre, de ladéciamâiÎDn, des ab« 
furditcs, des contradidions , & fur- 
tout d'innombrables erreurs de politi* 
que, d'hiftoite & de chronologie } 
mais tout cela étoit caché aux Arabes : 
ils ne voyoientque la morale & le fttle, 
& jamais la poéfie n'avoir produit 
chez eux rien de plus brillant & de 
plus vif. Toute la nature fembPe fou- 
rire à l'imagination de l'auteur , & lut 
offrir fes plus aimables images : par- 
tout des defcriptions brillantes , à^% 
tableaux enchanteurs , une diâion 
pure , qui rend cet ouvrage le chef- 
d'œuvre & le modèle de cette langue. 
Peut-on douter qu'un peuple né dans 
uii cRmat tel que celui de l'Arabie , 
ait difpenfé Mahomet d*autres pro- 
diges ? L'Alcoran parut le plus grand 
de tous^ & jamais le fer nefbumit 
il promptemenc tes Empires», que 
J*éloqjience poétique de Mahotnec 
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II*.Epoqve. Mahomet. ?5 
ïubjugua les efprits. On crut qu'un ^ 

génie fi élevé approchoit néceilai- fJ'J.ao.t^ 
rement <Je la divinité » & devoitctre 
Son interptcte* Ainiî les Grecs l'a- 
.voient penfé d'Homcre; ainfi les 
Egyptiens l'avoient imaginé de Mer- 
cure ; ainfi les Chinois Tavoient dit 
de Confucius. 

Abubeker , le plus fage des Ara- 
.bes, fut perfuadé; & Ali , le plus 
puiflTant de la Mecque » fe fit hon- 
neur de ployer k genou devant 
JMahomet. 

• Cependant une cabale formidable 
l'attaque: on le raille, on rinfalte; on 
commence par les in'ures , on finit 

Î)ar l'autorité. Les magiftrais s'en mè* 
ent , & prétendent punir le prophète, 
comme un fourbe âc un féditieux. 11 
fuit, mais précédé par fa rcput.uian j 
& arrivé à Médî .e, il y trouve des 
partifans qu*il icnoroit, 11 voit le 
nombre de fesftftateurs groflîr à 
chaque inftanr. Bientôt la ville en- 
tîerc fe ranj^e fous fa bannière , le dér. 
clare fon chef, & ne veut plus reoon* 
poîcre 'd'autre maître. Alors fes amis 
^ilés viennent de la Mecque j & far* 
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€6 TaM^au de lUiJhire Moderne: 
mi eux , il voit Omar , le plus bravé 
foo.dcl'c. ^^* Arabes. Tous le pieuent de fc 
' mettre à leur têœ, & d'aller inccflam- 
ment venger leurs injures communes; 
Alahomec >oit s'approcher le but de 
fes efpératKes : il âatce le zèle de fes 
ièâateurs;&^<:onnoi(Tant l'avantage 
du premier feu de renthoufiafme ,il 
marche fubîteirient vers la Mecque, 
Uue caravane fupcrieure en nombre 
veut lui difputér le pafTage ; il ofe 
livrer un combat » -& il eft vaincu; 
On murmure , on plaint les morts., 
on éft étonné qu'un prophète ait été 
vaincu ; on eft près de la rébellion, U 
l'apprend , fe tranfporce au camp, 
paroîc au milieu des rebelles. » Perft* 
>> des , leur dit- il , avec ce ton detnai* 
M jefté quifubjugue le vulgaire, vous 
M êtôS'Vous flattés de vaincre avec G. 
^^ peu de foi? Quoi! vous pleurez vos 
t» frères ! Ah ! enviez plutôt leur fort. 
» Placés pour jamais dans le ciel , je 
\j les vois goûter un éternel bonheur* 
.-» Songez à mériter le même prix Mac- 
♦9 chez avec cette confiance; & je vous 
»f réponds^de la victoire j>. Le bani» 
ikau de rilluiîou recouvre fur If 
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champ leurs ieux; ils fe profternent : 
aux pieds du prophète & demandent f^^};^ 
ie combat. Mahomet les y mené fur 
le champ; & laviâoire eft complette. 
Il continue fa marche y ôc n'étant pas 
«ncore afTez fort pour attaquer la Mec- 

3ue, il fait avec^lle une trêve qui Ten- 
ort. Cependant il met le tems à pro- 
fit : fon armée groffit , fe difciphne , 
s*aguerrit. Tout-à-coup il retourne 
Yers la Mecque , & femant le bruit 
qu'elle a violé la trêve , il force fet 
marches, & fe préfente devant les 
murs. La ville confternée lui ouvre fes 
portes, 6c attend fon for ten tremblant; 
mais au lieu de verfer te fang , on ne 
voit de lui que des aâes de clémence 
qui achèvent de foumettreles habitans. 
Jufcju'ici Mahomet n*a eu que cette 
confidcratton qui naît du mérite per- 
fonnel : à préfent il ^ymic au titre 
de prophète & de pontife, celui de 
fouverain temporel , Se la Mec<jue 
lui ceint te diadème. Son ambtnon 
ne fe contente pas du petit pays qui 
lui obéit : à la tête d'une armée mé- 
dipcre, toute réfolue dS répandre 
|ufqu*à la dernière gouue de fon fang 
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?8 TûhUmdetUiJloireMoiêrnél 
pour fon chef , il parcoure TArable 
.Mo.dcj.c. indépendance, & la foumet entière- 
ment à fon fceptre & à fa loi. Sûr de 
,fes troupes , il tourne contre les Ro- 
mains » & les challè de cette partie 
qu'ils occupoient depuis Pompée. 
Quand il a humilié Héracliusj il s'allie 
avec lui contre Chofroès , que fa po- 
Jitique redoute, fecourt cet empereur, 
le relevé , & fe rend ainfi l'arbitre- 
lî^ss* des deux empires. 11 meurt à Médine 
dans le fein des triomphes & de ia 
gloire, laiflanc fa patrie réunie pat 
îadodrine, policée par fes bix, re- 
doutable aux puiflTances voifmeç , & 
refpeftable à toute la terre. 

Mahomet , mari de quinze fem- 
xnes , ne lailfoir point de fils héridet 
de fa puifTance. Jlavoit eu de Ca- 
- difgha , une fille nommée Farime , 
que fa beauté & le fouvenir d'u»>e 
mère qui avoit commencé fa gran- 
deur, lui rendoient encore plus chère : 
il l'avoît mariée d Ali , un de fes qua- 
tre capitaines qu'il appelloit Us épécs 
de Dieu ; ôc en mourant , il avoit 
4éfigné ce Rendre pour fon fuçcefleur. 
I^'honneur de ^ette alliance, la vo-- 
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ÏI** Evoque, MJhome t. 69 
Ibnté du t^ftaceur , le qiérite perfon- 
nel de ce héros , paroiflbient des ^^' *^^*jj 
droits incoffteftables, Se fembloienç 
aflurerpoui* toujours le fceptre du pro- 
phète au mari & aux enfans de Fatime, 
Mais Abbas , fils d'Abou-Taleb , cet 
oncle qui avoir élevé Mahomet , fou- 
lenoit que les titres de pontife & de 
général réunis^ans le cahfat , ne pou- 
vant tomber fur la tète d'une femme, 
Fatime ne devoir donner aucun droit à 
ion époux. En vain lui oppofoit^oii 
la volonté du prophète \ le refpect 
incme qu'on devoir à fa mémoire , 
engageoit j difoit-il , à déroger aune 
di^fition furpiife ^la gloire du pro- 
phète s'intérelfant à perpétuer fou 
fcepcre dans k famille des Abbaffi- 
des , qui étoit la fienne , au lieu de 
le porter dans une famille étrangère. 
Cependant Abubeker & Omar , 
les deux autres favoris du prophète , 
aflembloient tumulruaircment les 
foldats , & leur difoient qu'en vain 
les parent de Mahomet difputoient 
fa fucceffion , comme on contefte un 
patrimoine vulgaire j que le droit de 
fUIPWander les vraij çroyaias, nt 
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pouvoic être un héritage ; & qu'il f? 
An. 6%i. = auroit aucanc d'injuftice que de folie ^ 
de raire dépendre des caprices de la^ 
naifTance & du hazard , un trôna 
fondé fur la religion & la guerre^ 
qu'il devoit être le partage du mérite ^ 
icque c'étoit à tant de braves guerriers 
ï décider à qui appartiendroit l'hon- 
neur de les mener à la gloire. Omar , 
le plus vaillant des Sarazins , efpé- 
roit que s'il pouvoir faire déclaret 
la Thiare élective , elle feroit le priât 
de fa valeur. Abubeker fe flattoit.de 
fon côté qu'elle deviendroit la récom^ 

Knfe d'une {agefle qui le rendoic 
iracle de fa patrie. Un autre reflbrt 
le fecondoit puiffamment. Ayesha fa 
fille , veuve de Mahomet , ennemie 
d'Ali , femme intrigante , habile , 
hardie , animoit les efprits contre le 
gendre ; & , ,par fes pleurs , fes 
dons, fes promeflès, intéreflbit le 
camp en faveur du beau-pere. Des 
voix confufes le proclament avant Is 
fin du jour. Omar lui-menSe, voyant 
la multitude penchée pour ce vénéra- 
ble vieillard , tombe à Cts pieds , & 
lui ceint i'épée du prophète* Ali J4 
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Abbas veulent rcjetter ce choix ; mais - 
dans lé même inftauc, environnes ^^' ;*V 5" 

mar & errraycs par les mena- 
ces , ils font forcés de reconnoître 
Abubeker , fous le titre qu il prend 
lui même de Calife ou Vicaire. . 
Cependant le fanatifme commencq 
déjà a élever les difpures. Un parti 
confidérable veut que Mahomet ne 
foit point mortel , & foutient que 
fpn corps vivant fous les traits de 
la mort j doit ihceflammcnt r'ou- 
vrir les ieux à la lumière. Le fage 
Abubeker confond cette impofture \ 
Se pour fixer les efprks fur la reli- 
gion , il aifemble les feuilles éparfes 
deTÂlcoran. Enfuite il va dans le 
fond de l'Arabie , où il étouffe les 
révoltes qui commençoient à naître» 
Il paflè dans la PalefUne , bat les 
troupes d'Héraclius , puis Héraclius 
iui-mème^ prend Jérulalem, s'avance 
|ufqu*à Damas , foumet tout le pays 
entre le Liban & la Mer , Se meure 
après avoir fait admirer fafageffe Se 
fes bienfaits. i 

La voix unanime de l'armée élevé ^^4^ 
^ le tronc Omar ^ ^ui auffitot mac^ 
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*! che à de nouvelles conquêtes. Dans 

An. 6ii. =r y campaene il enlevé aux Romains 
la Syrie, la Pncnicie , la Meiopota-^ 
mie, la Chaldée. II tourne vers la 
Perfe \ & en deux ans , cet Empire , 
invincible jufqu'alors , voit fes vaftes^ 
provinces pénétrées , fes forterelles 
innombrables forcées , fon tfône fil 
antique & fi augude , renverfé à ja- 
mais , fon culte immémorial aboli , 
ic l'Âlcoran placé fur les débris de 
fes autels. En même tems les lieu* 
tcnans du vainqueur foun^ettent TE* 
gypte , la Lybie , la Namidie , 5c 
pouifent Jeurs conquêtes jufqu'au 
pied du Mont- Arias. Mais cent vic- 
toires & mille vertus ne peuvent ga- 
rantir Omar des coups du fanatifme : 
il meurt afTaflîac , fous prétexte qu'il 
mépcife l'Alcoran que fa valeur fait 
triompher par-tout. 
/jAfî. Othman ^ qui le remplace , fuit les 
pas de fes prédéceffeurs. 11 achevé de 
loumettre la Perfe, la Baûriane & 
une partie de la Tartarie ; tandis que 
1^ Moavia , fon parent & (on ami , le 

héros de fou tems , foumec au Calife 
1$« CQCes Qçcideaçaies de l'Afrique ^ 

ravag» 
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11^. UfOQ}SfZ. MABTOMET. y^ 
tarage les îles de l'Archipel , $*em- 1=— = 
pare de Rhodes , où il achevé de dç- An. exz. = 
truiré le fameux coloflè , pafle en Si-^^-^^^d 
cîle j & jecterallarme dans le feinde 
ritalie. Maigre tant defuccès , il $*é- 
leve de toutes parts des confpirarions 
contre le prince : les Abbaffides & les 
Alides réunis , fement les calomnies, 
gagnent les provinces , & foulevent 
Médine. Une pooulace furieufe in- 
yeftit le palais, & le malheureux Ca- 
lifc maflacré par les rebelles, teint de 
fon fang le livre de TAlcoran qu'il 
op^fe aux coups de fes meurtriers. 

Ali fe faifit au même inftant du ^i^ 
trône ; & les premiers effets de fon 
pouvoir fe portent fur fes prédccef- ^ 
fcurs. Il flétrit leur mémoire par des 
' oAathêmes; Se il fe flatte d'effrayer le 
peuple, en lançant les foudres de la 
religion. D un autre côté , il s'appli- 

3ue à, le gagner en relâchant la rigueur 
e ta loi ; 6c dans cette vue y il re- 
tranche de TAlcoran des articles in- 
commodes, qu'il affure avoiç été fup- 
pofés par Abùbeker. Cependant il 
apprend qu'un ennemi reddutabif 
s'avance pour lui ravir le fruit dt 
Tome I, ^ 
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74 Tdhleau dé r^îjloire MailcrneZ 
la more d'Ochman. Moaviâ , s*arr^ 
An. tfsuscbanc à fes coïKfuèces , revoie du 
^"^ •^- ^- fond de la Sicile , fuivi de foldats que 
fa càpacicé & fon courage ont dévoués 
•à fort fort 4 & mardie en apparence 
^our venger fon ao» , en effet pour le 
«remplace^. Une bataille douteufe dé- 
chire TËmpire inutilement; toutes les 
provinces divifées font couler le fang 
tiès Mufulmans , lorfque trois fanati* 

Îjues^ qui fe dévouent pour Tétat, 
ont vœu d'ftflaffiner les auteurs de ct% 
%roa^ks, & Ali tombe fous leur 
poignard. 

i^^o. Huffain , fils d'Ali , & le chef des 
f atimices j fe ]ttte dans Cuffa , où il 
prend le titre de Calife. Pourfuivî 
dans cette retraite , il cherche fon fa- 
lut dans une vie obfcure ; mais la con* 
fiance qu'on a dans fa foiblelle , cède 

^*'* à rinquiétude des foupçons qui l'im- 
molent. Après fa mort , la famille 
de Mahomet femble difparoître de 
l'Empire. Les Fatimites fans chef, 
fans am» , perféciités , profcrits , fe 
ketitent A^xis T Arabie déferte y tandif 
que les Abbaffides » plus accablés en^ 
tore, trouvent à peine un afyle dans 
les prôyînces yoiunes de TArménie» 
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Moavia ^ paifible po0è(lèur d*ane 
couronne à laquelle il n'a d'autre droit ^n.*». :. 
que fa valeur , tranfpone le fiége de fon ^'^•^^•^ 
empire à Damas , & rend fon autorité 
plus abfolue que jamais. Grand guer- 
-ricr, grand politique, il ajoute l'Ar- 
ménie & h Natolie à fes états , & 
porte fes armes jufqu'aux rempart» 
deGonftantinople. Il fouille fa gloire 
par une méfiance qui lui fair ver fer des 
flots defang ; & i'hiftoire des arts ne 
hû pardonne pas fa haine pour eax , 
qui détruifit une fouie d'illuftres mo- 
nuçK^s. Yefid, fon fils , n'imite que .«••• 
fes vices : lâche dans le combat, cyraa 
'dans fon empire , prodige d avarice, 
^mant public de fa fœur, il échape 
.à peine aux £iâions qui fe fbrùienc 
de rouies parts. Elles éclatent Yow 
-Moavia ÏI, fon fils & fon fuccefleur. ^f,; 
-Ce piincc , chéri par fa cîéiînence , 
^mais méprifable par fon incapacité , 
abdique , pour fe fauver des orages 
qui te menacent. Marvan , fon beoa- 
*f re i y fait tête , marche cc^m? ks 
- rebelles , les chaflè , & létàblie te 
^alme dans fou vafte empire. 
i ^Abdal^aaieetiisqméi^ci'abûcâpic ^14. 
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! les AbbaÛîdes, les force à fe cachet 
An. <722. = dans les montagnes d'Arménie ; Ce 
loo.d« j.c. p^m- couper la racine des révoltes, il 
veut exterminer les races d'Ali te 
d'Abbas. Le fang du prophète coule 
fous Iç fer de celui qui i^ dicfon lieu* 
tenant > & cette perfécution jette un 
nuage fur la gloire de ce Calife ^ reC- 
peâable d'ailleurs par des vertus. Les 
Chrétiens lui refufent une Eglife 
qu'il veut acheter ; il ne veut ni la 
ravir , ni fe venger de leur imprudent 
ce* Je fuis charmé , dit-il , que mes 
fujets me croient affc[ bon y pour 
ojer me déplaire. 
go;. Sous Valid I , TEmpire des Califes 
devenu tranquille, s*éleve au comble 
de la gloire, & menace toute la terre. 
D^un coté fes armes pénétrent dans 
Tancienne Soediane, dans le Samar-: 
c^ & dans \t Turqueftan ; de Tau^ 
tte , elles paflfent le Bofphore , jettent 
la terreur dans l^s villes d^la Grèce ; 
tandis que fes drapeaux ^ fous la con- 
duite de.Mufa , foumettent TEfpa-^ 
gtie; & franchiirant les Pyrénées , fe 
montrent dans le cœur de la France, 
^olifnah > qui fuit \ss projets de foQ 
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l^ere , ordonne à l'un de Tes généraux ' 
daffiégcr Conftantinople ; à l'autre j f^^\ ll]\ ^^ 
de marcher vers Paris } & ils doivent 
fe réunir à Rome. Son régne trop 
court , pour lui permettre de voit 
Texécution de fi vaftes projets , eft fui- 
vi de celui d'Omar II, que Soli- 71^ 
man a préféré à fon frère, & qui 
meurt alTaffîné dans le tems que les 
venus commencent à failre le bonheur 
de l'empire. Son meurtrier Yefidfou- 
tient par {^s talens , le trône qa'il des- 
honore par fes fureurs. Ceft fous le 
régne d'Hefcham , que Charles-Mar- 
tel gagne àTours, contre les Sarazins 
triomphans de l'univers , cette fa- 71^; 
meufe' bataille qui fauve & la France 
& l'Europe. Ceft encore fous lui que, 
fortifiés par fa négligence j les Âb- 
baffides reparoillènt dans l'enipire, 8c 
ofent rappellec leurs droits. Valid II 
fait naître par fa cf uauté de nouveaux 74*î 
troubles qu'il ne fait point étemdre , 
Se qui aboutifTent à lui ôtèr le trône 
& la vie. Yefid lil placé par une fac- 
tion, eft attaqué par une autre, tandis 
que Marvan , prince de fon fang, fe 
iQrtifîe dans kMéfopotamie, & tn^. 

D iij 
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' nace Damas. Le foible Calife ccoit 
. 621. = ne pouvoir échaper à fa perte que 
. c J.c. p^j, 1^ dangereufe politique de rccom- 
penfer les auteurs de la rébellion. Ils 
renouvellent leurs projets fous Ibra- 
him ; & une viâoire qui met le fou- 
verain dans les fers , place enfia 
7-H. l'heureux Marvan fur le trône. 

Cependant les Abbaffides ont pro- 
fite de ces derniers troubles : ils ont 
gagné les provinces de la Perfe, Se 
envahi TYcrak. Marvan qui voit que 
ce parti eft redoutable , croit l'avoir 
accablé par une viâoire qui lui livre 
le chef de cette dangereufe famille; 
mais celui-ci eft bientôt remplacé par 
im autre. Abbas devenu Théritier des 
droits de fon malheureux firere > fe 
retire à Cuffa > y retrouve des amis 
dévoués à fon nom ^ fouleve avec eux 
les provinces du midi y & , à la tète 
d'une nouvelle armée, va chercher le 
CalifeX'adif Marvan vole au- devant 
de luL Le combat fe livre fur les ri- 
ves de TEuphrate, avec cet acharne- 
ment qu'infpirentla fuperftition & la 
haine« Le Calife vaincu le premier 
jour y rallie fes troupes le lendemain ^ 
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Se par des efforts prodigieux , it eft 
près-de ramener la fortune , lorfque^J^;^'];^ 
fon cheval effrayé du bruit , Tem^ 
porte hars des rangs , & livre la 
viûoire à fon compétiteur. L'intcé» 
pide Marvan échapé A ce nouveau 
malheur, incapable de felaiffer abat^ 
tre ^ va en Egypte , où il raflènable 
les débris de Ion parti ; mais , pour*- 
fuivi dans cet afy le , il périt les armes 
à la main , & fa mort met & au rei- 7>«* 
gne des Ommiades. 

La famille des anciens Pontifes 
eft exterminée par les nouveaux. Ab- 
derame , échapé au maflacre , pafle 
en Efpagne , où , reconnu comme mo* 
n arque par les Maures de ce pays , il 
forme un état indépendant , qui refte 
détaché de l'Empire Sarazin. 

Cependant Abbas ramené lafamillf 
de Mahomet fur le trône. U tranf»- 
fére le fiége des Califes a Cuffa , dé* 
clare les Ommiades ufurpateurs i 
pourfuit leurs partifans , & en égor- 
ge foixante mille dans fon empire. Il 
rétablit la mémoire d'Ali, flétrie par 
fes prédéceffeurs ; mais en même temi 
ou U donne de vains honneurs ait 
^ Div 
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\ perè 9 il pourfuit févérement fâ pofté^ 
An. tf22. =r rite dans laquelle il redoute des droits 
100, e j. c. ^^ moins égaux aux Cens. Almanfoc 
, fon fils , obligé de difpucer la cou- 
ronne à fon oncle , fe latTure |>ar une 
vidoire^ puis, infulté dans CufFa, il 
754« fait bâtir Bagdad fur la rive duTiere» 
& tranfporte fa cour dans cette viUe , 
devenue fi fameufe. Là il fe livre à 
fon goût pour les Lettres ; & , fur le 
trône de l'ignorance, il place toutes 
les fciences & cous les arts. Les livres 
grecs & romains font traduits. Le^ 
favans de Conftantinople font appel-, 
. lés; \k philofophie fe montre dans 
la capitale. L aftronomie y eft cultivée; 
la médecine y fleurit; la poéfie eft 
accueillie d la cour; & Tarchiteâure 
embellit toutes les villes de TEm- 
pir«. Âinfi ^ tandis que dans TEuro- 
pe les fciences tombent fous les coups 
d'une religion qui doit les aimer » 
elles triomphent en Afie par les 
bienfaits d*un culte qui doit les haïr. 
Mahadi continue de fi heureux 
commencemens ; & Haroun-al Raf- 
î^'^* chid portant encore plus loin Tamouc 
pour les beaux arts , leur fait part^ 
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ger la gloire d'an régne confacré dans i 
Tes faftes de l'humanité , comme dans an. 6^2. == 
ceux de la viftoire. soo.dcj.c. 

Tandis que TEmfbe Sararin s'é- e m p i r b 
levoîc fi haut , celui des Grecs conti- constan- 
nuoit i s'affoiblir. Les difpuces de re- tikoke. 
ligion occupoient toujours les efprits. 
Le monachifme diminuoit la popu* 
lation, la fuperftition éteignoit le cou- 
rage, & agicoit le tr&ne* Héract^ttis fi« 
niubit dans les difgraces , lùi régne 
riflTu des plus brillantes profpérités 8e 
des plus Ranges malheurs. Son fils 
Conftanrin Hl n'àvoit paru que pour ^*'* 
2tre immolé par une marâtre intri* 
gante. Le fils de celui*ci placé Aie 
le rr&ne y en avoit été bientôt préci- 
pité. .Conftans II , fon frère , occupé 
du foin de ^aire triompher le Mono- 
thélifme » avoir vu avec indifférence 
fes armées chaflées par les Saraztns » 
abandonner i ces conquérans les îles 
les plu^ riches de TEmpire. Conftan- 
tin le Barbu , heureux contre les Ara- 
bfes , avoit fui devant les Bulgares , ef- 
pece de barbares venus des montagne? 
de la*Tartarie, & établis depuis peu 
fur les tivçs du Danube. Sa cruauté' 

Dv 
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I pour (es frères quHl avoit fiât péiir^ 
An. 6 22. s avoir jette Tétat dans de nouveaux 
«oo.dc J.c. troubles. Us furent extrêmes fous Juf- 
tinien III : barbare altéré de fang y 
cbn^é deux fois du trône , rétabli deux 
|u« fois> & madacré enfin. Phîlippiquer 
àpeûie placé par les rebelles , eft chaf- 
fe par d'autres. Tbéodofe j à qui ils 
donnent le fceptre» montre les vertus 
d'un particulier, l'incapacité d'un roi 
foible j & ne fauve fes fours qu'en le^ 
confacrant au cloître. La licence de$. 
foldats ^ livre le £septre à un commis, 
de la douane; & ce pbançome d'em- 
pereur fait bientôt place à Léon l'I-^ 
laurien. L*empire fe trouve alors 
fur le bord du précipice. Les Sarazuis 
^jj^ vainqueurs des légions^ rnectent iç 
fiége devant Con(^antii?^1e;,;^ pref- , 
fent la ville ^vec cept niille hommes 
& trois cen^ noiUs^ hd^ pe(le qui ra« 
\age le camp çnnemi , Tinvencion di> 
feu\ grégeois qui brûle au milieu des 
eaux y la politique 4^Léoï\qiiài gagne 
les Bulgares , é fatg^fT^ qui me^ ua 
erdre admiraUe dan$ la viUe , fa va<r .. 
leur qui fait face par-tout , ftrr^clienc 
r£mpir^ à fa pertç, Gr^^utd p» we , ^ , 
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'dont les talens auroienc plus d*admi- ^ 

rateurS) fila proceâiion qu'il accorda fj^' dej c* 
aux Iconoclaftes , le rendant odieux * * ' 
aux catholiques > ne 1 eue fait défigurer 
par leurs pinceaux. Conftantin Co^ j^u 
pronyme , imitateur de ce faux zèle , 
trop occupé du foin d'abaiflfer le cler- 
gé , foutient cependant le trône chan- 
celant de toutes parts. Léon IV battu 
par les Sarazins , ne revient dans la 
ville que pour y trouver des faâions 
que le Monothélifme fomente; mais^ 
fousfon fils Conftantin Porphyrogé- 
liéte , on voit pour la première fois le ^**** 
fceptre des Romains confie à une 
femme ; Irène, fi odieufe par fbn am- 
bition qui lui fait immoler fon fils » 
fi étonnante par At% talèns qui rappel- 
lent â l'Empire un rayon "^ïa gloire. 

Le nord de Htalie conftînue d'o-^ itaiik 
béiraux Lombards ; & Milan & Pavîe 
font les capitales de ce royaume. Ce ' ' ^ 
peuple s*eft fait chrétien ; mais tpu-i 
Jours ambitieux , il s*éeehdfar la rive 
èccidentale de Tltalie , tandis qt^'il ' ^ 
difputeaux Grecs les,bords de la Mer 
Adâatiqtie.Se8 fotsveratn^ héréditai- 
res , mais dont le décrit â iWbitf 

Dvj 
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d'être confirmé pas la iiadon , fuf^ 

An. 611. zz vent le goûc de leur» fujets ; & il en 

•oo.ac j.c. gft p^^ q^i „ç f^ diftinguent dans Jes 

armes, Pacmi ces cois> oii' remar-. 

j^âo. que Rocharis » qui cernic la gloire de 
mille vertus par une ingratitude qui 
lui fait immoler la veuve de tbu pré-* 
dice(Ièur, donc la m^n> l'a couron^ie. 
Perchant qui chafTé d'abosd y & foc-> 
mé dans l'école du malheur y reporte 
fur le crone une humanité qui le rend 

^X2. ^ P^f^ ^6 ^t> peuple. Luicpratid ,» 
grand guerrier » grand roi , «let fior 
a TExarchat & à la domination que 
les Grecs exetçoienc dans ceue partie 
. de ritalie» A(k>lfe y qui veut ^oufïèi: 
fes conquêtes plus loin > s'attire les 
armes de Pépin \ Se coûtes Ces rufes 
qui échouent concre des foi;ce& fi dif-. 
prates» ne peuvent empêcher la per- 
te de Rivenne & de fes dépendances.' 

V^ Enfin le malheureux Didier , accahlé 
par la puifTance de Charlemagne » 
defcend du trône pour prendre des 

*74- fers ; & la Lombardie , après avoir 
été un royaume pendant deux fiécles» 
devient ^ne province de l'Empire, de 
ce conquérant» 
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Le midi de l'Italie eft en proie â ; 
trois forces de nations. Les Grecs ont '^•'••*V ? 
laPouille & la Calabre : les Lombards *•*" ^^^' ^' 
tiennent Bénévent , Capoue & Brin- 
4es : Içs Sarazins font maîtres du refte. ^ 
Ces trois peuples fe battent fans ceffe ; 
& pat des ravage^ continuels ^ défo« 
lent cette belle partie de TEurope. 

Rome» au milieu de tant defac«« Pafv^ 
lions , objet de l'ambition de toui;es» 
fe conferve , fe déftnd , & s'élève | 
l'indépendance. Ses évèques , dans le 
plan d'une politique fage & fuivie , 
protègent le peuple « le foulagent ^ 
gagnent les cœurs , fement une dif*- 
corde utile parmi les puifances voi« 
£nes , rendent odieux les empereurs 
qui ont des droits , ic ménagent de 
puiflans proteâeurs contre les Lbn^« 
Dards qui ont la force. Ain(i ils par-* 
viennent à écarter les Grecs , à fe illet- 
tré i leur place , & à joindre la cou- 
ronne à la mitre. Martin 1 » qui fe 
. fait aimer par fa libéralité 3 eft mal- 
traité par l'empereur : fon fuccefleut 
met cette injuftice i profit pour dé- 
crier la foi des Grecs. Un autre Em- 
pereur vient à Rome £c U pille : cet 
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excès eft préfemé avec force par Vka- 
An. tf22. ss lien 9 comme i'accencac d'un tyran» 
.•oo.<lcJ.c. L>£xj^^qyç veut enlever Sergius I, 
qu'il ctoit un rebelle : le pontife en* 
inftruit le peuple par fes partvfans y 
& la populace furîeufe , force ce 
prince à renoncer à fon projet. Une 
iemblable entreprife contre Jean Vi 
a un fuccès plus malheureux encore, 
& ne fertqu'à apprendre au peuple à 
rpéprifer fes anciens maîtres» Gré« 
goire III voit Léon qui , brifant le& 
Ipiages j attaque le culte dans la partie 
qui eft la plus fenfible » & par confé* 
quent la plus chère au peuple. Il fenc 
que les elprits aigris au dernier point» 
lui permettent de fraper les coups 
déciufs. Il excommunie Tcmpereur , 
efface fon nom des prières publiques; 
& à la faveur decet anathême^ il invite 
les Romains à renoncer à toute dépei>' 
dance. Le peuple que les bienfaits de 
Grégpire & fon annHir pour les ima-' 
ges animent à la fois y rompt toute 
liaifon avec Conftantinople » & brife' 
\ts ftatues de fes fcniverains. Il ne refte^ 
plus^u'à écrafer les Lombards , bien ' 
plus redoutables que leS' empeiearwi 
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Zacharie profite habilement des cir- \ 
conftances où fe trouve la France; & An. «zu s 
par une dccifion qui arrache le fcep- *^^*^^^ 
tre au légitime & foible poffeffeur , 
pour le donner à un ufurnateur puif- 
fane , il mec celui- ci dans les intéfêcs, 
& s*en fait une digue contre fes voi** 
fins. Etienne III , qui vient en France^ 
achevé par fes prières , par (es béné^ 
dirions & par Ces larmes , Touvrage 
de fpn.prcdécefleur, & obtient des 
François le riche patrimoine que les 
papes pôifçdent. Enfin Adrien qui fait 
confirmer cette donation par Charte- 
magne ^ établit d'une manière perpé- 
tuelle, l'édifice de U grandeur desi 
pontifes. 

, Cependant au milieu de tant d'à- v e n 1 s i# 
sageso Venife.cratiEquilIe dans fes la* 

?;anes , s'enri<:hit pjir le commerce, fe- 
brtifie par une fage liberté , s*^gran-. 
dit t0us les fours » te commence ài 
attirer les regard?. 

L'Angleterre j partagée enwe pla-j a n g 1 1- 
fieurs fouverainS) fe mêle peu aux "^^^^^^ 
affairés du continent , & ne nous . 
offre que des éyénemens obfcuts. La s u e » 1. 
Çaédeiiie mp&tre dga^sfes faftes qoei 
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\ des fables , où la vraifemblance mèmf 

%^ de J c ^^ étrangère. Le Danemarck com- 
' * • • inence à faire fortir de fon fein ces 

M aWk. ^«"ibles émigrations qui vont bien- 
tôt troubler TEurope entière , & qui 
fe portent déjà fur toutes les îles du 
nord. L'Irlande, célèbre alors par 
quelques études & par une fupériorité 
de lumière , voit troubler fes paifibles 
exercices par la férocité de ces nou- 
veaux barbares , connus fous le nom 
de Normands. 

f «PACNi. L'Efpagne offre les plus étranges 
révolutions : & le fang d*Alaric fe 
voit arracher un fceptre que Ion dé- 
clare éleâif. Parmi les rois que choi^ 
fît la nation» on remarque Viteric,qui 
ne répond point aux efpérances de fou 
peuple; Chindafainte, qui force Içs 
luffrages , qui monte en tyran fur le 
^^- trône , & s'y comporte en héros ; Ré- 
céfuinte , le père de fes fujets & Ta^mî 
des talens ; V amba , dui refufe long- 
. cems une couronne dont il voit le 
faux éclat , qui la porte avec eloire ; 
700. l'abdique par futprife, & finit fes 

Î'ours dans un cloître. Vitiza, cruel & 
âche 9 irrite contre lui fa nation qui ^ 
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après fa mort, rejette fes enfans : elle i 
élevé fur le trône Roderic , ïSii d'une an sti. a 
autre famille de rois. Roderic, ( « ) qui *^*^^* ^* 
a de grandes qualités , en perd tout le 
fruit , par lin penchant aveugle pour 
les plaidrs : il viole Florinde , fille du 
comte Julien , guerrier illuftre , Tap^ 
pui de l'Efpagne, Se fon principal 
défenfeur contre les Sarazins. Julien, 
indigné , jure la perce de fon roi y 6c 



( tf ) La plupart dci hiftoriens modernes accufent 
•e prince infbrcuâéd*avoir été la caufe de ta ruine de 
la monarchie des Gochs, par la violence qu*il fit à 
la fille 9 d'autres dirent à la femme du comte Julien , 
gouverneur de Ceuta » fur les côtes d'Afrique. Mai0 
cette hifîoirêdela femme ou de la fille du comte Ju* 
lien » ne fe trouve point dans les biftorleas efpagnols , 
antérieurs au douzième fiécle \ 8c ceux qui les pre« 
iniersenoBt parlé , Tont fans doute prife dans quel- 
que hiltoire, ou plutôt dans quelque roman arabe» 
que nous ne connoilTons pas aujourd'hui. Tant qu'on 
ne l'appuiera pas fur des autorités contemporaiqes , 
elle ne mérite aucune forte de croyance. Ewan & Si* 
febut , fils de Vitiza y doivent être confîdérés comme 
les vérirables auteurs du défaftre de l'Efpagne. Ces 
princes fe croyant un droit légitime au trône de leui 
|»ere, elTayerentde fe former un parti pour en chafTet 
Roderic. N'ayant pu y téuffir, ils demandèrent du 
recours à Muza , gouverneur d'Afrique pour les Sa- 
razins .• êc vraifemblablement ils firent eatrer dans 
leurs intérêts le comte Julien « créature de leur père* 
Voyez VHiftoire d'Efpagne de Ferreras « t9m»,II\ 
$c VJ/iftoire d'Italie de M. U Févte «U.S. Mme» 
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m Oppas , archevêque de Séville , frère' 

An. ei'. 3 de Vîtiza, que le malheur 'de fa fa- 
•ooidcj.c p^jjig anime depuis long- rems contre 
le prince , unit les reffèntimensà ceux 
du comte. Us diffimulent d'abord , 
enlèvent par adrefTe la malheureufe 
Florinde ; puis ils vont , avec le fer 
& la croix , fouffler le feu de la ré«« 
volte dans routes les provinces. Vain- 
cus par Roderic , ils voient qu'ils ne 
Îïeuvent renverfer le trône, que pat 
a perte de leur patrie ; ils ne balan- 
cent point. Oppas refte en Efpagnc , 
pour entretenir les féditîo^s. Julien 
pafTe en Afrique , invite les Sarazins 
a la perte de fa patrie, y revole à la 
tcte des Barbares » foumet rapidement 
l'Andaloufie , rencontre fon roi ac-* 
couru â la tète de fes fujets , dans les 
plaines.de Xérès. Là fe donne cette 
bataille , où la mort de Roderic , & 
l'entière défaite des Chrétiens , dc- 
truifent la première monarchie Go- 
f 7"» ïhe , & font paflfer .l'Efpagne fous le 
joug de TAlcoran. 

Les Sarazins conduits par Mufa Sc 
Xarif, font une conquête auflî promp- 
te que facile du refte de ce royaume ;* 
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de il n'échape à l'Alcoran que quel- ■■■ r 

qaes moncagaes des Afturies. Ici on An. 6%z. ss 
voit un beau fpedacle- Pelage , iffu «^^•**^-^-^» 
du fang royal des Gochs , raflemble 7i»* 
dans ces rochers une poignée de fugi^ 
tifs échapcs au fer des vainqueurs* 
Attaqué dans une caverne > il s'y dé<» 
fend avec fîx cens hommes défefpc- 
rés, repoutlè les Sarazins, enhardie 
les Chrétiens par cefuccès, reprend 
quelques bourgades , & fe fait cou- 
ronner roi d'Oviédoj centre d'un 
état de dix ligues. Ses fucceflèurs 737^ 
rimitent; & â force de courage, 
ils reculent les bornçs de ce petit 
royaume. Favila l'augmente de ^oel-^ 719; 
ques villes. Alphonfe 1 s aflTure Tentie- 
re pofTeflion des montagnes. Froila I 757* 
ofe en fortir , tente le fort dans la 
plaine , & le fait avec fuccès : mais 
il ternit les dernières ann^s de fou 
règne par des cruautés, qui foulevenc 
contre lui les grands de l'état. Il eft 
aflàfldné en jôi ; & fon fils Alphonft 
II , exclus de la fucceflîon , ne monte 
fur le trône qu'après l'avoir vu occu- 
pé fucceflîvement par Aurele , Silo , 
l^auregat & fiermude ou Verér 
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! mond L Ce dernier , qui de Tétac^e 

An. tfii. = diacre paflè au trône ^ remporte une 

too. de J.C. g^^ndg viftoire fur llïcm , roi deCdr- 
^^'* doue , & peu après rentre dans fon 
premier état , remettant la coui^nne 
a fon neveu Âlphonfe IL 

France. La France préfente un fpeâacle 
bien varié. D abord elle ne montre 
que des rois foibles , & efclaves de 
leurs miniftres. Les enfans de Dago- 

^ ' ^ bert , la0es du poids de la couronne , 

contens de s*en réfcrver les douceurs, 
en laiflfent le fardeau à des premiers 
miniftres , fous le nom de Maires. 
Ceux-ci fe fervent de Tautorité ppur 
fe donner des partifans> & mettent 
dans toutes les places des gouver* 
neurs que la recônnoilTance & rinté« 
rêt dévouent à leur fort. L'efpoit & 
la crainte , ces chaînes qui attachent 
au trône , n'ayant plus leurs objets 
entre les mains des rois, les ieux du 
peuple s'accoutument à fe tourner 
vers les maires y ic ceux-ci devien- 
nent les véritables fouverains. Parmi 
ces maires , les plus remarquables 
font: Pépin I, qui affermit l'autorité 
4e fa place > parce qu'il ne s'en fcn 
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^tte pour la gloire de fon maître ^ Se 
le bonheur de fa patrie^ Grimoald an.ôh. a 
qui a l'audace de couronner fon fils, ««^«•**«^*^ 
après la mSk de Sigeberc , & le pou- 
voir de reléguer en Irlande le légiti- 
me fucce(Ieur;Ebroïn, que fon adref^ 
ù Ôc fon courage foutiennent fi long* 
tems dans ce pofte , malgré 'les puif- 
fans ennemis que lui fufcite fa cruau- 
té; Pépin II, Heriftel, qui, adoré 
dans rAuftrafie , a Tart d'exclure de 
ce trâne la poftérité de Clovis ; fe fait 
déclarer duc de ce royaume , force 
les rois de Neuftrie à le prendre pour 
maire , porte les armes dans la Frife ; 
Ce par fes viâoires, par fa fagefle , fait 
oublier le crime de fes ufurpations. 
Enfuite on voie CharIes*Martel , le 
héros de fon âge, dont la vie eft un 
^enchaînement de combats & de vicr 
toires. Jette dans une prîfon étroite; 
après la mort de fon père ^ jeune , 
fans confeil, fans appui, il brifefes 
fers , pa^e en Auftrafie , gagne les 
cœurs , s'en fait déclarer duc , chafic 
la marâtre qui le nerfécute ^ fait tom^^ 
jber à fes genoux les rebelles; puis il 
fnarchfi contre Chilperic U ^ qui ^ 
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^ moins foible que fes prédccefleurs i 

An 6%u ^ Qfe tenter de rendre au dîadèmo 
«M.deJ.c. fe5 premiers droits. Il bat ce monar- 
que & fon miniftre, qu# poulie juf- 
que dans Paris ; il revole en Auftra*^ 
iie 9 où l'appellent de nouveaux trou*» 
Lies; retourne en Neuftrie , où ii 
force le roi i le reconnoitre pour 
. maire ; & après fa mort , il le rem«» 

I^lace par un phantôme qui tient de 
ui fa couronne. Cependant , il ap-* 
f»rend qu'un duc Saxon attaque les 
routières du Rhin » tandis qu'un duc 
d'Aquitaine , defcèndant de CWis , 
veut venger les rois de fon - fangi 
Vainqueur de l'un & de lautre, il 
trouve de plus redoutables ennemis^ 
Le$ Sarazihs , viâx)rieux de la moitié 
du monde, ont paflfé d*Efpagne dans 
la Gaule , ic la menacent de leurs 
fers. Charles vole à fa défenfe, & 
dans les plaines de Tours , déploie 
^}i. ct% talens & cette valeur étonnante 
quiécrafentlesSarazins, & délivrenc 
la patrie. Il meurt cher à la France ; 
dont il eft Tunique maître » redouté 
de fes ennemis, dont il t, triomphé # 
déc^é des ecdéfialUquesau'il a.(ié> 
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p0uillés » adoré de fes Toldacs qu'il 
a enrichis. An. «zz. ss. 

Pepîa & Carloman pirragent fes «^•**«J*^ 
vaftes éracs » & préfencenr une ombre 
de roi , fous le nom de Childeric IIL 741^ 
Xa retraite de Carloman qui , par ca- 
price ou par piété , fe jette dans un 
monaftere j lailTant à Pépin une miif* 
fance qui n'a point d'égale dans 1 £u« 
ropc ; ce prince , las de reconnoitre le 
nom d'un maître , prend le parti de 
faire descendre la ftupide poftérité de 
Clovis du trône qu'elle deshonore* 
'Des viâoiresqui lui attirent l'eftime» 
•des grâces qu'il répand fur les grands, 
la reftitution qu'il fait des biens ec- 
cléiiaftiques , enfin la décifîon du 
Pape » qui prétend que celui qui efl: 
chargé du poids du fceptre doit en 
avoir l'honneur ; tout cela levé les 
/crupules. La nation aflemblée ayant 75fv 
oté la couronne à Childeric & à tous 
les defcendans de Clovis, la place 
iur la tête de Pépin > & la déclare hé- 
réditaire dans fa famille. Tandis que 
Childeric confiné dans un cloître, 7 
termine fes malheurs , Pépin cherche 
9l mériter fon nouveau titre pa^ dç 
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' nouvelles viftoires. 11 enlevé Raveit^ 

-An. «il j jjg aux Lombards , donne l'exarchac 

'*^* ^ ' ' au faint fiége , y joint de riches pof- 

7<fi. feffions , & meurt également eftimé 

par fa fageffe & par fa valeur. 

La France atteint enfin le comble 
de la grandeur. Charles , fils & héri- 
tier de Pépin , porte fa gloire juf- 
qu'aux extrémités de la terre. L'Alle- 
magne entière palfe fous fes loix. Le 
^^" royaume des Lombards , détruit par 
fesarnjes, lui donne la moitié de 
ritalie. L'Elbe, l'Océan, les Pyré- 
nées & la Baltique deviennent les li- 
mites de fes états. Les pontifes ro- 
mains le reconnoiflent pour leur fou- 
* verain; les rois d'Angleterre s'hono^ 
rent de l'avoir pour protefteur ; les 
empereurs de Conftantinople fe font 
gloire de l'appellér leur ami; Se 
Haroun-al-Rafchid, ce fage calife, 
lui envoie du fond de l'Afie des mar- 
ques de fon admiration. Cependant ; 
au milieu de Tes viâoires , ce grand 
homme appelle auprès de lui leg 
fcîencesj & fait fes efforts pour dif* 
fiper les nuages qui couvrent tous les 

RÉFLEXiatrSé 
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RÉFLEXIONS, ^T^ 

L*idoIâtrie fc foutîent encore dans a^noioNsl 
le nord de TEurope* Les armes de 
Pçpîn & de Charles , viftorieufes en 
Allemagne 9 ont fournis au chriftia* 
mûne des peuples prêts à fecouer le 
joug du culte qu'ils n ont reçu qu'a- 
vec des cliaînes. 

Uarlanirme eft toml)Câvecle trône 
des Lombards ; & la Foi de Nicée 
rriomphe dans toutes les Eglilès d'oc- 
cident. 

L'Eglife d'orient , toujours fécon- 
de en feâes nouvelles , en enfante 
deux célèbres dans le cours de cette 
époque. Les Monothélites , qui ad- 
mettent deux natures en Jefus Chrift, 
ne veulent cependant y reconnoître 
(Qu'une feule volonté; opinion bi- 
zarre ^ qui a pour auteur un patriar- 
che dont on eftime lafcience , & pour 
proteûeurs , Àt% princes dont on ad- 
inire les lumières. Elle trouble pen- 
dant quelque tems l'Empire; mais elle 
içxpire à Conftantinople dans le fixié- 
itie Concile général, où les deux Egli- 
jfes réunies la frapent d'anathême. . : : ^ 

' ' ' Tàmi /• IL 
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^ Lés konoclaftes , ennemis des 

%oo. liy.c. ^"î^?^5 > ^^} "'^ «noniphe plus long. 
Léon Ifautieii , empruntant ce dog-. 
me des Juifs & peut être desSarazins,. 

7*^« entreprend de le faire recevoir avec 
tout le zete d*un fanatique & toute 
Tautoricé d*un empeteur^ Son fiU 
Gopronyme , héritier de fes fenti- 
mens, y met encore plus de chaleur. 
L'Empire entier eft en feu pour cette 
• querelle. Une partie fe profterne de- 
vant Jeî images , tandis qu'une au- 
tre les brifeavec fureur. On réclame 
de part Se d'autre des raifons fpéciea- 
fes, des textes révérés, & Tautorité 
même des Synodes. Les évêquess'a- 
nathémarifent réciproquement ; & le 

7«7- feptieme Concile général tenu à Ni- 
cce, où lès ftiiages triomphent, n'efk 
point çàpiiÊle de mettre fin à ces 
î roubles. 

Ceft en Aile qu'éclate une dei 
phis étonnantes révolutions que Thif* 
tôiredès religions nous préfente. Un 
homme ôb^air^ pauvre , Ignorant, 

i • forme ^ dans le (eifi delà haflfeflè, U 

projet d'un cutté , qui <^hange toat4 

. ^^* * h face <îe fôn ' pays, $c lui ^n ^lîWç î^ 
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•fcéptre. En dix ^i U foùinet TAra- ' 
bie, vit & meurt adoré comme Ie^^'5*V^ 
favori de Dieu , & laille uoe memei- 
pe éternelle , une gf ande^domination , 
& de plus grandes efperances. On 
attribue ordinairéroent 'les fuccèsra- 
pides de ce légîflateur à la force de^ 
armes ; alors oh a raîfon de n*y trou- 
ver rien de-merveiHeux. Maison con- 
fond les cems. Les armes ont étendu 
fe n E mp ir e ^ -& -ne j*-entpe4nt -fondée 
Pour conqtlérir ^ il a felm une puif- 
iante armée. Ce notxvbre confidérable 
de guerriers v fuppofe déjà bien des 
familles , & pat eonféquent une infi- 
nité de fujets dépendans de la volonté 
du. chef. Or , Mahomet au milieu de 
fa vie , n'avofft t)as4mTfeul hamme à 
fes ordres. Il avoit donjCété obligé de 
gagner tous ceux qui lui obéidoienc ; 
îonqu'il eut ppur la première fois re- 
cours aux armes , 8c par conféquent , 
Il avoit déjà féduit un peuple im* 
tnenfe. Il n'y a proprement qu'une 
feule caufe de l'élévation de Mâhô- 
«let; c'<eft ion génie étonnant(a,).Uii 

-Il J ' I ) I J I I I I ■ i '( - )J W 

{a) Soutenir que Mahomet V^'{>o^ht éubll ût 

Ei) 
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?s homme forpJè Un projer imnienfe ^ 



AN.t$*2. rr a la force d'en envilager les danger^ 
foo. . • fjjn^ ç'çffj-ayer ^ ^ ^j»en coijfidércr U 
gcan4/5gt fans fe \%\^i éblouir; il a 
le ^courage .de defcendre d^?s les plus 
ppiijts dccails , la patience d^atpendr^ 
i^ ^ems de r^xéc^fion > la prudence 
4e fe déclarer ^ propos , l'art de faifif 
jtout^s les circonftances. Ceft un pl^« 
Ç\t d'admirier c^ gr^nd |iomp>^ (u un 

i^ligiôa ^âr U force des arme^ ; .tf^ s'ureilglf r vo. 
Ipncaitcincnt , ^Cc rcTiftct à T^Mcncp d.ç$ i^\xs^ Ké- 
lugié à Médine^ & trouvant d^ns cette viftcun 
4iiez. grtLAd npmbre in farù|ai;$ de fa doârii^'y 
il leur jdéçl^rç fa;is As^^^ qu'il pft envoyé du ciel 
l^écialçiViedtrour la çdnverfipn des Arabes, jBc qu'il 
me connoit a*aucre moyeç de les ;u:racher à l'idor 
^crie, qup de inarcjier à çuy les iarmes i la main^ 
Aulfitôt'fe* partifa.ns kvent rérei>dard de' la révol- 
te. U ^ met «L.'leur itéte^iUs prifcttuiers «jup Toq 
fait dans la pre;niere aâiop ^ji l'oa a r.avantage - 
font coptraints d'embraiTer la nonvelie religion | 
lu ceux cjùi refufo^t 5^ Vy fomneare^ Coçt nuUV 
facré^ fuc U ç,haçj|>. On voit par T^iiftoire dc$ pre^ 
'tHiers rems du mihométirme , que les fcfUteursdé 
j^ahomet écpieçr d^ pnthot^ftc;^ , quj ne combat- 
toie.nt que pour étendre leur rpligion , de â qui ce^ 
impofieur ic fcs oifciples avoient tellement perfua- 
|âjé., que ceux qui péttâ^iei;^! .dans les ^pombacf 
^9ient les martyrs de, la fpi , qu'il» a^rontoient , 
ïans hcfîtcr, les plus grands dangers, r H eflf- donc 
leéi:^ ;Mn i)ue c'eft Ip fanatifçiè.^ arni^ dujglaive, qui 
,« étaBli lé maliomctirine en Arabie , du vivant df 
4iiahomer > 6c- que e^eft -ce même- ^^tJKiffRf m 
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fourbe peut Tëtre ) , de Tadmirer ,- - ^ ^ *^ 
dis- je • ctucKantce qui frape pias l'êf- ^^'^ *^^ 5 
prit des^ hommes eii gaiiei:^,-&' y 
portain (es vues J irecherchàric le ca-» 
raftere partkiilier, les ■ mdtuii j- le^ 
cultes diftérebs de fon pays,'&:^lîanè 
fon fyftême félon ces diverfe^ nuàn-» 
ces; fouple & hutnWe à propos, fiet^ 
& ferme de même, emp-loyàiH-là rufé 
& la force toujours avec an égal fuc-f 
ces ; devenant pat fon habileté ino-* 
narque Ci abfolu , qu il he s'clevé parf 
la plus légère ombre de révolté fou^ 
un maître qui n'a avtçurt droit à Pêtçe.' 
On fe trompe quand wi fe perfuadel 
que c'eften donnant une littecattierd 
aux paffîons , que Mahônâet^ i'eft faiiî 
fant de feétateUrs. Cette toi fi^bfur^ 
de , Cl groffiere , qaand oh la comparé 
à celle que nous fuivons ^ eft auftere? 
en comparaifon des défordrés monf-^ 
lïaeux qui régitoient en Arabie. Ces • ' • 

prières fréquentes , cesi aumônes , cef 
jeunes , h défenfc de ce crime qui • ^ 
ftuffire le but de la nature en k troiTi«^ 
pantfut Vo^jet de Ces defirs, lapro^ 
hibitionduvin, le pardon des injures^/ 
tout cela étoit un joug pour des pewH 

Eii| 



itizedby Google 



An. 622. = 
too 



1 01 Tahhau de FHifioirc Modemem 

(>lcs chez qui les ]»affion$ aigries par 
'exemple, avoient effacé toutes le^ 
traces de juftice^ Ce n'étoit donc 
point en farorifau t la licence , comme 
on le dit ordinairement , que Maho- 
met enchainoit tant d'efpries; c'écoit 
en propofaot une loi plus noble , plus 
fage que celle qu'ils luivoient aupara- 
vant y Se voila Punicyie moyen de fé- 
duire un peuple quel qu'il foit. Les; 
hommesaimient à pratiquer le vice; 
mais ils veulent contempler la vertu» 
Qu'on tenaarque le* fedtaires. Pref- 
que tous ont a&âé des dehors d'auC» 
Irrité ; & s'ils ont quelquefois favo- 
xi/é la licence 9 ils en ont toujours 
dérobé 1& nom avec fQÎn ; parère qud 
la vertu a i)ne force ii naturelle lus 
i^usy qu'on ne peut la détruire 
qu'en fe couvrant de fes refpeûables 
apparences. 
XMpmts. La révolution que Mahomet fie 
Leuri révc- ^^,^3 j[^ religion , en occafionna les 
«aufcc/ ^ plus grandes, dans les Empires. L'A- 
rabie y ignorée jufqti alors y devine 
iiiuftre par fes triomphes J & les fuc-^ 
reÏÏeurs du prétendu prophète mar- 
ci^nt fur ks iraces ^ engloacirent ces 
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vaftes provinces de la Petfc , inaccet- --r. .^ 
ïibles aux armes des. Romains; ce5^J^*^*y^^ 
riches contrées, de TAfie Mineure , "^ * 
donc ils dépouillèrent les fuçceffeurs 
des Cefars ; la Paleftinet , que twtdç 
motifs rendoiçnt fi chère aUx Chré- 
tiens; TEgypte, fi. féconde en ret 
fources. La Lybie, la Mauritanie^ 
prefijue toute l'Afrique prit des fers'; 
& rÉfpagne leur ouvrant une portç 
en Europe , ils menacèrent de leuj: 
-joug tout notre hémifphère. 

La nation Arabe écoiç naturelle- 
meiit guerrière \ elle avait été l'objet 
ides inquiétudes du fénac romain fous 
les premiers empereurs j mais fes di- 
yerles tribus ne s'étant point unie^ 
dans un même prp}et , elles n'avoiçi?^ 
jamais eu des fuccès remarqués, tori- 
que Mahomet en eut fait un corps 
animé dja même efpri^ , c^nd^qt à un 
même but s tiwçhant fot^s un même 
chef, joignit la difcipUne à ^î|rde^^♦ 
on conçoit que les Arabes do^njc 
jouer, un grand rôle dans Tuniverst 

Les premiers fuccefleurs de Maho 
met ont tous été des princes bellir- 
que ux ) qui aimpient la gu^re & q^Â 

E iv 
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la favorent faire. Cela n'eft point 
^^' d^j'T étonnant , dans une nation où 1 on ne 
* connoiffoird'autre coar que le camp ; 
GÙ les princes naiffbient en quelque 
façon au mrlieu désarmes; où lefou- 
verain n'ctoic jamais diftingiié du chef 
des armées; où le feu! moyen de 
s'attirer Teftime , robéiflance même, 
étoit de faire des conquêtes; où le 
rfefpore ne tiranr rien d'un pays fté* 
rîle , & des travaux de fes fu jets , qui 
jie connoiffbient d'autre métier que 
ta guerre , étoit forcé de fe jetter fur 
fes voifins pour foutenir fa dépenfé; 
', Les califes commencèrent par four 
mettre les parties de l'Arabie qtti 
avoienc échapé au Icgiflateut, Elles 
volerenrau-devatitdeleur jong. Ces 
peuples embradoienc volontiers une 
loi née dans leur fein , une loi qui 
les tirant de Tobfcurité , les rendoit 
. dominateurs. D'ailleurs ona obfervé 
que le culte qu'ils avoicnt, éroit 
monftrueux ; ils fuivorent fans peine 
une religion qui« fans rien oter des 
plaifirs que la raifon avoue , n*écartoit 
que les bizarres voluptés qui la ré"- 
Voltent, Enfin ^ avides du limtiii'^ t& 
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fW ràrigemeric avec {oie fous- les dra- ^==^=^ 
peauï dfurie armée qui ^^^'^rchoic j^^^* j^J *-^ 
pour parcâgcf les dépouiUes de^ ri-- * 
ches coiitrées de l'Afie; 
"^ Lorfque les Suraziits entferertr en^ 
Afiè , tiyut ce qu^oit y coiiiitriflroiif 
«lors, obéi(ïbie à* deux- pfeuplôs fa-* 
, ïtieivx, les Romains Se les Perfes.* 
iTEuphrate féparoit Tiïne & Uaatre^ 
^uiïïante, ^ 

^ Le^ PerCes etbiene fës* feufs* qiiï 
h'eu(ït?ntpoim fttlii lejbug^de Rome» 
Gonibieivde fois r/avoietu- ils pts-por^ 
té la terreur' dans té fein -de leuri^ 
rivaux , nrême aux tems^^ fesf- plus* 
âorillans de la. République ? lis ne- 
tfairerent jamais* avec Atigufte que 
€ôm^m€ des éj;aiï^ ; & , fous fes pre^' 
miets fuccelTeUrs', on voit les- Parches* . 
^evenii? fouveiit récuîèil de leursproP- 
^éricés: Damie (eec)ndGccle , Sévcre-* 
•& Autèlien s Dioclétiendans te tioi- 
•fiéme , pénétrèrent h la vérité fort' ^ 
avant dans la Perfe j nhais^ ces avànta^ 
gesfutènr dés»courfes heureuses & rak 
iides , &' non pas- des conque tes^-Sous» 
•feuts fucoefleurs , fes Parth^ paflV- 
*em le« frontières^ à kùr tour,** 
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%o4 TMtau dû THîJlwe Moderne» 
mofitrerenc plus d'une fois leurs dra^ 
^ôotdc j!c. P^^'^* ^^^ '«^ pcovinces de TEininrei 
on les vit même fous Confiance don- 
ner àts allarmes à la nouvelle capi- 
tale. Julien à lavéricé étotc tout propre 
i réprimer ces redoutables adverfai^^ 
xes : la more de ce héros les fit triom- 
pher ) & fous Jovien, un traité hon- 
teux avilit la majefté de l'Empire. Si 
Théodofe lut rendit une partie de fa 
fj^lendeur » elld dii^tut tous fes foi- 
bles enfans. 1lq% Perfes reprirent le 
deilus i Se depuis ce tems j ils con* 
iervereux une fupérioticé décidée. Le 
Tygre ne (ètvit plus de barrière j 
rÉuphrate coula bientôt fous leur« 
loix y leurs rois pénétrèrent en vatn<- 
queurs dans la Pal^ine ; & le grand 
Chofroès alla jufque dans Jérufalem 
enlever aux Chrétiens Tpbjet le plu^ 
cher Se le dépôt le plus précieux à la 
foi. La Perfe écoit alors dans fon plus 
haut point d'élévation> Les fureurs 
dn conquérant & (es malheurs ag^ 
tent tout d*un coup le crone^ fa cruelle 
famille fe divife; le&niembres decé 
vâfte corps fe défuniflfefli , f?. décbi- 
fent* Les Sar^ins fe pcéfenteni daM 
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fes circondances , & foiic dans (rois 
campagnes uneconquêw fixederEoi- ^Jli' aVj.'u 
pire le plus AorifTant de la terre. 

Les Romains n*étoient plus qut 
l'ombr^ d eux-memts^ ch^t^ç^ de tir 
ires f aduetix j faus fbrc^ 9c faQS glpifo. 
L'Occident leur avoit éch$pé : o» 
fent quel coup cette chute avoir ppcté 
fur rOrient. Les efforts même qu^ 
|*Ëmpire avoir faits pour retenir les 
débris de TU^'ie > avoient çoojt.rib»^ 
à épuifer l'état. D'ailleurs , TAÛe nV 
voit guère été moin$ ravagée que 
l'Europe. Les en>pereurs de h nou- 
velle Rome avoient été prefque touts 
0u(li foibles que les derniers Céiar^ 
de Tancienne ^ & les révolutions aqifi 
fréquerv^es^ y étoient devenuiçs enr 
core plus cruelles. On frémit A la, vufr 
des défordres qui agitoient 1^ trôiife' 
de Conftantinople. Lediadênie écoU 
^n bandeau fatal, qui feti;]|iblpK d^é(i* 
gner les vidimes que devoir fraptir 
J'ambition. L'efprit inquiet des Greo0 
étoit un nouveau fu^t d'aâbibliflV 
jpent. Une. foulfe d'hommes , féduit» 
jpar le defir d'uiîe plu^ gç aijtde petfei}* 
fioa , mail guidée ^n effef p^f ks fffr 

£v| * 
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ip8 Tableau icVHiJlùirtMoieme. 
traits d'une pareflé (> douce^dans de^ 
%^'^à^î c ^'^"^^^^ brùlans, fe jettoient dans des 

'cloîtres, & devenoienc d'oififs fpec* 
tateurs , inutiles à la défenfe de t'ctat. 
Les dogmes fublimes du <:hriftiani{^ 
me, quedesefprits inquiets vouloiené 
pénétrer , ne fervoient qu'à les éga- 
rer; & ces téméraires entraînoient 
avec eux de nombreux partilans de 

. leurs erreurs. De-ià naillaient des 
difputes , des haines ^ des défuntons 
qui agitoient l'état , & lui poricient 
infenfiblemenr les coups les plus fu- 

, neftes. Lç$ empereurs indifférens fur 
les dangers qui affié^eoien t leur tronc, 
s'occupoienr du fom d'examiner des 
queftions théologiques , & voyoienc 
tranquillement les califes à la tète de 
JiBurs armées j enlever à l'Empire les 

JJus belles provinces de TAfie 6c de 
'Afrique. 

Tout le monde fait les caufes de 
rînvafion d'Efpagne. La mauvaife 
. îconftitution de Tétat, les troubles 
©ccafionnés par le vice des élfedions , 
rambitlon des familles qui ayant pof- 
iiédé le fceptre , ne le voybient qu*à 
tegret dans les mains de celui qui le 
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pofledoif, Texceffif pouvoir du clergé, _ ^ . 

Se la fupeffticionrqui avoit amolli le %oo.àthCm 
courage , ne font pas moins les prin- 
cipes de cette révolution, que ta 
révolte des filç d« Vitiza contre Via^ 
fortuné Roderic, 

11 ne fallut aux fucceflcurs de Mar- 
liomet, dans des conjonduresfi heu- 
reufes, quun lîfécle pour former Ife 
plus vafte Empire qui ait exifté fui: . 

notre globe. Ils virent l*Inde 6c le 
'Tage couler fous leurs loix ; & tran- 
quilles â Damas, du fein de leur 
palais , ils donnoient des ordres pour 
attaquer ht Indes & conquérir h 
Trance. 

La Framçe préfenre des objets qiri 
ne font pas moins intéreffans. Les 
rois defcendans du fondateur de Tera- 

Eire, paroilFenr d'abord dans le plus 
aut point d'élévation. ToiK à-coup 
ils tombent dans un abaiflementqui 
'n'a pas d'exemple. Sms être précr^ 
■pités du trône , ils y font enchaînés 
parleurs miniftres.Une famille puif- 
*fante s'élève, & parvient à dominer 
tout l'état fous le nom des phantômes 
'^qu elle courottne , jufqu'à ce que , 
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1 10 Taileau de tHîJloirt Modtme. 
' lafle de jouer le fécond rôle , elle 
^oold^j.c. ^^^^^'^^ le fceptre à de foibles mo- 
f ji. l'arques. Sou5 fe$ nouveaux maicres^^ 
la France ne connoit point de bor- 
nes ; la moitié de l'Europe padè fous 
leur joug y 8c les Pépins ont dans 
.cette partie du monde , la même au<* 
çoritc que les califes ont dans les deux 
autres. Il faut remonter jufqu'aux 

{premiers fondateurs , pour découvrir 
es principes de ces événemens. Les 
fuccelfeurs de Clovis furent to«s 
cruels , & ne purent conféquemment 
qu*aliéner les cœurs. Ils fe foutinrent 
pat la crainte , tant qu'ils montrèrent 
du courage; mais lorfqu'ils eurent 
ajouté la molleiTe à la barbarie , le 
mépris fe joignant 4 la haine , il ne 
.fut pas difficile à d'habiles mini&res 
de donner des atteintes à l'autorité 
de ces infortunés maîtres. 

La coutume de partager la monar^ 
chie fut confiante dans la première 
race. L'Auftrafie & la Neuftrie fai- 
foient deux royaumes féparés ^ qui , 
formés de la même nation , n'en 
avoient pas moins des intérêts divers» 
Bruoehaut 8c Frédé^o^de jeccerçitr 
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entre les ckux états des femences de^ 
haine, que le tems ne fit cju'accroître. ^^'-Î^V ^ 
jClotaire II & Dagobert 1 fe flaterent ^°^'*^ 
de remédier à ces maux , en réunidanc 
les deux royaumes. Mais les Âudra* 
fiens ayant forcé celui-ci de leur don^* 
ner un roi , le monarque y confentit 
à des conditions qui ruinèrent l'auto- 
rité de ces princes. Il nomma un 
maire à fon fils ; & Toit qu'il craignît 
fa trop grande jeunefle , ou qu'il fut 
bien-aifede rétenir le principal pou« 
voir , il mit Sigebert dans une entière 
dépendance ou miniftre. Celui-ci, 
devenu Tarbitre des grâces Se des 
peines , accoutuma les peuples à ne 
toorner les ieux que vers lui , & à 
iiégligcr la faveur du piince. La foi- 
blefTe de Sigebert augmenta ce vice j 
Je mérite du premier Pépin fit un con- 
trafte qui décida ^ l'autorité des deux 
maires devint excefive \ Se deux ans 
après la mort du monarque , on vie 
un de ces impérieux miniftres pouflTef 
Paudace jufqu'à chaflTer l'héritier du 
trône pour y placer un de fes enfans. 
A la vérité cet ufurpateor ne réuflSt 
«pas > mais cet exemple montra et 
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qu'on pouvoit ofer. Pépin II mettant 

V«ô; dhj'c P'*^^^ ^*^^^ ^^"^ ^^^ projets , pmfitanr 
du défaut de poftérité'dans la branche 
d*Auftra(îe, nourriffant a propos H 
^ainc des grands contre ha branche 
de.Neuftrie , parvint à ôter à la fa-» 
ftiîlle royale une de (es couronnes; 
C*^étort un puiiranT moyen pour la 
idépouiller de l'autre. 
; Dagoberr,- Te bienfaiteur de TE- 

{>life, fi vanté dans fes faftes\, fi cé- 
ëbrc par fes miniftres ^ fut un prince . 
également voluptueux , àvurerSt crueK 
11 ne mit autun frein à fes débauches J. 
il fit gémir fes peuples fous le poids 
des impôts /irimmola à fes foiipçons 
Tes hommes les plus vertueux ; & Toit 
avoir une fi mauvaifeidée de lui^^ue 
Ton ne balança poinra lui attribuer!^ 
'mort de fon neveu , à qui iî enVioit 
TAquitaine. XJn gouvernement fi dut 
acheva deretidre odieufe la poftérité 
de Clovis y Se comme ce règne fut 
fuivi dune Icngtie minorité , les 
grands irtités par les vices du père*, 
'mirent a profir les troubles irifépara^ 
blés d'une régence. Clovis 1 1 , par- 
Sreim à fa majorité', au:Keu*derépar« 
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ces maux , ne fit que les accroître. 
Trop foible pour tenir le gouvernail fo'J^'.dVjiC 
de l'état , il ne vit d'jrutre rellburce 

{)our fe dérober aux orages , que de 
e confier à des maires, qui s'en em- 
paretenr pour roufours, La mort pré- 
maturée du roi faifant naître une mi- 
norité nouvelle, ce fut un moyen de 
plus qu'eirt le miniftre pour s'affermir 
dans le pouvoir qu'il avoit ravi, La 
Régente Bathilde , que du fein de 
Teklavage l'amour avoit éfëvée fur le 
trône, avoit de la beauté & de U 
vertu ; mais aucuns talens. Le maire 
Ebroin joua facilement cette pieufe 
princeffe 5 & après avoir profité de fa 
laveur pour cimenter , d'iine manière 
îndeftruftible ,, Tautorité de fa place ^ 
il confina la reine dans un monade*^ 
re , & devint le tyran de fon roi^ 
^Ainfi les deux royaumes fe trouvè- 
rent à la fois fbumis aux maires qut 
s'y voyoienr à peu près également 
puiffans. Ebrotn autoit pafe confer- 
ver la Néuftrie , comme Pépin TAuC 
trafie, fi fes talens, qu'on admiroit,, 
eulfent été appuyés de quelques ver- 
tus } mais fès cruautés ^ qui le perdi»^ 
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rent, ouvrirent un vafte champ ^ 
An- «i2« = rambicion de Pépin. Dans la confu- 
' "*^' ^ * fion où rafiTaflinat de fon rival jetta la 
Neuftrie , il ne fut pas difficile à un 
des plus grands hommes de fon fié- 
cle j foutenu de toutes les forces d'un 
puiflant royaume, de fe foumettre 
un monarque languiflTant , & accou-p 
tumc depuis long-tems à baifler fon 
fceptre lous le joug d'un miniftre, 
Ainfi j> Pépin Heriftel fe trouva Tar* 
bître abfolu de deux vaftes monar- 
chies , tranquilles, au-dedans par fa 
fageffe, redoutées au- dehors par fa 
valeur. Les héroïques qualités de 
Charles-Martel , & l'honneur qu'il 
eut de fauver l'Europe des fers des 
Sarazins , mirent le comble à la 
grandeur de cette famille. Il fut aifé 
alors 4 Pépin le Bref de fe délivrer 
^'un phantôme de roi j fon père Se 
fon aïeul avoient fait la révolution» 
Il ne le fut guère moins à Charlema^ 
gne, grand nomme lui-même , maî- 
tre d'ailleurs d'un Empire fupérieuç 
à tous ceux qui exiftoient alors dan$ 
l'Occident, d'en étendre fi loin la 
dominarion. Les Lombarde , polfef* 
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feurs d*un état difproportionné , at- 
ténués par leurs divifions , minés ^*^*!Î^V T 

, >* . . , 800. daj«c* 

par les lourdes pratiques des papes , 
ne pouvoient pas tenir contre un 
prince qui menoit contre eux les for- 
ces de la Germanie & des Gaules. 
LesGrecs tremblans pour leur capita- 
le que menaçoient les Sarazins , 
étoient bien loin de pouvoir défendre 
Us domaines éloignés de l'Italie. Les 
Saxons, qui préfentent un fi beau 
fpeûaele dans l'hilloire de ce héros , 
l'arrètoicnt un peu par leur valeur. 
Mais que pouvoient à la longue deè 

f peuples groffiers , qui n'avoient que 
eur courage y combattans fans union, 
fans ordre , fans difcipline , contre 
des armées aguerries depuis un fiéciei 
& accoutumées à de perpétuels triom- 
phes? 

La puiflance des Pépins fut la four- P a p i $. 
ce de celle où les papes parvinrent 
dans la fuite. H y avoir déja4ong-tem$^ 
que leur politique tendoit à fe rormec 
un trône des débris de celui de Con^ 
tancinoplc. Nous venons de les voir 
travailler à ce grand ouvrage, avec 
une étendue ^ une fincffe 6c une fuice 
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r— . de vues qui à la longue forcent ïe^ 

^ i*?*^ fuccès. Us avoiemdéja ruifré raucbri- 
te 4es erirpereu^^; ris avoient agrait^ 
di leur domaiifô d'uiie partie de TE- 
X^archat. 11 ne leur manqtioic plus 
qu'un titre de pofTeflîoiî. Ils le troa- 
verent dans la guerre des Lombarch i 
que leur politique fit naître. Les 
Grecs réclamèrent en vain les terrei 
quePepîn & Charlemagneenlevoienc 
à ce peuple : etles devinrent le priic 
dont tes vainqueurs payèrent les oblî- 
gatioris qu'ils avt>ienr aux pontifes; 
Mais ces terres , cts fiefs , cette fou:-* 
teraîneté ne furent pas tous le^s avant 
iages que les papes tirèrent de l'élé- 
vation des dfefcendans de Charles 
Martel J elle fut encore Toccafioiï 
qui fit naître les. prérentrons énormes 
que ces pontifes s'arrogèrent dans \à 
fuite fur le temporel des rois. On a 
vu que Pépin y réfoFu de dépofet 
Childeric , avoir voulu s'appuyer de 
Tautorité des éveques de Rome. Cet 
afte de rufurpareur écoit une elpece 
^aveu de fa part , que les chers de 
fEoUfe avorenr du moin*s fe droit 
dTêtre confultçs, qnand une nationt 
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Youloit changier de maître. Quelque ' 
£auflès que fuflenr ces maximes, on ^^'/^j ^ 
lie manqua pis à BLome de les étaler» " *' ^ 
Elles furent reçues avec,rpfpeâ: dan^ 
toute la domination f^ançoife; Iç 
Nouveau roi avoir incérêx d^ hs fai.rç 
valoir; elles étoient fon principal 
ptre» La domination françoife, pair 
)es vi(%oir<e5 d^s premiers rois de la 
féconde race , jpm,bra(ra prefque touf 
J'Ocçidenr. Peu ,de ^ms après , Char- « 

lemagn.e reçut des papes \p juom d*enî- 
ppreiir ; nouveau bienfait qyi accré- 
pita encore Içs yiie? A^ ces pontifes. 
Ainfi fe répandirent dan« rout^ l'Eu- 
rope cfis opinions inouïes jufqu'alors^ 
Îjui , foibles & yoijées dans cet âge , 
e montrèrent à découvert lorfque 1^ 
jtems ^ ^'ignorance pn purent mûri le 
germe. 

L'autprîti du cke/ de l'Eglifç étoîc 
foutenue par Je grand crédit dont 
jouiffbient les éyêquej. Qp les volt 
flans les cputs des princes j chefs des 
f r)nfeil$ , artifans de^^ complots , âmes 
^e toutes l€;$ intrigues, & mêlés dan^ 
jcoutes le^ jréyoiutions. Arnould 8ç 
4p,uuib,ert fil Aurtra^^^ Qu^U gf 
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Léger en Neuftrie, tiennent les renés 

•oV.ckj.'c! ^^ ^*^^^^ ^^^^ '^^ maires du palais, & 
quelquefois contre balancent l'auro- 
nté de ces miniftres. Leur pouvoir 
eft encore plus grand en Eipagne ^ 
où les conciles décident les plus im- 
portantes affaires du royaume , & 
impofent des pénitences humiliantes 
aux monarques. Les moines ne 
jouent pas un moindre rôle dans le 
^ monde , qu'ils fe vantent d'avoiç 

quitté ; on leur bâtit dans toute TEu- 
rope des monafteres j où les princes 
déploient toute leur magnificence ; & 
les grands femblent fe difputer en- 
tre eux , l'honneur de doter plus ri- 
chemejit ces afyles facrés. 
M«UR$. Une dévotion outrée paroîr être 
t*efprit dominant de ce tems. Les 
objets de la religion font appelles 
en garantie des traités. Ceft par les 
reliques des faints au'on termine les 
plus grandes querelles ; & il n'eft 
point de fuccès qo^on ne rap|>orie ^ii 
mérite d*avoir fait quelque voeu. On 
lit dans riiiftoire des roisGoths , que 
Vamba ne dut une célèbre viftoirç 
£u au foin qu'il prit de punir d'une 
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mantcre indécente les foldacs de fon 
armée, qui fe crouvoient coupables ^^*J^- J^J-^ 
d'adultère. A ces traits d*une piété 
aveugle, fe joîgnoient tous fes excès 
de la fupetûirioji. On ne trouve dans 
les Chroniques de ce tems , que des 
enchantemens , des maléfices & des 
fortiléges. Les démons font accufés 
de tous les malheurs ; ce font eux 
qui font grcler ; les peftes font leur 
ouvrage , Sç Penfer devient refpon- 
fable de tous les fléaux dont eft fra- 
pée la terre. 

Cependant il s'en falloir bien que 
tant de crédulité contribuât àrétor- 
mer les mceurs ; elles font affreufes 
dans c^ âge. Les princes les plus 

Jùeux fe croient permis de fattstaire 
es vengeances les phis barbares & 
les perfidies les plus marquées. C'eft 
en allant à un pèlerinage , que Da- 
gobert maffacre un feigneur inno- 
cent, après Tavoir attire auprès dç 
lui fous b mafque de la confiance. 
Charlemagne , dont on vante les 
vertus, fait égorger de fang- froid 

Juatre mille Saxons qu'il a deman- 
es pour viâimes; tj^cp^ tçmi 
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après 9 il en immole trente mille. La 
j^J]^'^jçj'£i polygamie eft publiquement autorî- 
fée. ht% princes de ce fiécle ont plu- 
îieurs femmes , fans qu'il paroifTe 
que les chefs de TEglife leur en faT- 
lent les moindres reproches. Tel eft 
Pépin Heriftel ; tel eft Charles Mar- 
tel j tel eft CharJemagne mème^ 
dont le nom fe trouve dans plufîeurs 
de nos Martyrologes. Comment Jes 
eccléfiaftiqucs auroient-ils ofc févir 
icontre de tels abus, eux qui en don- 
noient l'exemple ? La plupart des 
canons de ce tems-là parlent des 
femmes & Àts concubines des prê- 
tres , & mo«rrenc les foibles & in: - 
jtiles efforxs xjue l'pn faifoit pour le« 
leur ravin 
SCIENCES Toutes les lumières font éteintes 
* dans rOccideiu. Les efforts de Char- 
.^'^^** Jemagnepour les faire renaître, les 
Joix qu'il di<3te , fes ordonnances fi 
^admirables pour cet âge, fes capita- 
laires qui foiu tant d'honiieur à foa 
amie^ prouvent Tcxtrcme ignorance 
q^ii régne dai?s ce vafte Empire. U 
eft forcé d'aller chercher à^s favans 
M Irlande) ÔP ^uels favans? quelle^ 

fcieiaces? 
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fciences ? Alcuin , prodige de 
tcms, avoic lu quelques pères de ^^'^ ^*î* r* 
l'Egiife, poffédok les conftitiitions 
des moines, favoic difputer fur le 
tems où l'on dévoie célébrer la pâque, 
& pouvoit s'exprimer dans un laria 
plus re(lemblaiit â Tidiome des bar- 
t>ares , qu*à la langue, de Cicéron. On 
crouve des aflêmblées générales de la 
nation , où l'on indique les études que 
doivent faire ceux qui afpirent aux 
çoftes les plus éminens de l'Eglife ; . 
on y défigne le Chant grégorien j le 
"Compuc eccléfiaftique, & les élémens 
<le la Grammaire* Enfin , les évêques 
é"^- mêmes étoient déclarés auffiha- ^ 

biles quil le falloit , s'ils favoienc 
traduire l'oraifon dominicale. Les 
^rts n*étoient pas mieux connus ; on 
regarda comme une merveille , l'hor- 
loge fonante dont le calife Sarazin fie 
|>rlfenc â Chatlemagne j & l'orgue 
<Iont le pape Vitalien décora quel- 

3ues temples de Rome » étoit confia 
éré<:omme un prodige. 
On ne trouve plus Thiftoire que Histoihb. 
^ans quelques Chroniques faites par 
4ies motnes , qui jugent les hommes 
Tomcl. F ^ 



itizedby Google 



ixi TahUau de PHiftoîrc Moiemei 
relativement au bien ou au mat qu'ils 
An. 611. - en ont reçu- Un grand homme a-t-il 
toa..cj.c. A^^ aux Eglifes une foible partie 
de leurs immenfes rîchefles, pour 
récompenfer la valeur de fes foldats ? 
ii devient un fcélérat que de faints 
évèques ont vu brûler dans les flam* 
mes Je Tenfer. Un monaftere enne- 
mi de celui où vit Thiftorien, a-t-il 
çii attaqué d'une maladie épidémi- 
que ? c'eft un ange qui eft defcen- 
du du ciel, & qu'on a vu dans une 
feule nuit exterminer ces impies. Au 
contraire , un prince a-t-il prodigué 
aux autels les domaines de l'état? 
> quelques crimes qu'il ait commis » 

dans quelque débauche^qu'il feibit 
plongé, c'eft un prodige de vertu 
dont on divinife la mémoire. AinHU 
fuperftition & Tintérêt tiennent le 
pinceau de Thiftorien, qui prête auK 
cvénemens le fecours des miracles » 
coujoufs conformas à Ton amitié ou à 
ia haine. 

A Conftantinople les beaux- arcs 
flettri(rent encore. Les chef-d'œuvres 
dont la capitale eft et:iricbie , offrent ' 
Àç% mpdéks qui parlent aux artiftes i^ 



itizedby Google 



IP. Epoque. Mahomet, iij 
& qui les forcent à tendre vers les ■ 
véritables beautés. La plupart des '^^•^*^* == 
empereurs les protègent; quelques- ^*^^*'^^'^*^ 
uns mêmeneregardentpasau-deirous 
de la pourpre , de cultiver ces fruits 
<lu génie. Les fciences continuent 
de s'altérer parmi les Grecs. On voit 
le fécond concile de Nicée , compofc 
des hommes les plus favans de l'Em- 
pire , citer* comme authentiques les 
aâes les plus faux & les plus abfur* 
des: il appuie fes décifions vénéra- 
bles fur des hiftoires àpocriphes , & 
donne la bafe du menfonge aux ora- 
cles de la vérité. 

Chez les Mufulmans , le^pnœurs i 
chaque âge prennent des nuances di- 
verfes. Sous les premiers califes, elles 
font féroces^ on ne refpire que la 
guerre & le zèle pour la religion : 
tout le refte y eft inconnu. Soifs les 
derniers Ommiades les mœurs s'a* 
douciflent , & U courage auffi intré- 
pide , eft moins barbare. Sous les 
Abbaûides , les n\œurs fe policent 
tout-à-fait; la cour & les principales 
;villcs connoiflent la délicatefle ; & le^ 
lumières renai0am^ 7 font éclore lef 
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î 1^ Tableau de tHifloîre Modernét 
fciences & les beaux-arts. Il ne fauc 
^^'^^j'^ pas cependant fe figurer la cour de 
* ces empereurs fous rimage de celle 
des Âuguftes & des Ântonins. Le^ 
Arabes faifoient des efforts , qui doi- 
vent leur mériter fans doute une 
place dans Thiftoire des beaux-arts 9 
mais le défaut de goût défigura toa-r 
JQurs leurs travaux. Des plans bizac*- 
res , des idées gigantefques ^ des fiî- 
gur;es entaflces confufément , & prêt 
que toujours étrangères à la nature ,. 
faifoienc toute leur poéfie & toute 
leur éloquence; Us admiroient Ho- 
mère qu'ils avoient traduit; mais ils 
étoient Hen loin d'imiter la fimplicité 
de ce grand Peintre. Leur architeâu- 
re, furchargée de vains ornemens, 
ne préfentoit guère que le foible mé- 
rite ide vaincre les difficultés. Les 
fympatfaies cfiimériques régnoient 
dans leur médecine^ la pierre pht« 
lofophale étoit Tobjeit de leur chymiet 
& Taftronomie étoit moins chez eux 
la fcience refpeâable de cpnnoître 
les corps céleftes , que l'art impofteur 
de chercher dans leurs mouvemens ; 
]à$ deftins des hommç$ & les pcofoA^ 
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âéars de l'avenir. Mais quelque pâles ^^^^ 
que fuflent ces étincelles', elles bril-foo.dcjicl 
loient dans robfcuritç où ctoit ploi?i- 
gé le refte du nK)nde. Bagdad deve- 
'noît tous les jours le centre de la .po- 
liteflè & du favoir ; & les chefs d'une 
religion fondée fur l'ignorance , 
ctoîenr les plus puiflTans appuis que 
l'es fciences eullenc alors dans Tanî* 
yers. 

Fin de la féconde Epoque, 
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III*. EPOQUE. 
CHARLEMAGNE, 

LEmpire d^Occîdent renouvelle par 
les François. 

An. 800. = $6%. de J. C. 

ETAT de II A U commencement de cette épo- 
Terre, qug ^ ^^q\^ puiffances dominent dans 
notre hémifphère. 

Charlemasne poflcde la France 
entière j preique toute la Germanie, 
la moitié de l'Italie , une partie de 
TEfoagne, & fe voit TarbitVe ou 
l'effroi du refte de l'Occident, Irène 9 
teinte du fane de fon fils , règne à 
Conftantinople , & donne des loix 
depuis la Mer Adriatique jufqu'au 
Beïpliore, Chancelante fur un trône 
que bouleverfent fans cefle la rébel- 
lion & le fanatifme > preffee au nord 
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Ï^ar les Bulgares , attaquée de tous 
es autres côtés par les Sarazins, il- An. roo.=» 
luftrée par des talens, déshonorée '^'•^*'^'^* 

Ï' ►ar des foiblelTès , préfentant un mc- 
ange bizarre de grandes vertus & de 
crimes plus grands encore , cette 
feoime célèbre défend à peine les dé- 
bris d'un fi augufte Empire. Haroun- 
al-Rafçhid, maître de la moitié d« 
TAfie & de routes les côtes fepten- 
trionales de TAfrique , voit fonfcep- 
ire régir Tlmaiis ôc TAtlas; & dans 
un Empire de deux mille lieues , il 
entend les voix des peuples , fi nom* 
breux & fi divers , fe réunir pour bé* 
iiir fon régne. 

Le reftede la terre n'offre que de^ 
puiffances ou obfcures ou foibles , 6c 
qui fuivent les impreffions des doiiai- 
nantes. Le Danemarck , la plus rer 
marquable de ces paiflances, réfifte 
avec fuccès à l'ambition de Charles } ^ 

& tandis que Godefroi , qui y régne , 
ferme l'entrée de la prefqu'île aux 
troupes du conquérant , il fait fottir 
de la Norwége ces eflains de guer- 
riers {a) qui fe portent déjà fur les 

(a) Les Normands. 

î iv 
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' côtes de l'Empire. La Suéde , afFoî- 
^«a. de J. c! ^^^ P^^ ^^^ émigrations, a difparu du 
tableau de Tunivers. La Rurtîe n'y 
figure point encore. La Pologne , 
déjà formée en état éleékif j mais éga- 
kment grodiete dans fa politique 5c 
dans fes mœurs , eft bien loin d'arrê- 
^ ter les regards. La Bohême cil en 
proie à des barbares nommés Sdavesi 
que le de/îr du butin attire en Ger- 
manie ^ que la crainte des armes eu 
écarte, & que Taviditc y ramena 
toujours. Les Huns , fucceffeurs de 
ce peuple farouche , qui a dévafté 
FEuFope , fixés enfin dans l'ancienne 
Pannonie , inquiètent l'Empire d'Oc- 
cident , dont ils ravagent les frontie- 
tes , tandis que fous le nom d'Avares 
ils portent l'effroi jufq^u'aux portes de 
la capitale de l'Orient. 

L'Efpaene eft en feu depuis les Py* 
lénées juiqu'au détroit de Gibraltar. 
Les rois de Cordoue , qui ont eu Ta- 
dreffe^de fouftraire cette riche con- 
quête au pouvoir du calife , ont 
acheté la foumiffion de leurs compli- 
ces par des conceflîons qui, rendant 
ccux«ci trop forts^ fement d'écernelles 



itizedby Google 



îlt^. Epoq. Charlemagke. 129 
divifions entre les fujets Se le monar- ^=25s=S5 
que. Armés les uns contre les autres , p^^'.dc J.ct 
les Sarazins font encore obliges de 
fe défendre contre les Chrétiens qui 
les attaquent fans ceffe. Ceux-ci, 
moins nombreux , moins riches ^ . 
moins éclairés même ; mais aguerris 
par les dangers , inftruits par le mal- 
heur, unis entre eux& par-là invin- 
cibles , reculent à force de courage & 
de conftancc , les bornes de leur petic 
état. 

Les Saràzins 5 les Grecs > vingt 
tyrans fe difpwtent & déchirent le 
midi de riralîe & les îles adjacen- 
tes. Rome , foumife eu apparence à 
Charles , gémit en effet dans toute 
la confufion de l'anarchie. Elle favo- 
rife le pape qui , fouverain des pays ' 
voifins , augmente tous les jeurs fou , 
autorité temporelle , tandis que fon m 
pouvoir fpirituel ne connoiffant plua ^ 
de bornes , tient prefque toutes les» 
Eglifes courbées fous fon fiége. 

Venife déploie déjà cette politiqne 
qui l'a rendue fi célèbre. Placée entre 
les deux empires , elle feint derecon- 
noître pour fouverain celui dont la 

Fv 
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^ foiblefle ne lui donne rien à craindref 



96îAtl.Q. ^ » ^ la faveur de ce vain titre , elle 
écarte le joug de celui donc la'puîf- 
fahce lui donne tout à redouter. Cette 
. république , la feule qui exifte alors 
fur la terre , montre déjà un gouver- 
nement , des loix , des magiftrats , 
im doge; elle a des troupes, des 
flottes y & le commerce n'eft encore 
connu que dans fes ports. 

L'Angleterre eft prête à fortir de 
fon obfcurité. La plupart des petits 
états qui la partageoient fe réuniflent 
au royaume des Saxons occidentaux* 
Egbert travaille avec autant de fà- 
gefle que de valeur à l'accomplifle- 
ment de ce grand ouvrage , Se pré- . 
pare de loin le raie brillant que fes 
iucceffeurs dmvent jouer dans Tuni- 
vers. 

i'oVcl* ^^^ ^^^^^ 1'^^^^ ^e ja ^erre, lorf. 
i>£NT. que Léon III, confpîrant avec le 
peuple romain , reconnut Charles 
pour Empereur d'Occident, ôc fit 
too. revivre ce titre aboli depuis trois fxé- 
cles , mais cher encore à Tunivers , 
& refpeaé de fes de^rut^eufif même- 
Le pontife place la couronne^des Cé- 
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fars fur la tête du monarque ; le revêt ■ - ^ 

de la pourpre, & tombe à (es pieds. ^^^'J^l^ 
Les cris répétés dans l'Eglife où fe 
paflTe cette fcène > re'mpliflent en un 
mcmenc une ville abattue , dont Tor- 
gueil fe plaît dans cette image de 
fon ancienne fplendeur. Charles, qui 
fous rhabit des Céfars paroît plus vé- 
nérable à fes nouveaux fujets , exerce 
dans Rome tous les swSkes de la fou- 
veraincté , juge fole*nriellement le 
pape , fe f éferve le droit ^e confirmet 
les fucceflèqrs , & s'arrache t^ientôt â 
de vains honneurs pour chafler lesf 
Barbares ou venger fes injures. Il ap- 
prend qu'une colonie de Normands 
attaque les provinces maritimes delà 
France ; il y vole , les repoufTe , ferme 
l'entrée de la France par des forts 
qu'il élevé à Tembouchure des fleu- 
ves. En même tems il fait marcher 
fes fils contre les peuples qui inquiè- 
tent les frontières. 11 envcne Charles 
contre les Avares , Pépin contre les 
Vénitiens & les Grecs , Louis contre 
le$ Sarazins d'Efpagne , tandis qu'il 
va lui-même ^n Saxe , dont les ha- 
bitans y autant de fois révoltés que 

F vj 
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. fournis , ont fecoué le double joug 

^^-' d°j*c ^^ 1^. religion & de L'empire. Le.fang 
^ " * * coule fous le fer de Tinlpitoyablecoii-' 
quérant^. & une affreufe inquiiîrioa 
çtablie^ contre ces hommes , donc Je 
crime eft- d'avoir du courage y feme- 
TefFroi & la mort fur les rives da' 
Wefer & de l'Elbe*. Cependanty 
l'empereur do Conftantînopk {a) ^ 
effrayé des armes de- Charles , trop 
heureux de traiter comme égal avec 
celui qu'il a dédaigné comme un- 
barbare , le reconnoît fon collègue -^ 
6c lui cède la plus grande partie de 
f Italie. L'opiniâtre Godefroi ett con- 
traint de fui rendre hommage ; les- 
Sarazins des Pyrénées lui apportent* 
des tributs; les Avares, forcés dans 
lears retraites , deviennent fes fujets; 
le calife lui envoie , dans de nou- 
veaux préfens , de nouveaux gages 
de fon admiration. En même^ tems 
ce prince continue à fixer le borr ot- 
dre , redouble (es foins pour rame^ 
ner les lumières, & porte fes regards 
^'^ fur les plus petits détails du gouver*- 

« ' I I — — — — — iiywiBÉ— I 

,(û) Niccphore^ 
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nement. C'eft au fein de cfes travaux ^SESŒf 
qu'il termine un des règnes les plus ^f^ *^ j ^ 
£>ngs & les plus cclatans dont parle ^j 
ï'hiftoire^ Grand roi , grand homme , 
^xxx peut-être eûj été comparable aux 
Alexandre & aux Anronins', s'il fût 
ne dans un fiécle moins groflîer ! On 
jie peut trop admirer détendue & la 
jufteffè de (qs Vues, fon amour de 
Tordre , fon goûr.pour les arts,*cett^ 
fermeté qui faifoit tout plier fous fon 
autorité , & fur tout cette étonnante 
activité qui le portoit fans ceflTe aux 
extrémités de fon vafte empire. Mais 
Ja prudence ne lui pardonne point 
fon aveugle libéralité, pour des 
hommes qui font toujours plus ref- 
peâables dans la médiocrité , que 
dans rexceffive opulence : prodiga- 
lité qui prépara de loin les maux dont 
furent frapes fes fuccefleurs. Enfin le 
fang de tant de milliers de Saxons 
immolés , autant par le fanatifme 
que par la politique , jette fur fa 
gloire un nuage que Tœil de Thu- 
jnanité apperçoît toujours. 

Louis 1 , le feul des fils de ce héros 
qui lui furvive , fuccéde en France & 



itizedby Google 



rj4 Tableau de CHiJloin Moderne • 
■ en Allemagne , tandis que Bernard^ 

^^^•J^5= neveu de ce Louis, régne fe ton le 
teftament de fon aïeul , dans Tltalie 
& les îles adjacentes. C'eft par des 
cruautés que le Débonnaire com- 
mence fon régne. Vengeur impru- 
dent des défordres de les fœurs ^ \\ 
les chaflè avec indécence , & fait 
mourir leurs amans avec fureur. Vain- 
queur de fon neveu, qui, fUs de 
laîné des enfans de Charlemagne , 
réclame des droits au moins plau/î- 
bles 5 il fait crever les ieux à ce jeune 
prince , qui cft venu fe remettre dans 
it^ bras , & qui meurt de la douleur 
que lui caufe cette eitécution. 11 im- 
mole à fon reflTentiment les grands 
qui ont fuivi cet infortuné j puis 
fe livrant à toutes les duretés d une 
ame foupçonneufe parce qu'elle cft 
foible , il renferme les parens , & fe 
défait de quelques- uns , dont le cri- 
me eft d'avoir des talens qui excitent 
fa méfiance. Enfuite frapé clés peines 
que la religion lui préfente , il gémit ^ 
de fes crimes, & croit les expier par 
des baffefles. Ceft alors qu'il s'aban- • 
donne à une dévotion aveugle , qui , 
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retrécitrant un efprit déjà limité , le ' 
livre au mépris & aux malheurs. L'E- f^^' *^j^q^ 
glife loue (a^iiété; Técat gémit de 
fon imbécillité. Sa maifon eft pleine 
de troubles, Tempire de révoltes. Les 
Normands ravagent impunément les 
cocesde l'Océan; les Sarazins s'em- 
parent de toutes les îles de Tltalie , & 
portent la flamme jufqu'à Rome. Les 
Bretons retournent à Tindépendance ; 
le Frioul fecoue le joug & fe choific 
des maîtres; les Gafcons élèvent & 
fondent un trône au pied des Pyré- 
nées ; les papes ufurpent fon auto- 
rité à Rome , & fe jouent de (es 
droits les plus précieux. Cependant 
Louis , qui fent fa main trop foible 
pour tenir les rênes, les Jivre à tout 
ce oui Tentoure.Mais dupe également 
dé les reffèntimens & de fa confiance, 
il eft trahi par une de fes femmes , 
qui l'engage à fe dépouilUr en fa- 
veur de fes fils j deshonoré par l'an* 
tre , qui lui fait ehoifir pour miniftre 
le complice de fes amours ; outragé 

Î>ar fes enfans, qui fe fervent contre 
ni des forces qu'il leur a données ; 
trompé par les eccléHaftiques ^ qui 
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'* mettent à profit fa piété pour lui ar-^ 

fez dcj.l! rachcr les prérogatives les plus dan- 
gereufes.lci on voit un des ipeâracles 
les plus révoltans que préfentent les 
Annales du monde. Des fils barbares 
marchant les armes à la main contre 
un père qui les a comblés de biens ; 
tin pontife pris pour médiateur dans- 
cette querelle iiïi'pie , qui^ fe couvrant 
du voile de Tamitié , met un prince 
crédule dans les mains de fes perfé- 
cuteurs; des évcques comblés de» 
grâces de leur roi , qui lui font uit 
procès aufii ridicule cp'odieux y la 
Hiajefté du diadème foulée aiixpieds , 
Se les autels témoins de ces crimes ; le 
foible empereur, forcé d'avouer pu- 
bliquement les défordres de fa fem- 
Hie , accablé d'outrages , dépofé , 
frapé de verges , renfermé dans un 
cloître où Ton joim Tatrocité à Top- 
probre. La compaffion qui naît de les^ 
malheurs, le rétablit fut le^fône. Le 
mépris l'en fait defcendre une fécon- 
de fois; & s*il y remonte encore , 
c'eft pour le foumettre à ces mêmes 
eccléfiaftiqiies qui t'en ont chaflTé. Les 
faâions quife rallumenc, continuent 



itizedteyGo.Ogle 



IIP. Etoq. Ciîarlemaqne. I j7 
d'agiter fes jours, jufqu'à ce que le' 
poilon qu'elles verfent fur fa vie ,^^^*Jc5!c! 
termine un régne âuflî long que mal- ,^^ 
heureux. 

Lothaire, Louis & Charles font 
à leur père des funérailles dignes 
d'eux. Trois armées paroiflent en 
€aaT|)agne , animées par. la haine de 
leurs chefs : haine toujours extrême 
quand elle ell entre des frères. L'am- 
bition de Lpthaire qui veutdépouil* 
1er fes cadets , force ceux-ci à le réu- 
nir dans les plaines de Fontenay , où 
cent mille François armés pour la 
querelle de trois princes méprifables, 
prodiguent un fang qui eût été le 
ibutien de Tétat. Lothaire vaintu , 
forte de confentir à un partage , ^ 

garde avec le titre d'empereur , l'Ita- 
lie, la Provence & les fertiles con- 
trées (ituées entre la Saône &c le Rhin, 
dont une partie retient encore aujour- 
d'hui fon nom. Louis conferve îà 
Germanie j & la France devient le 
lot de Charles, le plus jeune des 
trois. A peine enchaîné par cette con- 
vention , l'injufte Lothaire fonge 4 
l'enfreindre > mai&A arrêté daiis fes 
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projets , ce prince voluptueux & 
^.de7. c! ^^"^' P^^^ tout-à-coup à une bizarre 
^ ^ * iiévotion ,& termine la vie d*un tyran 
fous Thabit d*un moine. 

Louis II 5 Ton fils & ion fucceÔèur 
si l'empire , fe montre moins indigne 
du fang de Charlemagne. Il recou- 
vre quelque autorité dans Rome \ il 
chafle un duc de Bénevent qui veut 
fecouer le joug , & le force à aller 
chercher un afyle dans les rochers 
<le la Corfe; il repoulTe fes oncles 
qui veulent envahir fes états ; il 
marche contre les Sarazinsj qui rava« 
gent l'Italie ; & , pour les arracher à 
cette conti;ée , il porte la guerre en 
. Afrique , où il donne l'efpérance des 
plus grands fuccès, lorfqu'ime mort 
^^* rapide Tenleve à la fleur de fon âge. 
La Germanie fe foutient à peine fous 
Charles -le-Gros. La France eft en 

Î>roie à tous les maux fpus Charles- 
e Chauve : les Normands devaient 
impunément les plus belles provin- 
ces \ les grands fe jouent de rautori- 
lé j l'Anarchie & les Barbares déchi- 
rent le royaume s tandis que Timbé- 
cille monarque ne fait qu'afTemblei 
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des conciles ou ordonner des prières. 
Cependant ce prince , qui ne peut ^j^^J^^^J;^^ 
gouverner fes états , fans ceffe en 
mouvement pour en ufurper de nou- 
veaux , vole à Rome , où il demande 
avecbalTeflè la courçnne impériale j 

au'il n'obtient qu*en la dépouillant 
e fes plus belles prérogatives. Reve- 
nu en France, il continue de voir 
d'un œil tranquille les Normands 6c 
les rebelles défoler fes fu jets; & il 
ne s'occupe que de vaines fuperfti* 
tionsqui agitent un fiécle d'ignoran- 
ce , fécond en difputes. A fa mort , •77* 
qu'avance un médecin perfide , Tem- 

i>ire ne pa0e point à fon fils. Charles- 
e-Gros, déjà maître de 1^ Germanie, 
y joint l'Italie avec le titre d'Augufte. 
La France refpire un peu fous Louis^^^ 
le Bègue , & conçoit dé plus grande^Jj^ 
efpérances fous Louis de Carloman ;^ 
qui fe partagent les états de leur pere.^. «79- 
Ces princes font revivre quelques»* 
étincelles du génie des Pépins , & 
leur concorde qui les a rendu mémo- 
rables . arrête un peu les entrepnfes 

des grands & les ravages des Barba- 
res. Après leur régne , uop court 
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-^ pour fuffire aux maut dé Tccat , lac 

'^^• V'^* r nation rejette, leur frète qui dft eittcore 
au berceau, & Ion le naie de feme- 
••+• dier aux calamités publiques , eit con- 
fiant le fceptre à Charles-rle-Gtos, 
dcja maître de l'Italie & de TAllema- 
gne. La pui (Tance dç Charlemagne' 
femble devoir revivre fous un arricre- 
petit-fils , qui a réuni fes vaftes pof* 
feflîons. Mais la grandeur qui relevé 
réclat du génie , ne fert au'à mettre 
à découvert la foiblefle de Charles. 
Tout fe trouble, tout fe confond 
fous rimbécille monaroue; & 1er 
malheurs comme les defordres* de- 
viennent extrêmes. L'indignation ar- 
me mille bras. Charles précipité tout* 
i-coup de tant de trônes, trop mé- 
prifé pour être immolé , confiné dans 
^ ' un miféraWe village , s*y voit près 
*^-*de mourir de mifere, & tfévke ce 
fort, qu'en mendiant les foibles & 
•outrageans fecours d'un bâtard de fa 
famille. 

C eft ici le vrai moment de la 
chute de la famille des Pepins^, & la 
véritable époque du gouvernement 
féodal. C-eft des débris du crone de 
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BP. EpOQ. CSÀnZEMAGNE. 14% 
Charles le Gros , que fe forment ces < 
nombreufes principautés connues fous An. 800. s: 
cant de noms divers. Les Ducs & les 
Comtes en France & en Italie ; les 
Margraves , les Landgraves , les 
£urgraves en Allemagne , jufqu'alocs 

J;ouverneurs amovibles & dépendans, 
e rendent maîtres dans les provinces 
<]u'on leur a confiées ; & par une dou- 
ille ufurpation , ils chargent le peu- 
ple des chaînes dont ils fe dégagent 
Si la néceflicé de fe défendre contre 
les Normands, les force d'être unis Sc 
,de reconnoître un chef , ce n'eft plus 
iin fouverain qu'ils redoutent, c*eft 
un égal qu'ils revêtent d'un titre plus 
pompeux, & à qui ils rendent de 
vains hommages. Ainû fe forme l'ad*» 
jBiniftration féodale, c'eft-à-dire » 
une ariftocratie defpotique , fembla- 
tle à celle que nous voyons en Polo- 
gne , où les nobles , maîtres abfolus 
de leurs valTaux , égaux entre eux , 
couronnent un chef qui n*eft que 
l'exécuteur des volontés générales. En 
même rems la France, la Germanie 
Sc ricalie , unies depuis près de dei^x • 
:£écles fous le même fouverain , (ê 
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ï 4 1 Tableau de fHi/idirc Moderne. 
■ " ■' divifenc & forment des états fcpa- 

An. Zoo, = ^ / 
^tfa.de J.C. ^^*' 

V R A N c E. En France, le jeune Charles , déjà 
exclus du trône de fes pères , le de- 
mande encore inutilement. On fenc 
qu'on a befoin , non d'un enfant 
dont la main foible augmente les dé« 
fordres ; mais d*un nomme m&%, 
dont la fagellè étaie Tétat. qui chan- 
celle de toutes parts. On ne cherche 
plus un tel prince dans les defcendans 
de Charlemagne ; & les fufFrages fe 
M8. rcunilTent fur Eudes j comte de Paris: 
JEudes diftinguc pat de grandes lumiè- 
res & par un courage héroïque. Celui- 
ci foutieut la France pendant neuf an{ 
de régne, fe rend redoutable aux 
Barbares, fe fait refpeder des grands, 
& les engage en mourant à rendre 4 
Charles le trône de fcs pères. Char- 
h6. les dit le Siniple recouvre enfin fon 
patrimoine*, & c*eft pour le voir dé- 
chirer plus que jamais. Les Normands 
qu'Eudes avoit retenus , reviennent 
plus nombreux & plus féroces. Les 
grands , pleins de mépris pour un 
prince qui ne doit fon rétabliflement 
^tt'â leur pitiés dédaignent toi^te macr 
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!IK Epo(î* Charlemagne. 14) 
que de dépendance. Le foible Roi , 
qui ne faic oppofer ni la valeur aux ^^' j®%* ^ 
uas, m la rermete aux autres, veut 
au- moins défarmer les premiers , & 
cède à leur chef cette fertile provin- 
ce , qui a pris d'eux le nom de Nor- 
mandie. Mais ce démembrement ir- 
ritant la nation, elle couronne Ro- 
bert , frerc d'Eudes, qui a toute fa ^**^ 
valeur. L'état, partagé entre deux 
maîtres , achevé de le perdre. Le 
malheur de Robert , tué dans fa vie* 
totre , ne fait que rendre le fort de 
Charles plus malheureux. Raoul , ^*'^ 
duc de Bourgogne , prend la place du 
mort , 3c pouriuit plus vivement fon 
concurrent. L'infortuné Charles vain- 
cu , fugitif , jouet de fes fu jets, dupe 
de fes amis , trahi par fes proteâeurs» 
finit dans les fers , la vie la plus agitée 91.94 
qui fut jamais» tandis que fon fils 
Louis , porté dans les bras de fa mère, 
eft force d'aller chercher un afyle au- 
delà des mers. Cependant Raoul fe 
montre digne du trône où l'a élevé la 
nation. 11 marche contre les Danois 
qui ravagent l'Aquitaine ; & par une 
iridoitç déciiive , il délivre la France 
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%44 Tableau dctHi/loirc Moderne: 
■ ■ de ces étrangers. L'écat qui fe rétablit 
^6% a- J c "^ P^" pendant fon régne , éprouve 
'après lui de nouveaux revers. Les 

9if. feigneurs appellent Louis , & lui 

rendent le trône paternel; mai s dé- 

membre , avili & fans pouvoir. 

HiiEMA- La Germanie, après la chute de 

c N E. Charles - le - Cros , a voulu encore 

iSi. refpefter le fang de CharUmagne. 
Elle a placé fur le trône qu elle s'eft 
formé , Arnoul, bâtard de cette Mai« 
fon , auffi foible , auflî malheureux 

1^,. que fes prédéceflèurs. Louis lll, foa 
fils , a eu un régne plus ignoble en- 
core ; l'Allemagne s'eft vue foumife 
à implorer les Hongrois , & n'a dé- 
farmc cette nation barbare qu'en s*cn- 
gageant à lui payer un tnbut. A la 
mort de ce prince, laflfè de l*imbé- 
cille poftérité des Pépins , elle l'ab- 
jure à jamais , & va chercher parmi 
fes nobles , des mains plus dignes de 

^li., fon fceptre. jConrad , duc de Fran- 
^ conie , eft le premier coihpatribte fur 
lequel les*Germains jettent les îeux. 
L'hiftoire vante fa prudence , qui 
brilla au milieu des complots ; fx 
fagede » qui commença à débrouiller 

le 
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TH^ Epoq. Ckarl'emjgne. 145 
le chaos où fe trouvoit fa patrie ; fes ' 
^àbliffemensjqui, foibles dans leurs ^^' î^^' =* 

{)rincjf es , préparèrent les jo^rs bril- ^^^* ^* ^* 
ans de fes fucceflèurs : mais elle loue 
principalement cette force d*ame qui, 
lacrifiant tout aia bien de Tétat, iui fit 
dcfigner en mourant, Hem:i duc de s>i«, 
Saxe , forti d'une famille qui lui étoit 
étrangère , & dont Tambition n'avoit 
cefle de troubleribn régne. 

Henri dk TOifeleur , defc^ndant 
ide Vitikind, ce généreux defenfeur 
de l'Allemagne, déploie toute Tame 
du héros dont il tire fon origine. La 
Germanie déchirée depuis un fiécle, 
àvoit perdu jufqu'à l'idée des loix j 
il les rappelle, & il a l'art de les faire 
refpeder. Ses vaflaux, qui fe croyoienc 
trop puiflans pour obéir , jettoient la 
confufion dans Tétat par leurs guerres 
mutuelles ; fa fermeté mêlée prudem- 
ment à la douceur, les défarme& ré- 
tablit la tranquillité. Les François, 
fiers d'avoir donné des maîtres au- 
delà du Rhin , fe montroient fouvenc 
en-deçà de fes bords ; des forterefles 
qu'il bâtit fur lés rives de ce fleuve, 
mettent fes fujets à labri de l'infulte» 
TomeL " G 
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Ï46 Tableau de THijlolre Modcméi 

Les peuples du nord defcendoient 
-^N. 800. s= Jej bouches de TOder , & venoienr 
^**' * porter le fer & le feu dans le cœur de 
la Saxe ; il va les attaquer dans leur 
pays itième, & par des fuccès écla- 
tans , il les force à lui livrer des bar- 
rières. Cependant les Hongrois re- 
demandent le tribut qui a deshonoré 
rAllemagne ; Henri n*y répond qu'a- 
vec une géncreufe indignation , & le 
fang de vingt mille de ces barbares , 
verfé dans les plaines de Merfebourg, 
efface lopprobre imprimé fur fa cou- 
ronne. Sous fon fils Dthon , la Ger- 
manie s'cleve encore pi us haut. L*am- 
biiion des grands eft réfrénée, la re^ 
bellion eft étouffée, les droits des 
différens ordres font fixés, & ua 
calme folide eft établi fur cette bafe.j 
rAigle Germanique fe montre au- 
delà du Rhin , & y acquiert des vaf- 
faux ; la France eft pénétrée à fon 
tour , & la Lorraine lui eft enlevée ; 
les bornes de l'état font reculées juf- 
qu'à la Mer Baltique', le Vanclale 
trouve à peine de la fureté dans fe« 
marais ; le Sclave eft forcé de fe ca- 
cher dans fes bois j & les Hongrois ^ 
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IIKEpoq. Charlzmagne. 147 
Attaqués jufques dans lé centre de 
leur pays , écrafés dans plufieurs corn- f^s^'.ac jla 
bacs, abandonnent les contrées qu'ils 
ravageoient auparavant. L'Allemagne 
qui le trouve au plus haut point de 
gloire où elle fut jamais, décerne i 
ion monarque le furnom de grand , 9(fi.' 
& l'Italie Tmvoque comme fon libé- 
lateur. 

Cette partie du monde n*a plus de i t a l i e. 
iituation fixe. Le nord eft demeuré au 
pouvoir des empereurs , tant que la 
maifon de France a été dans fa force* 
Lorfque les malheurs de la poftérité 
de Charlemagne ont amené cette 
afFreufe anarchie qui a fuivi la dépo- 
iîtion de Charles- le-Gros, cette riche 
contrée eft demeurée en proie a une 
foule de petits tyrans qui la difputent 
êc la déchirent. Bérenger , qui s*en ««•• 
empare le premier , chafTé pour fes 
cruautés par Guy de Tofcane & par 
fon fils Lambert , revient après leur 
mort , ôc fe montre plus cruel encore. 
Louis , qui l'écarté une féconde fois , 900. 
périt par les artifices de celui qui l'a 
couronné. Rodolphe de Bourgogne , ^^^^ 
qui le remplace , efl bientôt forcé de 

Gij 
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14S Tableau de VHiJîoire Moiernei 
'céder à Hugues de Provence. Lef 

^//.dcT.c. gf^^^^^^^^l^'^^^ de celui-ci, & le$ 
j,j^'. ' tervkes qi^'il' rend àTIralie, ne peu- 
vent eippêcKer fa cbutç. Déranger II, 
fils du premier j & dignp d'être forti 
du fane d'un tyran , fait çéinir fe$ 
f^jets lous fes fureurs. Tous ces pe- 
tite foaverains , maîtres de.quelqueç 
territoires , qui iie s'étendent qu a ui^ 
petit nombre de lieues , vont prendre 
4 Rome la courjonne impériale; Se 
dans un fafte égal à leur foibleflè , 
£b difent les Auguftes & les maître^ 
du monde^ Cependant le carnage fî- 
gnaleces régnes ridicules ^ ^ lespeui* 
pies > ioftrumens èc vLAimes de leur 
tyrannie , n pnt d'autre confolatioi^ 
que de voir les Qpprçfle.urs ç'égprgeji 
r.éciproquement/i 

& o M I, A Rome , rien n'eft plus curi^eu^ 
que Ig conduite des papes, & leujc 
adre(]& à tirer parti de tant de révo- 
lution^. Léon III a rampé fous le rei* 
doutable ,Charlem.<(ign^ ; il Ta ^econ^ 
nu pour fon fouyerain ; il s'efi fou^ 
i^is à (on jugeoient ^ ^ a avoué le 
droit des empereurs pour la confirmar 
ppn 4^ fon fiége. Après la mpw d> 
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ce conquérant, ce même pontife a 
élargi les liens ; St accufc Aq ftoa-^JJ-J^j;^ 
veaui primes, i! à éludé adroitement 
de reconiloître Louis potir fou juge. 
Etienne IV, qui s'eft emparé delà «m. 
thiare fans l'aVeu de Ce prinice , s'eft 
contenté de lui faire une légère ex-» 
eufe. Pafchal I , noii content de re- 917^ 
jetter tout homniage , à refufé de 
Jrendre à i'empereut des meurtriers 
qu'il lui tedèmandoit ; 6t joignaric 
l'ironie à la défobéiflahcê , il a ré- 
|>oridu qde ces aflaffins ne pouvoieitt 
être liv'rés , parce qu'ils étoient de là 
famille de S. Pierre. Ses fùccefleurs 
immédiats. fe foiit contentés de fuivre 
le même plan ; mais Grégoire IV i ^^'* 
itiettant à profit les haines des etifans , 
de Louis, n'a (iâs craint de montrer- 
â découvert les prétentions de fou 
fiége. Des fervices. edentiels rendus 
à la patrie ; des Vettus éminentes & 
tm coifrage héroïque , Ont été les ti- 
tres de' la fottVeraineté qa^il a ofé ré- 
clamer publiquement. La fermeté de «y«.' 
Nicolas I a achevé l'ouvrage ; & Jean •^x* 
VIII , mettant à contribution labafle 
Ambition de Charles-le-Ghauve , s'eft 

Gii) 
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150 Tableau de tHifioire Moderne^. 
' • faicauchenciquemenc cranfporter tous 

f6z.^<UhQM^ droits des empereurs. Les excès 
àts papes du dixième ûécle interrom- 
pent un peu la marche de cette poli' 
tique. Rien n'eft plus étonnant que 
les défordres qui agitent alors cette 
jif tf. chaire. On voit Etienne VU faire dé- 
terrer fon prcdcceCTeur Formofe , re- 
vêtir ce caaavre infed des habits pon- 
tificaux, le juger & le jetter dans le 
^of. Tibre. Serge III , parvenu au trônç 
par Tintrigue , livre à Marofie les rê- 
nes de l'eglife & de l'état. Maroûe 
3ui furvit au pontife, fe flate de 
omincr dans Rome , & trouve dans 
fa fœur Théodora > une rivale de fon 
pouvoir. Ce? deux femmes , qui rem^ 
pliflent la» yille de troubles , fe ren- 
flent maitr^fles des iiiffrages. Théo- 
^'^* dora remporte par la violence , & 
fait élire Jean X ;, qui , fous Thabit 
d'un prêtre ^ mqntre un guerrier ha- 
bile j dont la valent eft Tefiroi des 
Sarazins. Une. nouv^le révolution 
tendant Tantprité à Marode, préci- 
pite du trône l'infortuné Jeanj & ce 
pape eft étranglé par les ordres de fa 
93 1. perfécutrice. Jean XI j^ qui ne fait quç 
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puroître , meurt étouffé par les mains ■' ^ 

de fon frère Alberic. Celui-ci , digne ç^^\TS.q. 
fils de Marofie , jette fa mère dans un 
cachot} &, maître du fiége de S* 
Pierre , il y place fon fils fous le nom= 
de Jean XII. Vingt fadions déchi- s>5^t- 
rent alors la ville v & Tltalie entière 
prend part a ces querelles. Bérenger , 
qui tyrannife le nord , marche vers 
Rome, fous prétexte de la défendre,. 
en effet, pour la ravager. Ceft dans- 
ces circonftances que le pontife , qui 
n'a plus d'autre efpoir , tourne les- 
îeux vers le roi d'Allemagne j & Tin- 
vite à lui fervir de proteâ»ur, en lui 
montrant un titre brillant, avec la^- 
podèffion de Rome^ 

Le midi de Tltalie n'effuîe pTi> 
moins de révolutions , & n'eft pas* 
ravagé par moins de tyrans. Les Sara- 
zins & les Grecs fe le difputent fans- 
cède ; & après un fiécle de carnage ,. 
il finit par devenir le théâtre de la« ||^ 
haine de ces deux peuples , Se do^ 
l'avidité de vingt petits fouverains. 

Les îles adjacentes ont le même 
fort , fouffrent les mêmes malheurs y 
êc voient les^ mêmes crimes. * . ^ 

Giy 
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iji Tableau dcPHiJloîrcModernem 
^^^^!^^^ Venife continue de préfenter le 
^"^J^'Z/j'^; fpedacle d'une politique fuivie, au 
y s M i s ri ™^'^^^ des convulfions qui agitent 
l'Europe* Tant que la famille des 
Pépins eft à craindre , elle fe défend 
d'en fubir le joug , en afFeétant de 
dépendre des Grecs. Lorfque l'empi- 
re françois x écrafé fous Ion propre 
poids , ne laiflè plus rien à redouter , 
ceeee république fait difpatoîcre touc 
veftige de fervitude , & le nom des 
tyrans de Conftantinople eft effacé de 
ftts décrets. Son gouvernement ac*^ 
quiert alors plus de confiftance ; fa 
démocratie», adminiftration toujours» 
tirmultueufe , diminue infenhUe' 
ment » & fait place à un mélange 
d'ariftocratie , qui donne des confeils 
plus fages, & une pJus prompte exé- 
cution. En même rems fon induftrie 
redouble, fa marine augmente , fon 
commerce fe fortifie , fes vaiflèaux 
^fortis des bornes de fon golfe , voi- 
turent dans l'Orient les productions 
de l'Europe y & ramènent dans l'Ita- 
lie les richeifes de l'Afie. Par ce dou- 
ble commerce , ces heureux infulai* 
res 9 devemis les médiateurs des deux 
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ÎIV.E^OQ,, Charlbmagî^Eu 15J 
parties à\i monde, fe rendent tef- 
peâtùhksk leurs voifïns, & port^ent^J^'dc j,C 
tùiïs les jonts cfans leur patrie , une ! 
crpufence <|ai y tépand une nouvelle' 
vigueur. Loi^fque dans ces fiécles de 
rfeftruâiion , on a été fatigué des fcè- 
ites fangfantes doïit l'ambition & la' 
fbibleflfe ont défiguré là terre, oiï 
cdntempfe avec plaifîr les progrès^ 
paifîbles de cette répubfique. Ain(ï 
xtn voyageur qui a traverfé les Alpes ^ 
aptes avoir apper^ des défcrrs, des 
glaces , des précipices &destotrenSy 
le repofe avec une joie pure , dans les> 
plaines & les vergers que le Pô arro* 
fe de fes eaux bienfaiian tes^ 

L'Efpagne eft toujours divifée en- espa^i*'!» 
tre l'es Maures & les Chrétiens^ Les. 
uns & Tes autres fe battent fans ceffe f 
8c conftans à drvifer leurs petits états^ 
enrre les enfans desrrois, ïFs s'afFoi- 
bliffènc pat ce pattage. Cependant les- 
Chrérienî gagnent du rerrein ^ & dé- ^ 
jîa k nord eft reconquis par la valeuiT 
de leurs rois. Parmi ceux-ci , on re- 
Ktiarque Alphonfe le Chafte , qui ré-^^ 757^ 
pare les mathreurs dtes régnes f récé- 
îeixs pax'folermetév fe fait aimer paii 
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154 Tableau, de l'HiJloke Moderne^ 
fes vertus & eftimerpar fon courage; 
^^i de j c R^"^^^^ > ^^" fuccefleur, a d'abord à 

«41. *^® défendre contre un ufurpateur , 
que fa feule préfence met en fuite. 
Attaqué enfuite par un déluge de 
Barbares , fon coutage & fon génie, 
fuppléent au nombre \ & une viâoire 
complette délivre pour quelque tems 
fon royaume de leurs incurfions. Al- 
phonfe III voit tantôt la vidoire cou- 
ronner fa valeur , tantôr la fortune 
trahir fa prudence \ mars ferme dans 
les difgraces , il ramené les fuccès , 

9x4. & termine fes jours avec gloire. Or- 
dogno II , conquérant de Léon , fixe 
fa cour dans la capitale de ce royau- 
me , pénétre dans la Caftille , & porte 
fes armes jufques fur les bords da 

^27. Tage. Alphonîe IV , efprit léger , fe. 
dégoûte du trône , fe jette dans, le 
cloître, le quitte avec la même în- 
conftance , & veut reprendre le fcep- 
tre qu'il a cédé à Ramire. Vaincu pat 
celui-ci, il eft privé de la vue, 
& enfermé dans une prilon , oq> 
quelques années- apjès , il finie 
\t% malheureux jours. Cependant la 
divifion des deux monarques devieut 
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te principe d'une révolution. Fernand '■ 
Gonzalez , éealenienc vaillant & am- ^^- f^'^" = . 

itieux, qui a détendu, contre les ~. 
Maures, la province qu'on lui a con- 
fiée, croit que le courage eft le titre 
qui fait les rois; ic fecouant le joug: 
de Kamire , il donne naiflance aùx- 
fouverains de Caftiile. Le roi de Léon 
veut en vain le foumettre ; les Sara^ 
aiins acmés pour profiter de la défu^ 
nion des Chrétiens , forcent le mo-^ 
narque à reconnoître le Caftillan pour' 
fon égal. Depuis ce tems , trois ttô* - 
nés paroilTewt parmi les Chrétiens^ 
d'Efpagne. Léon aie foible avantage- 
de Tancienneté: la Caftiile offre le^ 
mérite d'un gouvernement plus vi*- 
goureux j tandis que la Navarre , dé*- 
tachce de l'empire françois par Aznar, 
comte de Pampelune ,- fe foutienc 
contre fes voifins à la faveur des» 
montagnes qui l'entourent, & s'é- 
rend tous les jours par fes progrès fur 
les Sarazins du nord. 

L'Angleterre , réunie fous Egbert ,i a n g t r^ 
jouit d*un écfat qu'elle n'a point eu» 
jufqu alors. Mais fa profpérité bien» 
lôtmteriompueVéclipfe par les vie- 

Gvj 
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1 5 6 Tableau dcrW/tofrc Mùdeme: 
toires des Daîiois> aggrefleurs de 
^6 de j'.c ^ottte l'Europe. Repoufles par un mo* 
* narque quç l'on pouvoir- furprendre', 
mais qui favoic réparer fes perces ^ ils> 
revienhent après fa morcj & fou^ 

itf^ Etelred, prince auiïî foible que pieux^ 
ib s'emparentd'utte partie de l'île. Se 
ravagent l'autre. En niêmô* tems leurs- 
compatriotes accourent en foule , &c 
dépècent la. monarchie. Les Saxons* 
reprennent courage j & les deux peu^ 
pies , tantôt vaincus , tantôt vain^ 
queius, voient fréquemment paffer 
la- couronne d'une tête faxonne , fur 
une tète danoife. Parmi les rois Sa- 

t72. xons^. les plu$ remarquables font AI* 
fred , qui , inftruit dans l'école A\Jk 
malheur, fut un guerrier redouté, un* 
monarque chéri , le proteûeur de la 
jufticc, l'appui des arts & l'ami des 

515. vertusr Adelftan, qui, né d'une union 
illégitime ,- fut préféré aux héritiers 
réefs , & juftifia ce chcMx par des vic- 
toires continuelles & par la fageffede 

9 9. ^^" gouvernement ; enfin Edgar , fur- 
nommé le David d'Angleterre, fem^ 
blable en effet à ce roi Juif, par ia va- 
leor^ par fes fuccès & par fon crime^ 
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Le Danemarck, la Suéde, la Rq> <— i 
hême , la Hongrie , onc4es annales An. soo. i^ 
certaines; & ces foyaumès qui com- ^^^•^«•'•<^* 
mcncent a prendre une forme aflu» py norjh 
rée , fe lient déjà avec les autres puif- 
fances de L'Europe. Mais les traits que 
nous préfentent leurs fa(Ves, précieux 
pour une hiftoire particulière , s'éva» 
neuifTent dans une hiftoire générale* 

L'Empire Gfec offre toujours une-E m p i it # 
fuite de cataftrophes fanglantes. Irène constan- 
a joui à peine cinq: ans- du fruit de tinopitB* 
fon- crktie , qu'elle cft chaflee par 
Nicéfrfioce comblé- de fes' bienfaits. 
Celui-ci, après neuf ans d'un régne 
en proie à rouées les féditions , périr • 
dans un combat malheureux contre 
les Bulgares. Son fils Stauracius qui 
prend la pourpre , en eft dépouillé 
auflScot par le pieux 8c foible Mi- 
chel Curopalate./ La mauvaife admi* str^ 
nift ration de Michel , qui le fait dé- 
pôfer au bout de deur ans, livre 
l'empire à Léon l'Arménien. Né dans 
l'obkuri'té, peu religieux , mais hom- 
me d'état & de guerrç , Léon tepouf*- 
fe les barbares, fe fait aimer des foL-- 
Jms j perfécute les moines > & périr 
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1^58 Tableau deVHiJloirc Moderne, 
mmmmmmmm ]a nuic dc Nocl , dans le chœiic d^ 
An. 800. = Sainte- Sophie , aflaffinc par Michel- 
5^62.dej.c. jç^B^g^^ qu'il à deftinc au fupplicei • 
'^®* Le meurtrier , qui paflè de Ja prifon* 
fur le trône , n'eft pas plus favora- 
ble aux moines, à qui il doit Tem- 
, »*p. pire. Son fils Théophile hérite de 
Ion fceptre & de fa haine contre le^ 
clergé ; heureux que cette haine ne* 
lui ait pas dérobé ,'auxieux de la* 
poftérité , la: gloire d'avoir été célè- 
bre par fa juftice! Michel livré d'à*- 
bord à un oncle indigne de fa con- 
fiance y s'en dégoûte , le fait aflàflî^ 
ner, élevé après lui Bafile le Macé- 
donien j vient à le craindre, veut le 
faire périr , & périt lui-même , pré- 
U7r venu par Bafile. Celui-ci, teint dit 
fang de fan bienfaiteur^ prend fa 
place , & fe fait voir digne de ce 
rang. Sous ce régne, le génie eft ani- 
mé , le mérite eft approché du trône ;: 
les loix reprennent leur force , les 
difputes de religion s'appaifent , la 
vidioire revient lous les drapeaux da 
Tempire \ les Bulgares font vaincus > 
les Sarazins font repoufles , & Conf- 
tantinople voit retracer une ombre de * 
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fa première gloire. Léon , connu par as 



i 



le farnom de Philofophe , facrifie au an. 100. :a 
plaifir de cultiver les fciences, celle^*^'*^^'^*^ 
de régner, la première de toutes 
pour un roi. Son fils Çonftantin Por^ 
phyrogenete ne lui fuccéde point. 
Alexandre , frère de Théophile, qui 
eft préféré, s'en montre indigne & 
meurt de fes débauches. Porphyroge- 
nete , âgé de fept ans > obtient le 
fceptre , d'abord (bus la régence da 
patriarche , enfuite fous celle de Ro-. 
main Lécapene , horhme né dans 
l'obfcurité, élevé dans les intrigues , 
mi , féduifant le fénat & le peuple • 
e fait donner un pouvoir abfolu fous 
les noms de gardien & de père de 
l'empereur. Il ne laiffe qu'un vain titre 
à Çonftantin; & lorfqu'il fonge mê- 
me à le lui ravir, fon propre fils s'ar- 
me contre lui , & lui difpute le 
trône. Les difçordes de cette famille 
font fa perte. Çonftantin qui en pro- 
fite pour recouvrer fon autorité, com- 
mence un régne qui devient jcelui des - 
beaux arts ; mais ce prince , que les 
lettres comptent parnji un de leurs 
plus zélé^ protedeurs , leur cft enlc- ^^^ 
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r'^To- Tahfeau de l'^HîJîoïre Moderne'^ 
^ vé par le poifon que lui donne \^ 
fZ*. de J.c! lï^onftre qiii lui doit le jour. 
fiMPTRB t'Empire Sarazin , au comment- 
sa*azin, cfement de cette époque, eft au plus» 
haut point de fon élévation-. Hàroun- 
al-Rafchid , qui réunit les talens au3& 
^''ertus, fait régiierlesuiis'& les au- 
tres dans fes immenfes états» La gloî-' 
rè de Tempite s'ëclipfe après fa morr^. 
tij,. pnr la divifion de fès enfans. Mais- 
Al-Mamon, devenu feul maître, fair 
revivre tout ré.clat du régne de fon' 
pfere. Ses armes fe fontfemir à la fois- 
a l'empire de Conflbantînople , et^ 
J|^frique, en Italie; & une flotte^ 

r^rtie fous fes aufpices, va jetter 
effroi dans le Vatican. En même' 
tems ce prince fait fleurir les fcien- 
cês y dont il fait ks délices. Les 
Elémeris d'Euclide, traduits fous fes 
Jeux, s'enfeîgnenr dans les écoles pu-- 
bliques. Arifrore,Théophrafte , quoir 
que rendus avec peu de fidélité y font 
luire parmi les Arabes j l*àurore de^ 
la pllilofophie. L*art de guérir le^- 
hommes , h plus importahre de rou- 
ies les con^noiflfancesjaîrigé jufqu^albrs^*' 
par une routine aveugle, ou par du- 



y Google 



IIP. Epoq. Chaklemagne. itf i 

fuperfticions méprifables , prend des ! 
principes plus axes dans les ouvrages An. soo. =» 
d'Hy pocrate & de Galien. Ivlotaffem, '^*' ^ ^'^' 
la gloire des armes & des lettres ^ eft *^^* 
fuivi de Watik , qui porte l'une & ^^^*^ 
l'autre encore plus haut> & qui fe 
rend illuftre dans tout l'univers» ' 
L'Arménie, la Natolie & la Thrace 
même» font témoins de Tes criom-' 

Î>hes. Les îles de l'Archipel font en* 
evées, tandis que par Tes ordres, le» 
Mauritaniens , msutres de la Mec 
Adriatique 3 brûlent Ragufe & Ati* 
cône , & menacent Rome du joug de :^ 

TAlcoran. Le goût des arts fe répand 
dans tout l'empire, par les bienfait^ 
du prince ; Se des (avans dans tous 
les genres continuent le régne de» 
lettres. 

Le terme des jours d4 Watîk de* 1471 
vient celui de l'éclat de la oour des 
califes. Le frère de ce prince prend le 
fceptre , & le déshonore. Débauché» 
cruel, fuperfticieux, haïdefes fujets; 
il trouve dans fon fils un monftre qui 
lut arrache la vie. Celui-ci, dont le 
crime excite l'horreur j infpire encore 
le mépris par une conduite auifii 
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malle qu4mpriidenc^. La divifion y 

An. 800. = la difcorde & les guerres inteftines^ 
^^**^^'^*^* croublent les différentes provinces' 
foumifes à la domination de Bagdad. 
Les impôts, multipliés par le luxe & 
la moUeffe du tyran , irritent les peu- 
ples. Les chefs des grands gouverne- 
mens profitent adroitement du mé- 
contentement général. Le comman*» 
dant de Syrie donne le Itgnal de lav 
rébellion ; & fon fuccès encoura- 

Eiant ceux qui font plus éloignés que 
i , les gouverneurs d'Alger , de Tu^ 
nîs , de Tripoli , fuivent cet exemple^ 
& forment des états indépendans. 

Les Fatimites, qui ont travaillé- 
d'ans Tobfcuritc où on les a réduits ^ 
voient dans le bouleverfement total , 
uneoccafion de reparoître* Us récla- 
ment alors des droits fondés^; & la 
religion fervant de prétexte à leur 
pcvoltej ils appellent tous ceux qui 
révèrent la mémoire d'Ali. Une foule 
A fedlateurs fe rangent fous leurs 
étendards ; & le mérite des premiers 
chefs fécondant l'ardeur de la fedke , 
ils fondent en Afrique un empire- 
puilTant, qui» dès fa naiffance » eft le 
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rival de celui de Bagdad, La conquête ■ . 
de l'Egypte achevé d'affurer le pou- An. soo. a 
voir de ces nouveaux princes v & la ^^** * * 
fituation de cette province devient un ^^** 
principe, continuel d'opulence. Le 
Caire , bâti fous les aufpices de U 
vidoire , choifi pour le fiége de ces 
califes y devient le centre du com- 
merce de l'Orient; 6c cette ville, il- 
luftre même aujourd'hui, fe moncrex 
dès fa naiiTance , une des premières 
du monde. 

Le fanatifme forme une rcvolutio» 
encore plus fioguliere. Un dervis obf- 
cur qui conçoit le projet de convertir. 
les idolâtres répandus dans les dé^* 
ièrts de l'Afrique , demande des apô- 
tres aux Faquirs de la Mecque. Ces. 
miflîonaires ,. guidés. par leur ciief ». 
leduifent en effet un peuple ignorant 
& nombreux; puis, enorgueillis de 
leur fuccès , ils fe perfuadent que les. 
autres Mahométans font relâchés , & 
fe croient infpirés du ciel pour les 
réformer. Us s'uniflent entr'eux fous 
le nom de Marabouts \ & comme 
rivrefle de la fuperftition eft une de 
celles qui fe communiquent le ^us , ils^ 
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' voient une foule de jprofélytes âçcoii^ 

•^^'d'Tc ^^^ ^®^^ '^"^^ bannières. Devenus re- 
' * dotftables par leur nombre, on fongé 
à f éprimer ces feâaires ; mais la per« 
fétution toujours propre à augmenter 
\€% feâres , fait naître des mitliers dé 
fanatiques, que l'^excommunicatiori 
du calife rend furieux. Ils prennent 
les armes fous la conduire d'un Abu-* 
beker ; & échauffés par cet ertthou* 
fia/me qui rend fi/edoutables les ré- 
formateurs 4 ils marchent à leurs en- 
nemis, le!s battent, & renoncent à 
Tobciflance des deux pontifes. Leut 
c?hef prend fa thiàre lui-même } & y 
fous le nom de MirMnoIin , il régne 
eomme prêtre & comme roi fur les 
côtes ©ccidentaJes de l'Afrique , ou 
H fe forme un deis plus puiflans em- 
pires de la terre. Ainfi la religion! ' 
mahométaite a dans le même tem$ 
trois chefs, qui tous fe difent les 
feuls v^éritaSfes fucceflfèury de Maha- 
IHet, & qui fe chargent réciproque- 
ment d'anathêmes. L'immenfe mo- 
narchie farazîne fe divife , fe dépecé» 
& if ne refte plus aux anciens califes 
que les provinces de TOrient , agï-. 
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cé^$ par le fanatiftne ôc par U ré- i 

yolté» An. 800. ss 

Cependant un peuple nouveau forci ^*^' *^*^ ''• ^r 
du fond de la Tarcarie , s*étewdoit fur ^ u r c t. 
les bords de la Mer Cafpienne. Le$ 
Turcs, après avoir abandonne les 
climats glaces où ils ayoient pris naif- 
iaiice, cherchoîent une o^cadon de 
5'établir dans les provinces oîéridio- 
jDales de TAfie. Ces peuples rempli? 
jencore de la férocité de leurs pères , 
ctoient fenxeux danç tout l'Orient , 

Î)ar mo valeur dont if avoit re/Ienti 
es effetis. Iles çd,}iitf de Bagdad ^ 
qui croient que ces étrangers peuveny 
être les foutiens de leur empire, le$ 
invitent à venir le défendre. Ils leur, 
promettent les cjia^ges les plusémi- ^ 
nentes de Tétat , Se i\§ ne demandent ^ 
d ces Barbar/îs , plongés encore dans 
l'idolâtrie , que la complaifance d'a- 
dopter le culte Sarazin. Les Tijrcç 
acceptent tout, tzffetmffiknt Tempi-, 
re , appaifj^nt les révoltes ; mais per- 
fiiadés quf de braves foldats ont d^$ 
droits inconte^ft^ibles fur un tronc 
qu'ils ont fauve , ils fe faififfent dii 
goavernement^ 9c nç lai0$i»( aux car^ 
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lifes que le titre de chefs de la reli- 

An". too. = eion. Les Sarazins voulant s'oppofer 
£«i.dc J.c. J ^gg étrangers , une longue querelle 
«*allume entre les deux nations. Des 
pontifes élus de part & d'autre , cou- 
ronnés & immolés de chaque côté , 
deviennent les viAimes & les jouets 
des deux partis. Enfin , les étranger;? 
l'emportent } & tandis que profternés 
aux pieds du calife 5 ils lui rendent 
les honneurs comme à l'image de la 
divinité ,.efclave de leurs caprices, 
tremblant fous leur pouvoir, il attend 
dans le fein du fafte & de la molleffe, 
la vie ou ia mort de la part de ces 
impérieux conquérans. Toute TAfie 
palTe fous la domination des Turcs , 
<jui élèvent une foule de petits royau- 
mes, où j fous le nom de Sultans , ils 
commandent en defpotes. Ils reçoi- 
vent cependant Tinveftiture du chef 
de la religion ; mais ce n*eft qu'une 
Vaine cérémonie, dont ils veulent 
bien payer l'hommage à la fuperfti- 
tîon , & que le pontife n'ofe jamais 
refufer à fes maîtres. 



c^ 
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RÉFLEXIONS. ^^tXl 

L'idolâtrie fediflî^iepeuà peu dans R^ucioNSi 
le nord de l'Europe. L'Allemagne , 
le Danenaarck , la Suéde , la Bohême 
viennent d'y renoncer. Elle n'a plus 
d'afyle que dans la Pologne, la Pruf- 
fe^ la Lithuanie & dans quelques au- 
tres parties les plus feptentrionales da 
globe , chez des peuples où le culte & 
les- loix font également informes. 
-^Le mahométifme eft refté à peu 
près dans le même état* Les progrès 
du chriftianifme ont compenfé le 
fchifme qui le divife. Photius , pa- 
triarche de Conftantinople, a fixé 
laféparation des deux Eglifes ; & ce 
funefte ouvrage, t«nt de fois entre- 
pris fous fes prédécefleurs , reçois 
par le génie de cet homme , une con- 
fiftance qui ne fe dément plus. L'O- 
rient le reconnoît comme fon chef; 
& les patriarches même les plus an- 
ciens le révèrent comme le monarque 
de leur Eglife, Le pontife romain de 
fon côté , acquiert encore plus de 
puiiTance & plus de vénération dans 
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rOccident. Âînfi la religion a deux 

^^*^*^j*^ pontifes fouverains; le i>ape dont 

* ' 1 Occident reconnoît les loix , & Tc- 

vêqiie de Conftantinople<|aî domine 

furTOrient. 

Une difoiite théologîque s*clevc 
dans TEglife de France. Gotefcalc , 
moine vifionnaire, & dont Timagi- 
nation s'eft remplie d'une leâure mal 
faite des <cuvres de S. Auguftin, agite 
des queftions impénétrables fut U 
grâce , & fur la prédeftination. FIo* 
rus j diacre de Lyon , Hîncmar , cvc- 
que de Rheims » écrivains fameux 
alors , prennent part à cecte querelle 
& la rendent célèbre ; mais après 
quelque bruit, l'infortuné moine 
§4$. condamné dans un concile , expie 
{qs erreurs par de9 pénitences humi* 
liantes , & par une prifon qui dure 
jufqu'à la fin de £es jours. L'innocence 
ou le crime de cet homme eft encore 
un problème; la foiWeffe de fon 
imagination & la dureté de fes per- 
fécuteurs n'en font point. 

Une queftion plus importante trou« 
ble l'Occident entier. Ratramne, 
pioine de Corbie , publie un ouvrage, 

où 
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où il foutienc que le véritable corps < , 

àe Jefus-Chrift eft dans le facrement An; »^oo. s» 
de 1 aurel. Scoc Erigène , & Pafchafe *^*' ^ ^' ^* 
Ratbert^ crient au blafphême , & 

E retendent trouver dans l'opinion de 
mr adverfaire , une abfurditc qui 
révolte la raifon & qui mené à Tidor 
latrie. Toute TEglile eft embrâfée 
par cette difpute 2 de nombreux docr 
teurs combattent de part & d'autre ; 
chaque parti reproche à l'autre la 
nouveauté de Ton dogme , appelle 
comme garans les pères des premiers 
iîécles , s'appuie des préceptes des 
apôtres ; & invoque les paroles mê- 
me du légiflateur. Scot & Pafchafô 
fuccombent , & la foi de la tranfubr* 
tantiation , confacrée dans les concis 
les , «ft reconnue de toute la terre. 
. Les Iconoclaftes & les ennemis des 
moines continuent d*agiter l'Eglife 
d'Orient ; & ces troubles deviennent 
fouvent les principes des plus tragi"* 
ques révolutions. Les anathèmes (^ 
prodiguent des deuk côtés ; les ca-i 
chots » les exils ^ les fuppUces même 
(ont employés .tourna* tpur pour dé^ 
.. Tome L: . . ff. i 
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cider ces querelles , $c \i ttbnt dei 
An. «00. s= empereurs en eft ébranlé. 
562. de J. c. £)çux empires puUTans viennent de 
icurt révo- s'écrouler , & leur chute change la 

kuMc* uf f ^^^ ^^ -'^^^ * ^^ l'Europe. Des dé- 
ur« c^u c#. j^^.^ j^ trône des Caclovingiens , on 

voit fortir , avec deux puiflTans royau- 
mes , une foule de principaiircs. Du 
trône des califes fe forment trois* vaf* 
tes états ^ & plufîeurs fouverainetés» 
Semblables dans les circonftances. Se 
arrivées ilans le même tems , ces 
cleux révolutions eurent w(& des 
eaufes communes. c 

La grandeur de Tétat contribua d 
la perce de Tun & de Tautre empire. 
Il eft prefque impoflible qu'une ma*r 
chine compofée de tant de pièces ^ 
puiffe fubfifter. Elle fe cdnfefrvera 
tant qu'un génie fupérieur en dirigera 
les reffbrts-, mais pour peu qu'il vien* 
ne un homme niédiocre, po qui efl: 
infaillible dans une fucceffion héré- 
ditaire , tout fe défunira, &c cha- 
que partie différente deviendra la 
fto\» d*un'habile raviflfèur. U faut en- 
Toyer daps les provinces éloignééf ^ 
/lies gouverneurs qu pn ^ foici d a|; 
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tner de beaucoup d'autorité j ils ont 
fous eux des troupes nombreufes ^ An. soo. » 
qu'il ne leur eft oas difficile des'atta- ^^^•^«'^•^^ 
cher \ pour peu d'ailleurs qu'ils foiefit 
indulgens Ik affables , ils font (vlh 
de gagner les cœuds des peuplesi 
Avec tant de reflburces pour fecouet 
le joug , il eft difficile de n'en pa< 
concevoir le deffein. L'amour du de- 
voir eft urt frein fi Jéger , quand on 
peut avoir à la place de- cette verta 
/'avantage de commander 1 Qu'un 
feul ait cédé à cet- artrak , vingt au- 
tres imitent le coupable; &, cDmpIi*' 
ces duimême'crinie^ ils ont interêé 
à fe prêter de mutuels fecours. Âinfi 
tout état qui eft parvenu à une cer< 
caine grandeur, ^ fait autant >de paîs^ 
vers fa. ruine , quïl en f ail pour ion 
accroiflement. - ' 

* i La foibleile des princes fut de part 
8âr d'antre un £econd principe de leûc 
chute , ptinâjDC qui tient à. la pre-* 
miete caufe. £n effet , dans an état 
âmfl»<enfe , ie defpotifme jievienc le 

Î^ouvernemênt neceflaire. Mais do 
'exc^âive puiiT^nce que donne cette 
ibrme d'admim&atioi] > )téfulte à k 
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longiie la foibleflfe Ôc^le maltieor des 
vAn. 800. = fouverains. Quand pn fe voit fi élevé 
au-dellus des autres , on le croit toac 
permis ; de*là ces injuftic^s qui irri- 
tent les fujets : on fe croie d une na- 
ture fupérieure; de«U ces dédains qui 
les aigrilTent: on fe flatte que rien 
n'ofe téfifterj de-là cette ivreflè de la 
. témérité qui mené à de faufles entrer 
prifes y fouree certaine de difgraces : 
on s*imagine que tout adore un joug 
fous lequel tout ploie ^ de*là une fau^ 
fe fécurité qui4ivre à la molleflè. Ell^ 
endort dans les bras des plaifirs, £c 
foigneufe d'écarter tout ce qui pou*- 
foit en troubler la douceur , elle 
ferme loreille â la voix de là pru^ 
dence qui indique en vain les orages 
prêts i foodce fur la tête de l'infea^ 
lîble tyran. 

: Outre ces cailles » qui leur furent 
communes» l-Eknpire François 6c 
l'Empire^ Sarann en étirent de paru*- 
culieres.: Lés Normands portèrent les 
coups le^ plus funtfte^ aàx /ucoefleurs 
diss Pépins- %en a'eflr plusitonnaar 
Giieies «Kcrepi^t ^ cette màxm^ 
^d »i4^ 9i taq:iMâJirifié. Orties Ym( 
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Î>aroître fous Charlemagne , & dès- 
ors ils ravagent toutes les côtes duAN.too. 
nord. Sous Louis le Débannaire^ ils ^^** *^ ' 
fe montrent fur les fiontieres , & 
en emportent un immenfe butin. 
Sous Charles le Chauve , ils entrent 
dans le cœur de l*état par les rivières, 
& preflènt à la fois toutes les parties 
de ce royaume. Les villes les plus 
fortes leur cèdent , les plus confidéra- 
blés font brûlées ou ravagées ; &t 
prefque toujours ils emmènent leurs 
proies, pn fe faifant jour à trav'eri 
d'innombrables combattans , qui 
cherchent à leur ôter Fefpoir du re^ 
tpun En même lems ce peuple atta- 
que la Grande-Bretagne & les îles 
adjacentes; il ravage les côtes da 
Portugal , fe montre dans la Méditer- 
ranée, pille l'Andaloufie , & brûle 
Séville. 11 fait fentir fa valeur jufqu*cn 
Italie ; & malgré i'éloignement pro- 
digieux où il fe trouve de fon pays , il 
le regagne à travers tant de mers 8c 
tant de régions diverfes , toujours pil- 
lant , toujours combattant , & tou- 
jours triomphant. Il auroit fallu, 
pour réiîfter à de fi opiniâtres ennc^ 

Hii} 
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mis , des liéros à la tète de lempire^y 
An SCO. s oui écaf tadènc par les armes ces te-' 
^^****^'^*^* aoataWes.ctraiigers. Le moyen que 
prirent les: fouverains , fut le plus 
dangereux. Ils donnèrent de l'or icts 
brigands : tribut honteux,, qui les éloi» * 
gnant pour un moment , les invitoic 
a rev^enir bientôt plus nombreux & 

£lus terribles. On voit affez quelle 
aine ces calamités^ durent idipiret 
pour lejgouvernement , & combien , 
dans ces circonftances , il fut facile à 
des féditieux d'engager la nation à 
ravir le fcepcre à des maîtres qui no - 
iavoient pas le défendre. 

La religion fut une caufe particu- 
lière de ja chute des califes. C'eft le 
fort de tous les cultes , d'avoir des 
fchifmes qui les déchirent. Parmi les 
anciens, ces difputes n'occupoient 
que les favans, encore les occupt)ienc- 
elles fans fureur. On ne voyoit point 
de citoyens fe dét^ftcr pour des ob- 
jets de fpéc^itatiot>i- des homme? tour* 
jier leurs armes co^itnecJcS'Comp^trior 
.teSj pour des dogmes indifiFiprens à 
leur bonheur; des nations entières 
luarcher les unes contre les aui£es<^. 
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Se décider par le fer , par le feu , par - 
K>os les crimes, k^vériré de leur An. «oo. =3 
croyance. Un amouEardtet dfe lavé-^^***^^'^ 
rite porta quelquefois à ce§ fatals ex* 
ces , les difciples d*un maître qui leur 
ayoit donné pour armes la douceur & 
l'exemple des vertus. On les. vit aller 
égorger une foule de malheureux 
concitoyens,, d'amis, de pafens 
iiièmé les plus chers ^ pçur Téclaircif- 
fement de quelques mots d'un livre 
dont .tontes les pages leur faifoientua 
devoir de chérir leurs plus cruels en- 
nemis. L'erreur fe livra avec encore 
plus de vivacité à cespieufes fureurs. 
L'Empire Arabe cpnterioit une foule 
de dévorsf , que. quelques cérénionies 
différentes de celles qu'ordonnoienc 
les califes de Damas, 4rritoienj con* 
ire ces pontifes. On a vu qu'un parti 
puiffant les regardoit comme de^ 
ufurpateurs. La force avoir étouffé 
Jes cris j niais les murmures fecrers 
xien étoient que plus vifs : la faéti^Dçi 
miaoit fçurdem^nt fous le trône, Sç 
il ne failoic qu'une occafion pour 
éclater. La diviiîon qui fe mit dans 
la famille d'Air Mamon , encouragea 

Hiv 
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Taudace. On vit tout^à-coup l'Egypte 
-An. 800. efe idétachet' du coips, un nouveau 
^*i.dtj,c.^^[jf^ lamr^ hs foudres fpirituelles 
contre l^ancidn , tandis que fes âr« 
mées lui enlevoient les plus riches 
fleurons de fa thiare. L'Afrique ne 
manqua pas de defcendans du pro-- 
phéte , qui , l'Alcoran d une main , 
& le cimeterre de l'autre ^ fe difoient 
fes véritables fuccelTeurs. La famille 
de Mahomet croifioit â proponion 
<qu il y avoit d'audacieux. Ainii en 
moins d'un demi-fiécle , toutes les 
provinces occidentales , détachées du 
fceptre de Bagdad , formèrent ces 
royaumes, dont un grand nombrç 
fubdfte encore aujourd'hui* 

Les provinces orientales que nous 
avons vues enlevées par les Turcs , 
dévoient auflî échaper aux califes. 
Ils avoient fait fagement d'appeller 
cette nation , qui feule pouvoit les 
Soutenir. Ils avoient mieux fait en- 
core ', en l'engageant i embraflèr le 
mahométifme: cctoit la retenir par 
le ftein dé la religion. Mais il falloir 
aufll le lien de Teftime ; & ces peu* 
fies belliqueux ne connoiilbient d'ao- 
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IIK Epoq. Charlei^agke. 177 
tfe vertus que la valeur. Si les califes ' 
èuflènt été eux-mêmes à la tcte des f^^'.SeJ.c. 
armées j ils auroienc contenu les chefs 
par leur préfence , & les foldats ft 
- ieroient fixés fous des fouverains donc 
ils auroient révéré le courage. Mais - 
cts princes , contens de payer les 
Turcs, les laiflerenc fous la conduite 
de leurs anciens généraux. Ceux-ci 
n'eurent pas de peine à infpirer à des 
guerriers féroces , du mépris pour un 
louverain qui les envoyoït à des pé- 
rils qu'il ne partageoii pas Du mé- 
pris à la révolte , il n*y a qu'un pas. Il 
vaudroit mieux qu'un monarque fût 
haï ; la crainte arrête quelquetois les 
fu)ets : mais quand ils en iont vènu^ 
au mépris, Tefpérance de Timpunité 
enhardit les plus timides. Au0i la ré- 
volution fut-elle rapide. Les Turcs 
reléguant le calife dans le fanftuaire , 
s'emparèrent du fceptre , & leurs def* 
cendans dominent encore de nos jours 
dans ces belles contrées qu envahi- 
rent leurs pères. 

Tant de révolutions dans l'Empire g o u ve r- 
Sarazin , n'en firent aucune dans lé «e mens 
gouvernemeac. Sous les califes, U' 

Hv . 
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, fut militaire & facré ;fous les Turç»^ 



An . too = il ne fut qj^e- tBÎlicaiFe* A ces deux 
^51. de j^: c. titres , en voit qu'il dut êtrô taujoursf 
defpotiquer 

Le gouvernement de l^Empire- 

François éprouve axi coiitraire les plus 

grandes vicrflîcudesv Sous Charlema- 

gne, o\\ vmt une parfaite monarchie^ 

Xa légiflation eft exercée par knatioiv 

unie à fon chef : c'eft dans des ^f^trn* 

blées générales où ePe s'explique par 

Us députés , que fe font les loix , & 

quQ s'agitent Us afFaiies les plus im- 

portar^es de l'Etat. L'empereur» tout* 

fuiflTane qu'il eft, ne difte fes capif 

ïulaires qu'au milieu des états-géné-^ 

ïaux^ connu^alors fous le nom de con* 

ciles > 5c fes ocdonnances n'ont d'au-^ 

rqrité qu'autant qo^e fo pluralité des" 

voix les approuve. Mais après U dif- 

folution de ces affèmblées ^ le princ« 

eft arnaé de toute la^ force de la puif-« 

iartce exécutrice. Ceff lui qui ordon* 

ce lesguerre$,&cpii régie Wtrait^sj 

les armées dépendent de lut; les g4- 

nétaux nommés -dttcs^ y ^'empruntent 

leur autorité que de lui r c'eft de Ivi 

^tte les intend^ia nommés poi» ^llefi 
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tendre la juftice. dans les provinces , j 
tiennent tout leur pouvoir. Les com- An. soo. a 
tes, les margraves : qui jugent ou^^*'^**^*^* 
gouvernent les peuples , n'exefcei>c 
.qu'une adminîftiîftûon précaire, que 
ie prince leur retire quand il lui 
plaît 9^ 8c qui meprt idujôurs avec eux. 
Ainfi quelque muitiphés que foienc 
les reuQrrs dans une domination (JL 
vafte , ib fonç tous fubordopnés les 
uns au^ antre; , . Sp viennent aboutir 
à la main du tnonarqùe* M^is (ow 
le èi\^ de cet homme étonnant, le gour 
vcrnement fouffre ^éja quelque, aljîér 
ration, & Toligarchie commence i 
s'introduire. Sous les fuccefleurs de 
Louis le Débonnaire y l'autorité du 
trône. cft ;ané;^ntie^^ &,Iejp9Uvoir dçf 
peuples entièrement niçcpnnu; L'au- 
dace qui br^ve les loix les plus fainte^ 
rend héréditaires les fiefs 5 ces gracesr 
flMliovibles par leur nature y qui 
étoient auparavant toujours prctef 
à, rentrer dans les mains du monar*. 
que, pour y de^venir des^con^pen*- 
^es , laiTS ccfle .rej^aiflantes , de Jjt 
vertu & 4e la valeur. Ce n'eft pjviô 
l'autoiiié du. trône. ^ c'eft la leur pfo;: 
Hv) 
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pf e que les po0€(reurs ex>érc€m arbî* 
An. soo. s= trairemenciuFlesvaiTaux. Seulement 
^6x.dej.c. j^ crainte dctre opprimés par leur» 
. voiiîns , fait que les plus toiWes fe 
mettent fous la-^oteâiion de ceur 
^ui ont ufurpc -des fiefs plus coofidé- 
raWef , & qu'ils s'engagent envers 
eux à quelques devoirs té^rs ou à 
-At vain» hommages. Ceux-ci guidé* 
par ies mcnres motifs,^ donnent la 
mêtn^ "toarque ^e ^ iiéféteike aux 
tomt'es& aftt^uèiv q^îi o^ ^ ^éut 
tout de^pardllei felationi avec le 
trône. C7eft par ces degré* ques'^éte- 
▼e le èotiveniement féodal , oé mille 
tyrans qui oppriment vingt militons 
d'efclavesy reconnoifTent dans uti 
iroi , non un m^îtie^ à qut its donnent 

51ns 4e potivmr , -ftiais un 'chef à qui 
5 accordent pttis; de pompe & de 
plus grands honneurs.' 

L'Empiré Grec n*a plus de forme 
certaine. Les foldats; te peuple', le 
fïnât s'emparent alternativement, 
fouvetît rrtêmç à là' fois, du droit de 
«lorinfer le ifcéptre impérial ; ife- Ici 
crimes les ^\n^ Àoîts font les titres 
iès plus ordinaires pouf l'obtenir» 
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Jïous chercherions en vain une forme "^"""^^ 
d'adminiftration chez les autres peu- ^^^\ d°jj^ 

1>les , où des guerres fanglanres bou- 
everfenc tout , & ne îaiffent lieu 
qu'à l'atrague ou à la dcfenfe. 

La légiflation a paru forcir du Légîihtioiw 
chaos où elle étoit plongée depuis (î 
long-tems. Charlemagne qui en fen- 
toit le prix , a fait les plus grands ef- 
forts pour la faire renaître. Ses Ca^ 
'pîtulaires , monumens d'une ame 
pénétrée de l'amour de l'ordre , por- 
tent l'empreinte de fon génie j 9$: on 
y lit des réglemens dont les ficelés 
les plus beaux fe feroient honorés. 
Mais les foibles lumières ranimées 
par ce prince, s'éteignent dans les 
troubles qui fuivent fa mort; la fu- 
perftition & le monachifme reccJm^ 
niençent à préfider aux aflemblées diî 
la nation , & â y difter de bizarres 
ordonnances qui deviennent le jouet 
Ide l'audace. 

Les mœurs n*étant plus retenues m«urs. 
par le freintes loix , redeviennent 
plus groffîeres & plus atroces que 
jamais. On a vu les défordres de la 
première E^life du monde. Les au^ 
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■■ ' très fiéges ne montrent ni taoins d:ef 

^*!* 5!*T* 7 trouble • ni moins de fcandale. Le* 
eveques intriguent & trahillent j les 
abbés pillent & combattent; le^ 
moines défendent les arines; â 1^ 
main , le privilège de fouler aux 
pieds leur régie. Les nobles ne voietit 
dans leurs vaUaax, que des êtres d'une 
nature inférieure à eux , deftinés à 
ctre les inftrumens de leurs injuf- 
tîces> ou le? viâ:Imes de Iei;rs paifions.- 
Le peuple courbe fous le Joug qxi^ 
lui impofent fes ccuels maîtres, pet^ 
le fentimentdes douces vertus qu'inC- 
ptre une fage liberté ^ & ^e cojincHC 
plus que la férocité & la crainte; deux 
excrèmes toujours réutûs dans Tame^ 
des efclaves. 

tes vices trion^pliem a Conftanti- 
nople. La perfidie & la cruauté y' 
prennent la forme la plus pernicieur 
le, qui eft celle du fanatifme. Oa 
cabale , on trahît, on empoifonnej 
& la religion la plus fainte a toujours 
le malheur d'en, être le prétexte. 

Les Mufulmans fe policcnt de plus 
en plus^ Lajtiftice & f'bumanité f^ 
foutieianent à Bagdad ; ^ ces vertus 
icommeiicent à' s introduire i la cour 
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êe$ caltfes du Caire. La barbarie & ' 
Fintolérance ne fe mo»trcnt pkis que ^^^ ^^ ^^ 
à^ns le palais des^ Miravnolins -^ qui , 
élevés par le fanacifme , en confer- 
venttous les crimes. 

11 n'eft plus queftion de fciences sciemcss, 
exaâes dans TOccidenc y les troubles 
politiques en onc è^aee jjafqu'aux 
teftiges. L'érudition ne s'y foutient 
guère mieux j Anaftafe leBibliothé^ 
. Caire eft fe feulqui en faire luire en- 
colle quelques étincelles^ Il a traduk 
du grec en ktin le» ailes^ du huitième 
$oncilc général'^ ilakiûé des mor- 
ceaux inftru&i& fur le monothélif- 
me , & nous lui devons une Hijtoir^ 
des papes , qui eft curieufev 

Parmi nam d'Annaliftes de ce fio- Kistoirx. 
cle , qui nou9 one rranfmis la vie de 
Charlemagne » Eginliard eft Tunique 
qui mérite d'être cité. Ce fameux 
Allemanfd , attiré à la cour par un 
hétos qui feneoic le prix des lettres y 
devint le fecrétaire de Tempereur, 
& fut GCMttblé de fes bienfaits. La re- 
connovffance lui fit entreprendre 
fhilîoiredefon ptotefteur^ & il ré- 
crivit d'un ftyle bien fupérieur à celui 
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184 TdhUnu de VSlfioire Moderne» 
de fon fiécle. C'eft Touvrage le plus 
Id^j'c. P^^P^^ ^ ^^^^^ cannoître ce conqué- 
rant; perfonne en effet n'étoit plu» 
à portée de le peindre. Mais on fenc 
qu'il faut fe méfier de fa portialiré. 
11 eft difficile qu'un écrivain , attaché 
à un puifTant monarque par des liens 
fi étroits , ne Tait pas vu fous un jour 
trop favorable , ou n'ait pas été teiicc 
de l'embellir. 

Quelques fcîehces fe font réveil- 
lées à Conftanttnople , où les etn- 
• pereurs , non contens de protéger Je 
génie 3 n'ont poiht dédaigné de pu- 
blier les monumens de leur favoir. 
Nous poflédons la Taciique de Léon 
le Philofophe, lî propre à faire con*- 
noître la manière de combattre qt|i 
étoit en ufage dans les iiécles anté- 
rieurs à ce prince* Son fils Conftan- 
tin Porphyrogenete a laiflfé des ou- 
vrages plus unies encore, àcaufedu 
jour quils jettent fur la géographie 
de l'âge où il vivoit , & fur l'empire 
qu'il gouvernoit. Nicon j moine grec, 
it rendit célèbre par fon Traité fur la 
religion des Arméniens , où les théo- 
logiens peuvent puifer des coiinoif* 
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ùtnces importances pour eux. Mais' 
le favant le .plus remarquable de cet ^^' ^'^f-^ 
âge , fut rilluftre Photius , qui , dans 
fa Bibliothèque immortelle , a fait 
briller une érudition fi vafte , fi va^ 
liée, fi profonde, toujours réglée 
par un jugement folide , qui accom- 
pagne rarement de fi nombreufes 
connoiifances. 

L'aftronomie & la médecine con« 
cinuent de fleurir parmi les Sarazins. 
Trois écoles célèbres fe font élevées 
parmi eux. Celle de Bagdad fe main- 
tient, malgré Tabaiffemeni des prin- 
ces qui la protègent. Le calife Fati- 
mite en a tonde une en Egypte , qui 
eft la rivale de la première , tandis 
que celle de Cordoue , qui devient 
tous les jours plus fréquentée , eft 
regardée en Europe comme le centre 
des lumières de cette partie du mon- 
de. De cous les Sarazms de ce fiécle 
qui cultivèrent les fciences , Rhazès 
le rendit le plus célèbre. Cet Arabe 
fut admiré en Orient comme un^pro- 
dîge ^ & il mérita une partie de fa 
réputation : la médecine lui dut beau* 
coup y & la chymie lui a des obliga« 
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— rions immortelles. Ce fut lui qui eft 
An. «oo. = j^fpira le eoik i fes compattiotes^, 
qu on doit regarder colTyme les créa- 
teurs de cette fcience , qui tient peut- 
être la clef Je la nature. 
B E A ^ X Les beaux arts fe montrent plus 
^^'^^' que jamais fous les aufpices de VAU 
coran ; mais au milieu des hardiefTes 
que les Maures étalent, ils.contir 
flttent de faire^ remarquer le goût bi- 
zarre auquel ils dea>eurent fidèles, 
La poéfie , qui s'y foutient davanta- 
ge, a, parmi ce peuple, fe mérite 
d'être prefque toujours Tinterprête de 
la philofopbie morale.C'eft àConftan- 
tinople que triomphent la peinture 
& la fculpture. Léon Ôc Conftantin 
ne rougiffent point d'allereux-mêmes 
dan$ lés atcekers ^ de s'y mêler avec 
les artiftes , & de ïeur difputer fe prix 
de leur art. Le génie fe ranime avec 
«ne protedion iî puilTante , & des 
chef d'œuvEes formés fur les tnodé- 
fes des anciens, ajoutent de nouveaux 
^ri^mens à la capitale des Grec^» 

Fin de U tfQiJiéme Epoque* 
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IV. EPOQUE. 
OTHON LE GRAND. 

JJ Empire pajfant des François 

aux Aîlcmands^ 

An. 96%* = 1055- <^^ J* ^• 

JL/ES trois empires qui do mînoîent Etat de U 
notre hémifphere , un feul fubfifte , ^^''^* 
ks deux autres' ont difparu L'empire 
grec, fitué entre le François & le 
Sarazin , le plus pctif, le pins foiWe , 
obligé d'implorer le premier, & 
ibuvent forcé de payer tribut au fé- 
cond, miné au dedans par mille 
principes de deftruâion , attaqué 
au dehors, par des ennemis bien fu- 
périeurs , toujours fur le pendiam 
de fa ruine, fe (outient^, encore avec 
Ikuis fes vices & tous (q$ malheurs. 
L'empire Saraziu y fi triomphant 
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' on fiécle auparavant , dépecé aujouiv 

f»T .dcjic ^'^"^ ^^"^ ^"^ io\x\t d'états , ne Jaifle 
* voir des traces de fon exiftciice, que 
dans la pompe qui entoure le calife 3 
& dans les hommages que rendent â 
ce roi pontife , les vainqueurs qtit 
le dépouillent. Un peuple guerrier 
^ 6c barbare, en adoptant le culte de 

Mahomet, 8c en baifant les pieds 
des fuccelTeurs de ce prétendu pro^ 
phéte, leuraenleifé les contrées les 
plus fertiles de TÂfie , tandis qu'en 
Afrique la révolte a formé deux 
puifTantes monarchies des débris de 
ce trône. ^ 

L'empire François, TefFroi de TOc- 
cident, ne paroîtplus que dans cent 
fouverainetes différentes qui fe font 
élevées fur fes ruines. Les plus puif- 
fantes font les royaumes de France 8c 
de Germanie : & ces deux états fem- 
blent au premier coupd'œil préfen- 
ter une égalité de forces ; cependant 
en les examinant de plus près , ils 
font voir d'ellentielles difparicés. La 
France eft un grand corps épuifé par 
l'anarchie 8c la tyrannie ; chaqi»e 
province a un {puverain indépendant» 
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fous le nom de duc ou de comte , & ' 
cacme un de. ces ufurpateurs a ofé fo^'^f^jj,^ 
prendre le titre de roi. Àin(î on voie 
un roi dé Bourgogne, un duc de 
Paris ou de France, un duc d'A- 
quitaine, un duc de Normandie, 
un duc de Bretagne , des comtes de 
Champagne , de Flandre, de Tou- 
loufe j d'Anjou , de Morienne , qui 
tous régnent en fouverains indépen-- 
dans. fur les provinces qu^ils ont en- 
vahies. Le peuple eft efclave fous 
cette multitude de maîtres qui fe 
haïilènt récipr<K}uement, & qui fe 
font une perpétuelle guerre. Ils re- 
connoiflent à la vérité une efpèce de 
chef héréditaire, qu'ils décorent du 
nom de roi ; mais ce chef, borné à 
U poileiCon d'an petit nombre de 
villes , fe voie fans pouvoir , fans ar« 
mées , fans finances , obligé ibuvenc 
de rendre compte à fes vailaux, & 

Î tes tous les jours d'être dépofé pat 
mrs caprices. 

Le iroyaume de Germanie n'a pas 
plui détendue que la France; le 
nambreu des princes n'eft pas moitiS: 
çpniidétabie^ lechtf eft même éle<^> 
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il femble par confcquent qa'il doit- 
^^ di c ^^^^ nioins fore ; cependant il eft biea 
* * plus puiflant. C*^eft que les grandj,^ri 
fe rélervanc Thonneut de choi^fir leucs 
maîtres , ont eu le bon fens de com- 
prendre que leur propre intérêt leuc 
ordonnoir de (t dépouiller d'una 
partie de leur liberté , pour donner 
plus de force au fouverain commun. 
Le roi de Germanie a des finances 
dont il difpofe , àùs officiels qui lui 
obéiiTent, & des armées nombreufes 
qui volent à fes ordres. Pour comble 
de bonheur , un fage s eft affis le pce-^ 
mier fur ce trône , deux grands hom-: 
mes lui ont fuccédé , & Othon , gui 
régne à préfent, eft le héros de laa 
âge.^ ' . 

L*Efpagne continue d'offrir la. 
même forme qu'elle nous poéfentoit.* 
l,e nord occopé par les Chrétiens , 
fc fcat fans c^flTe contre les Maures, 
maîtres du midi. Chez les uns .& les 
autres , les états font multipliés de 
foibltfs* Lesf Chrétiens en ofH trois , . 
1^ Mufulmans en ont tmote; Lèsf 
jpl^mi^rs ont cependant gagné hèxatf. 
c<$ap de lerrfiin; bs M^odes neifim^ 
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pas moins vaillans & font plus écWi- ' 

kés ; mais xiuoique' leurs ennemis '^^* ^î'; ^ 

loicnt ues-diviles , les Muiulmans 

4e font encore davantage. 

L'Angleterre eft entièrement chan- 
gée» Les fept petits royaumes qui la 
paftageoieiic , ne compofent plus 
qu'une feule monarchie. Elle feroit 
•redoutable, fi les divifions des Da- 
-nois & des Saxons , n'empêchoienc 
ces infulaires de porter leurs regards 
iur leurs voifins. Les difputes éter- 
nel les de ces deux peuples, continuent ^ 
de faire de cette île un théâtre de rc« i 
.volutions & de carnage. 

Le nord de TEuropc ne montre 
xjue la Pologne qui commence à fe 
ilier avec le midi. Le refte , forti i 
peine de la plus groffiere idolâtrie ^ 
3ie nous offre encore que des fables 
^u, des faits peu dignes de nous aD* 
jeter. 

Litalie préfente toujours le fpeo* 
tacle de toutes fes villes bouleverfées, 
opprimées par des tyrans , ou déchi- 
jrces.par .l*aoarchîe. Venife feule fépa^ 
jrée de toutes le^ autres, moins encorf 
^^.iaifitaaùon que par ia.politiaof ^ 
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1 ji Tableau de FHifioire Moderne. 
'•==* jouit d'un calme & d'une profpérice 
^^* Î^V^ qu'elle doit à la prudence de fon ad- 
mimltracion. 

Le royaume de Germanie eft donc 
à préfent la puKTance dominante de 
rOccident. Il ne paroît pas même 
qu'il y eu ait aucune qui rapproche. 
Cependant Rome en renferme une 
mieux affermie , & du moins fa riva- 
le. Le pape ne podede qu'un terri* 
coire très- borné ; il n'a dans fa capi- 
•cale qu'une autorité nouvellement 
ufurpée; autorité même toujours 
conteftée & fouvent anéantie; auto- 
rité partagée par des tyrans qui ont 
la force » par un fénat qui, dans le 
fein de la foibledè , a la Hené de 
cette affemblée de rois , dont il tient 
h place *> par un peuple qui ajoute à 
fes malheurs, celui de (e rappeller 
ians ceflfe fon ancienne gloire. 11 fem» 
ble conféquemment qu'aucun prince 
n'eft moins à redouter que l'évèque 
de Rome. Cependant aucun n'a un 
pouvoir plus réel & plus étendu. U 
•régne fur les confcîences ; le grand 
puvragedela mot^rchie fpmtuelle 
fil achevé.! Vu recueil de prétendus 

canons ;j 
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canons , fabriqué deux fié'cies aupara- 
vant par les partifans de ce fiége , ^^' 5^V^ 
répandu adroitement dans des cir- 
confiances favorables , a été reçu dans 
tout rOccidenc , comme le fruit des 
fiécles les plus purs & les pi us -éclai- 
rés. Malgré les traits vifibics qui dé- 
cèlent rimpdlure , cette informe 
colleAion seft vue conûcrée , fes 
décidions font devenues des loix; & 
les maximes qu'elle contient^ révé- 
rées dans toute l'Europe, ne trouvent 
plus de contradiâeurs. Selon ces 
principes, le pape rf'eft point le chef 
& le monarque de l'Eglife ; il en eft 
le maître , le defpote abfolu : les 
oracles jde fa chaire font infaillibles ^ 
6c les conciles euic-mêmes ne don- 
nent poi«t de décrets que le pontife 
n'ait droit de réformer. Cette domi- 
nation arbitraire dans le dogme , ne 
Teft pas moins dans la difcipline. Les 
évêqqes n'exercent qu'une autorité 
précaire & dépendante du premier 

I>ontife'; ils ne foi:it poflèflèurs de 
eurs dignités qu'autant qu'ils plai- 
fent à ce redoutable fouverain; l^S" 
caufes les plus immédiatement fou* 
Tpmc L \ 
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tnifes à leurs junfdiâions ^ doivent 
foj?5.cifiJ.c. ^^^ évoquées au fuprême tribunal 
de Rome ; & les excommunications ^ 
fi effrayantes dans ce fiécle, frapent 
également les peuples & les pafteurs. 
Ainfi tous les eccléfiaftiques font atta- 
chés à la chaire de S. Picrrç , par le 
devoir , par refpoir & par la crainte ; 
ainfi le pape a dans tous les états chré- 
tiens une foule de fujets , aveuglé-- 
ment dévoués à fes ordr^es , riches , 
honorés ^ & qui ont fur les efprits 
r^mpire de l'opinion. Maître abfo- 
lu dans le fpirituel , on fent combien 
il peut aifement entreprendre fur le 
temporel^ fur-tout dans un fiécle où 
rignorance & |a fuperftition ont 
troublé toutes les idées & confondu 
toutes les limites. Ainfi , fans armes , 
fans états ^ au milieu des ttoubles & 
des malheurs, un ponfife eft redou- 
table à tous les rois , & va paroître 
dans le premier de nos tableaux^ 
marchant de front avec les plus grande 
empereurs , luttant contre toutes leurs 
forces , & triomphant de la valeur & 
^e la puiiTance. 
papïs rr * Ceft ^ fein àè^ défbt<ltes les plus 

£MP£R£0^aa 
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ûffreux où Rome fut jamais plongée , 
& dans le pluç grand abaidement où '^^' ^f *; r 
les papes le loient trouves , que Jean 
XII méditeune révolution éclatante* ^^ * 
Placé à dix- huit an$ fur le trône de 
FEglife , cet homme , tout puiflTant 
clans le fpirituel , voit avec indigna* 
rion fon autorité temporelle anéantie 
par le fénat, par le peuple & par 
Bérenger, qui,>maître de la Campa* 
gne de Rome & d^me partie de la 
Tofcane , ofe fe dire roi d'Italie. Le 
pontife qui a fait de vains efforts pour 
iecoucr un joug fi humiliant , fe voit 
menacé de perdre jufqu'à fa dignité 
même. Ambitieux & vindicatif, il 
•prend le parti d'imiter un de {es pré- 
déceflTeurs , & d'appeller en Italie un 
troialTezpuiffantpour le venger; mais 
trop éloigné pour pouvoir conferver 
l*autoritéque femblera lui ^^ner un 
vain titre. Le régne d'Othon étoît un 
tiffu de viiSoires que la fagefle diri* 
geoit. C'eft ce prince que le pontife 
appelle pour être fon libérateur. II 
lui montre qu*au mérite perfonnel 
qui le place fi fort au-delTus des au- 
tres rois , il peut joindre un nom ao^ 
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l5Mf TahUau ic PHiJloin Moderne^ 
gufle, qui élevé fon fceptre au-delTuf 
An. 9tfi. =^€5 leurs. Il lui préfente Charlema- 
gne, couronne des mains de Léon y 
û Tinvice à venir à Rome recevoir le 
même honneur , & à cr^nfporcec 
ilans fa patrie le titre fuprèn^f que la 
foiblefle des François leur a fait per- 
dre. Le pape-n% demande publique- 
ment que le plaifir de relever Je méri- 
te d'Othon, & de pi^nir l^s fureurs 
de Béreîîger; il fe flatte en fccret 
que la reconnoi(rance parlant au nou- 
vel empereur, ce princf lui laifler^ 
dans Rome, cçite autorité fi nécef- 
faire â fon amtSîtion & à fes plaifirs^ 
Ochort qui, féduit par Iç titre d'Aii- 
gufte , y voit en même tems un prér* 
texte pour la conquête de l'Italie ^ 
laiffe tout efpérer au pontife. A 1* 
tcte d'une armée floriflanre , il paflTe 
les Âlptf|» chadè devant lui les petite 
tyrans de la Lombardie » défait ^ 
prend Bérenger \ & , dans une céré- 
monie des plus foîcnnelles qui furenç 
Jamais, au milieu d'une altemblée , 
compofée d^une foule d'évêques , de 
f$^f princes & de comtes , il reçoit U 
gomranne impériale de$ main$ 4^ 
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jfean XII. Mais rcfolu de fe fervir des ^^ 

droits qu'il reçoit avec elle, il fyrend fjJiidttJ*^ 
décidément le ton de fouverain darts 
Rome, réforme les abus, punit lej 
faâneux^ & ne Voit dans le poiitife 
que le premier de (es fujets , qui peut 
trouver en lui uii juge févére de fe$ 
déréglerwens. Le pape fénc alors \^ 
faute d'avoir écarté un tyran foiblé 
pour fe donner im maître puiflant : il . - 

à'pperçoit dans l'empereur qu'il a fait i 
non un phancôme comme il s'en étoîe 
flatté , m^is un roi qui veut être 
obéi. Le fier pontife fe décide bien- 
tôt à btifer fon ouvrage, & ne trou-^ 
vant d'autre rcflource que dans queU 
ques troupes quiontfuivt Adalberr^ 
fis de rinfortuné Bérenger , il étouf- 
fe tout reffentiment , fe ligue avec 
celui-ci, lui livre Rome , égorge la 
garnison allemande. Puis les deux 
tyrans tmiffant leurs inftérêts & leu-r 
haine 5 partagent avec concorde une 
domination qu'ils confacrent. à la 
vengeance. Othon , déjà de raour 
€n Allemagne, re vole à Rome avec 
une aâivité qui furprend les ennemis, 
chaûTe le pape Se le prince , & con- ^^^' 

lii) 
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voque an concile j où il fait juger le 
wi.dVi.c Po'ï^îf^- Les fcandales publies fi- 
xent bienc6c la fentence. Jean Xll 
dépofc pour des crimes trop viables» 
frapé de tous les anathèmes que diâe 
la colère du conquérant, eft reiiipla- 
ce par un Léon , & l'univers le croie 
|ierdu. Mais à peine Tempereur a-t-il 
repaflfé les Alpes , que Thabile pon- 
tife forme de loin une nouvelle fac- 
tion , rentre dans Rome , reprend (% 
dignité & fon pouvoir. Portant Tau- 
dace à fon comble > il aflèmble uri * 
autre concile » où il accable d'ana^ 
thèmes l'empereur avec fon pape, 5c 
fait décider adroitement la fupériorité 
de fon fiége fur le trône des rois. En 
même tems il fonleve la ville , que 
lui ont gagné fes malheurs éc ion 
courage y il réveille la hsdne pour les 
étrangers; il montre la honte de plies 
en efclave fous le joug des Alle- 
mands *, il incérede les villes voifines; 
il foudoie des troupes dans toute 11- 
talie. Se appelle jufqu*aux Sarazins 2 
fon fecours. Ses efforts prodigieux ^ 
fon aâivité, fon courage donnent 
tout à redouter aux partifans de Tenir 
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pereuT , lorfqu*il reçoit la mort par ' 

la main d'un mari qu'il outrage. fo95.d!:*J^ 

L'efprit de liberté que Jean XII a 
înfpiré aux Romains, ne s'éteint 
point dans le fang du pontife. Fer^ 
mes dans la réfolution de ne plu|i 
fouffrir aucun maître étranger , ils 
ceignent de la thiare le front de Be- 
noît V , & font vœu de verfer tout 
leur fang pour repoufTer l'empereur, 
qui revient les affiéger. La fureur 
d'une populace qui combat en défor^ 
dre , cède aifément au génie & à la 
puiffaoce d'Othonj mais la prife & 
le pillage de Rome, les fupplices des 

Principaux rebelles , la captivité de 
lenoît y , l'élévation d'un nouveaa 
pape, tous les malheurs réunis ne 
peuvent abattre les Romains. A peine 
ont-ils appris qu Oehon eft allé cher- 
cher de nouvelles viftoires en Alle- 
magne, que le Tybre retentit encore 
du cri de la liberté j la garnifon Al- 
lemande eft obligée de fuir une fé- 
conde fois ; le nouveau pape échape 
à peine «ux fureurs des rebelles, &c 
un autre placé par eux fur le trône 
de l'Eglife > unit à leun armes le fe« 

iiv 
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^^ cours de Tes anathèmes. Subjugues 

î^V'^^xc. ""^ troificme fois , les malheureux 

Romains font enfin obliges de recon- 

noîcre l'empereur ^ & de recevoir 

Jean XIII y qui rétabli fiir fon ficge» 

^ maintient rautoricé Àt% étrangers» 

Cependant Othon » adoré en Alterna^ 

gne, redouté dans ritalie, fléau des 

barbares , & l'objet de la vénération 

^ï* de l'Europe ^ termine un régne écla* 

tant dans luie heureufe vieillelle , ic 

emporte au toovbeau le nonv de 

Grand ^ que lui % confirmé. la.poftérir 

té. Othon II ^ qui fuccéde i la fois 

aux états de fon père & à l'empire ^ 

ne fuccéde point à fa gloire. Dur Se 

foible y malheureux dans la guerre fit 

cruel dansfes difgraces ^ il eft vaincu 

par les Françob fur les bords du^ 

Rhin , battu par les Grecs près dç 

Rome 9 & dérait entièrement par les 

Sarazins dans la Pouille*. Il fe venge 

inhumainement de W ville.de fiéney» 

vent qu'il croit s'être réjouie de. fe$ 

fti. malheurs » & vient mourir 1 Rome» 

autant de chagrin » que d'u^e flèche 

empoifonnée qui la atteint dans fa 

fuite« Othoa lU > çnfant de douze 
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ans , conferve le trône de fon père 9c 
de fon aïeul , malgré les métontens ^J^* ^^^^ ^^ 
qui cherchent à le lui ravir. Parvenu 
à un âge plus mûr, il réunit toute 
TAllemagne par fon habileté & par 
fa valeur ; mais Rome eft toujours 
indocile. Le peuple de cette ville , 
plein de fa gloire paffée , oublie fans 
treffe fa foibleflfè préfente , & ne peut 
fe plier au joug de ces Germains , 
qu'il regarde comme cîes barbare». 
Un Crefcenttus échauffe les efprits 
par rimâge de h république fomaine, 
& propole la brillante chimère de fa 
faire retivre* Rome entière fe livre 
à un délire qui la flate. On ne parle 
que de confuls , de préteurs , de tri- 
buns & de préfets \ on fait vœu de- 
ne reconnoître aiiçune puiflTance, & 
le pape & Tempcreur font également 
profcrits. Othon vole à Rome , fait ^^g, 
pendre Crefcentius , rétablit Gré- 
goire , & croit affermir fuffifamment 
fon autorité par les fupplices des re- 
belles. Mais le fanarilme de la liber- 
té , le plus pardonnable de tous , ne 
s'éteinr point par tant de revers. A 
peine trob ans fe ibntils écoulés 

It 
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dans les marmures, que Rome re^ 
• ^J'ç^j^^ preud fes projexs. En vain Getbert,. 
le plus favatic homme de fon fiécle » 
élevé depuis peu fut le (iége des pon- 
tifes, faicil tous fes efforts pour cal- 
mer une populace qui refpeâe fa ver- 
tu* Trompé par une tranquillicé appa- 
rente , ce vénérable vieillard invite 
l'empereur à venir trouver des fujet«^ 
foumisy que la majefté de fon rang va 
faire tomber à £^s pieds. Arrivé dans* 
cette ville , fur la foi de (ts promet 
fes , avec une garde peu nottibreufe , * 
Oihon voit tout à<oup fon palais in- 
vefti pat un peuplé en fureur qui Joi 
demande con^pte du fang de £es ma» 
giftrats. Le château Saint Ange ^ où 
le pape fait retirer l'empereur, va 
céder à une multitude que la ven- 
geance &c ramour de la liberté ar- 
ment de fer & de flamme. Le prince 
fe voit au moment de tomber entre 
les mains d'ennemis implacables & 
féroces, lorfque le marquis de Tofca- 
ne & lé duc de Bavière accmirent ave^ 
des troupes levées à la hâte^ & par 
des prodiges de valeur, pénétrent ^f- 
qu'à l'empereur qu'ils délivrent. Ce- 
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Itti-ci fe m€t bien-tôt en état de don- 
ner la loi ; le peuple attaqué fuit à ^^' ^^*j ^^ 
à fon tour, & te fang des rebelles 
qui coule fous le fer des vainqueurs 
& fous celui des bourreaux , achevé 
d'éteindre Tefprit de la rébellion^ 
Othon reprend la route d'Allemagne, 
s'applaudiffant d'^avotr échapé à cous 
ks pièges de la perfidie romaine. U 
meurt en chemin , par des gants em- 
poifonnés que lui donne la veuve de 
Crefcentius -, pour venger , non la) 
mort d'un mari dont* elle a trahi là 
mémoire ; mais le mépris de fes char- 
mes qu'^elle a vainement facrrfiési 
rambition. 

Les voeux nnaninies de TAllema- 
-gne couronnent Henri , duc de Ba- 
vière , le plus proche parent des 
Othons , & de la même maifon que 
ces princes. Les armes font heureufes 
fous ce régne. Les Sarazins ôc les 
Grecs perdent une partie de h Pouit- 
fe ; & les Romains y vainement mi^ 
tinrés , font obligés de recevoir de la 
fnain de ce prince , îe pontife qu'ils 
ont châffé» C'effi cependant alors que 
le fceprre de l'empire perd toute far 

I v[ 
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■■"■ force. Heiiri , plein d*un& dévotîoi^ 
^9sMi^^ aveugle , fe livre tout entier aux: ec- 
" déiiaftiques , qui, plus éclairés que* 
kii , le fédiureni par leurs flareries ». 
&c le gagnent par l'intérêt de la reli- 
gion. Ils obtiennent,, fous ce voile 
• lacré , lés privilèges les plus éton- 
Bans ^ & acquièrent la principale au-^ 
loritc enr A îemagne. Dans Tltalie ^ 
le pape,, plus habile encore & plus 
lefpedté de l'empereur , porte (ts pré- 
pDgacives plus haut qu'aucun de {q% 
prédécelfeiKs j. ^ (IHeari ne renonce 
point tout à- fait, au^ droit de confir» 
mer Téledion des pontifes , il lent 
laide tout le pouvoir qui peut les com 
liuire à* ce but^ La recbnnoiffanceJes- 
€ccléfiaftiques a coiîfigné fa mcmoir^a 
dans les faft'es facrés-^. mais dans les 
annales de la politique, ce prince n« 
ièra jamais qu'àu-rang^ des amesf<^ 
blés» 

La malfon de Saxe , qui a donné 
iquatre rois à- l'Allemagne , & trois 
chefs à lempire , perd Tqn & l'autre 
fceptre qjai partent k» U nuifon de 
^j^^ Franconie. Concad U , le premier de 
cette famille ^ lutte conae les cebe^ 
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les qui refufent de le recoïinoîcre , & ■ 
les ea.ne par fa prudence , en même ^^ ^/ V ? 
tems qn u les ioumet par ia valeur. 
Sous Henri 111 , qui hérite à douae ^^9* 
ans de la couronne de (on père, les 
ennemis de l'empire & fes rivaux de 
fa maifon , s'applaqdiflent vainement 
de la j^unefle du noHvel empereur,^ 
Sourd aux confeils de fes cinrtdes tu- 
teurs , li marche lui même coijtre les- 
Bc^émiens qu'il rend tributaires ; ii 
force les comtes de Hollande à lé 
reconnoître pour leur chef ^ il vole à 
la défenfe d'un roi de Hongrie pro£^ 
crit par (ts fujets , & le rétablit fur 
Ion trône y il pafle les Alpes , foumet 
ritalie , chailè des papes inftatés" fans 
ion ave« , & place lux ce ficge fon 
coufîn firunon, qui, fous le nom 
de Léon IX , édifie l'univers par fes '•^•' 
vertus. La plus tendre enfance ne 
jûuic point à fon fi>s. Henri IV 3 âg4 i-oj^r 
de cinq a^ns , e(i chargé des deftins 
À9 l'em-pire , fous la tuteHe de fa 
mère Agîtes: à treize, il en prend 
lui-même les rênes > & déploie toutes 
les qualités des héros. Affable , hu* 
ftiain , libéral ^ lefprit le plus élevé 
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Se Tame la plus forte de fon fiicle , il 
109* dô^j c S^S"^ '^^ cœurs de fes fujers fidèles r 
* il^ enchaîne à fes pieds les fédirieux y 
6c porte la fplendeur de l'Allemagne 
plus haut qu'aucun de fes prcdéceC- 
ieursr Mais'fon œil pénétrant démc-^ 
le bientôt les ennemis les plus dan^ 
gereux qu'ait fon tr^ne. 11 voit le^ 
eccléfîaftiques armés d'une autorité 
redoutable, & les papes dan^ un de- 
gré de puiflance & de richeflès, quî 
croît tous les fours. 11 s'apperçoîr 
qu'on répand dans l'Europe dgs ma- 
ximes qui tendent à donner au clergé 
une indépendance totale , & qui pat 
conféquent iroit à renverfet toute» 
les monarchies. Le (îécle groflîer re- 
çoit fans peine des opinions' débitée» 
k propos par des prêtres adroits dani 
le fecret du tribunal le plus faint. H 
ne refte au prince que deux relTorts 
contre tant d'artifices j le droit d'ia- 
velliture, par lequel il devient le 
maître dans la nomination aux béné- 
fices , & celui de confirmer le pape 
élu par le clergé romain^ : droits qui 
lui fourniflTent tes moyens de né pla- 
cer que des hocmnes dévoué» à f^ 
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intérêts. Ce font ces deux droits que ' 
Rome y qui en connoît le prix , s'at- ^^' ^î^; ^ 
tache a lui difputer. Henri n en eft 
que plus ferme à les foutenir. AFe- ^ 
xandre II , inftalé fans approbation y 
croit pouvoir impunément braver fon 
autorité. L'empereur qui refufe de 
le reconnoître , ménage une féconde 
cleûion, êc fait tomber le fuffragç 
fur un autre. Le pontife » qui , n'ap- 
perçoit fa fureté que dans le trouble, 
fonge aaflStôt à femer la révolte dans 
1 empire. Il s'unit aux anciens mé^ 
contens , en fait naître de nouveaux ;. 
& , après avoir attifé le feu de la difr 
corde dans TAllemagne , il ofe citer 
à Rome foiî empereur. La mort qui 
Venleve, femble rendre le calrae^ 
& ne fait que groffîr 1 orage. Un moi*- 
ne , né dans la baffeSTe , élevé (kn^ 
le cloître, nourri dans lesdifputes^ 
verfé dans l'intrigue , dur & ambi- ' 
lieux par caradtere & par principes j 
Hildcbrand enfin, fi fameux fous le 
nom de Grégoire VII , Inoiite fur le '^7** 
trône de S. Pierre. La rufe le feri: 
d'abord, & il voile avec foin de^ 
projets audacieux qui peuvent le pest 
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^— dre , lorfqu'il eft encore mal aflfermf. 

fcSifckJvc! '' '^^f^fe de fe reconnoître p^pefans 
* l'aveu de l'empereur^ à oui il envoie 
demander, comme au fouverain de 
Rome, la confirmation de fa dignité; 
Lorfque par cet artifice il fe voit aflTu^ 
rc de fcn fiége, il levé le mafque, 
& attaque hautement les-invéftiturcs; 
Sur le refus de ce prince , il le cite à 
fon tribunal où il menace de le juger. 
Le mépris de Tempereur irritant fa 
fietté, il lui montre les foudies de 
J'excommunicaiiori , & finit par les 
lancer. L empereur arme pour fe vcn* 
ger de cet affront. Nul frein n'arrête 
alors le pontife. Perfuadé qu'il eft le 
lieutenant de Dieu , pour le rempo»- 
tel même , & qti*il ar héri^té de fa 
toute-pui(fance , il s*iniagrne que les 
royaumes lui appartiennent, & il en 
conclut qu'il eft maître de les ravir \ 
leurs porteffeiirs. Il ôte en eflfet l'em- 
pire à Henri , déclare fon trône va*- 
canr^ & abfout fes fujefs du ferment 
lie fidélité. Enfirite ne mettant plus 
de bornes à fes prétentions , il cite à 
{t% pieds tous les rois , en crée quel»* 
ques-nHs , en ccmfif mre d'autres $, eu 
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dépofe (leax y Se en menace plufieurs. 
Le vertige croiffant tous les jours, il ^"jf^Jf}^^ 
veut que toutes les îles lui àppartien- 
nenc • que tous les princes loient Ces 
vaiïaux , que tous les peuples foient 
fes feu(ktaires, & tl envoie des légats 
lever des impôts & exiger des hom^ 
mages. L'Europe s'étoiinc ; une par- 
tie le foumetj l'Ai lertiagne fe parta- • 
gc y Henri s'indigne & marche pouf: 
punir le pontife. Grégoire foudoie 
une foule de prêtres dans les états dt 
ï'empereur. La rébellion levé un 
front Hardi fous la bannière de 1» 
croix. Des bords de la Baltique )uf* 
qu'aux extrémités de la Sicile , l'Al- 
lemagne 6c ritalie font en feu. En 
vain Henri tente- 1- il des efforts pro- 
digieux pour faire tête à lorage ; la 
terreur que la fuperftiiîon a înfpirée> 
a glacé Ces plus fidèles fujets. RegAr-» 
dé avec horreur comme un objet fra- 
pc d'anathcme > près de fe voir dé- 
pofédians une àflemblée folennelle 
de la nation» il eft obligé de plier 
fous Grégoire, ôc de traverfer les 
Alpes pour aller demander pardon '**^** 
i un pontife orgueilleux. On le &it 
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attendre trois jours entiers dans une 
fil'/JL*i r cour , nuds pieds, au milieu d'un 
froid rigoureux , couvert feulement 
d'un mauvais habit de laine , & i( ne 
lui eft permis de prendre quelques 
alimens que le foir. Il eft enfin admis 
à implorer à genoux le pardon de fon 
courage héroïque, qu'il ternit par 
cette détîiarche. 11 en rougit bientôt , 
Se reprenant des fentimens dignes de 
lui , il fait yœu de punir celui qui lui 
a arraché cette foiblefle. Il vole en 
Allemagne, y ranime les reftes de 
fon parti ,aflemble un concile oii l'on 
dépofe Grégoire , que l'on remplace 
par Guibert dévoué à l'empereur, 
Grégoire de fon côté lance contre 
Henri la foudr^e de dépofition , & par 
le moyen des eccléSaftiques , il rbt« 
me une autre affèmblée, compofée 
de faâieux , où Henri eft exclus du 
trône, & Rodolphe, duc de Soua- 
be., mis à fa place. Henri , plus ani- 
mé par cette audace, marche d'a- 
bord contre fon compétiteur , & dans 
une fanglante bataille, lui ôte la vie 
avec Tempirc. Enfuîte il tourne vers 
l'Italie-, cnade devant lui les troupes 
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de la comtefTe Machilde , dévote Se ' 
prote£trice de Grégoire , va inftaler ^^* ^f\ ^ 
Ion pape a Kome , oc rorce Ion im- 
placable ennemi à chercher rapide- 
mène un afyledans la Pouille , où la 
douleur termine fes jours. Henri , par xo>54 
cette mort, fe croit libre de rant de 
revers > mais les maximes de Grégoi- 
re deviennent l'héritage de (qs fuccef* 
feurs. Victor lll & Urbain II les 
poulTent avec la même hauteur, & y 
emploient les mêmes reflbrts. On 
continue de fufciter de fuperftitieux 
fujets. On élevé desphantômes d^em- 

Îereurs , qui renai(Tent à mefure que 
[enri les difïipe. Dans fes dome^i- 
ques> dans fes amis , dans hs per* 
ionnes comblées de fes bienfaits, it 
trouve des furieux qui s*armentcon- 
'tre fes jours. Enfin TadrelFe d^Urbain 
en vient au point de foulever contre to^sS ^ 
lui Conrad fon fils aîné , qui > cou- 
ronné par la faction des prêtres, mar- 
che contre un père courbé fous le^ 
poids des ans, pour lui ravir , par le 
plus noir des crimes , un fceptre qu'il 
eut bientôt tenu de la nature. 

Le nord de l'Italie, partagé entre itaiii. 
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> ^*— — *" rem'pereur & les papes, fe voit le pet"- 
An. 9j6%.^ pétuel théâtre des xombats de ces 
deux puilianrces. Le midi retrouve la 
Cranquiirité dans une révolution nou- 
velle. En jettaiTt les reux fur cettef 
partie de liialie, nous voyons ce 

3u on appelle aujourd'hui le royaume 
e Napîes , divifé alorrs en Fouille & 
en Calabre. L'une & TaiTtre font rava- 
gées par les Sarazins & par les Grecs , 
oui s^'en difputent toutes les bourga- 
des. Chaque vrlle a fon fouverairi , 
& toas ces fouverains chcrchiènt réci- 
ptoqxiement à fe dépouiller. W^ai.maî- 
fe ou Guaimfaire 111 fégne a Saletne^ 
ville contidérable de la Pbuille. Le^ 
:fo^7. Sarazins en font le ficge , & la ville 
éft aux extrêmtités. Une troupet de 
Normands , partis de France fous pré- 
texte d*un pèlerinage au Mont-Gar- 
gan , abordent au port de cette ville^ 
& offrent à Guaimaire de combattre 
pour fa défenfe. Le prince \ qui ac- 
cepte -avec foie leurs fervices , leur 
confie une partie de fes troupes. Tout 
change fous la conduite de cts étran- 

Êers. Ils raniment le courage des 
abicans> les conduifent contre leor 
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nemî , les aguerriffent par quelques - 



forties. Quand ils voient que la va- ^^*^f\7: 
Jie;ar a repris la placp 4e I ettroi , \\$ 
piarchenc avec ^oujres jeyrs Jforçe^ 
c;ont:;e les Sarazins , attaq4ie;it leujc 
camp , 1^ prennent , Içs mettent en 
fuite > & ^n font ^n horrible carna- 
ge. Guaimjiijre & looite la ville leur 
offrent Içs prcfens les plus confidéra- 
)bles5 mai^, auflî généreux que bra- 
ves , ils ne yeiilent d'autre prix dç 
leurs travaux, que le plai^Çr 4'ayoit 
délivré des Chrétiens. Guaimàire lef 
ronjurc d'inviter leurs compatriote? 
A venir défendre ce pay? ; & afin quç 
la beauté du climat puifleles tenter ^ 
ii charge les vaiflTeaux normands dej 
fruijts les plus délicieux de l'Italie. 
X^s pèlerins de retpur danç leui p^- 
^rie ^ ayant publié cçs nouvelles , une 
foule d'aventuriers fe préparent \ 
chercher un fort > dans un pays donc 
on leur vante Tétonnante fécondité^ 
Tancrede de.Hauteyille, geniilhpni^ 
me Bas-Normand , venoit d'être dit 
gracié de fon fouyerain. 11 avoit douzç 
61$ , peu de biens , & dan^ les cir- 
con^auc^s |>réren(es j n^l erpok d'ae 
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' vancer fa famille à la cour. Il exhor- 

^^' d*^ j c ^^ ^^^ enfans à chercher ailleurs une 
'°^^* * fortune plus heureufe , & à profirec 
de Toccafion de s'établir dans les 
climats délicieux dont on leur parle. 
Tous acceptent avec joie la propofî- 
tion de leur père, & s'embarquent 
pour Salerne , fuivîs d'une troupe de 
jeunes gens que l'ardeur de l'âge & 
à rigueur de leur fort engagent ,à 
tout entrepreindre, La Pouillie avoît 
plus befoinde défenfeurs que jamaisr. 
Les Sarazins avoient fait de nouvelles 
defcentes , & les Grecs réduits aux 
extrémités n'envifageoient plus de 
reflburces. Dans une fituation fi trif- 
te , on regarde comme une faveur du 
ciel l'arrivée des frètes Normands , 
ijui demandent à combattre comme 
volontaires. Leurs bons confeils , la 
fageffè de leurs manœuvres ; & leur 
bravoure héroïque, donnent bien- 
tôt une nouvelle face aux affaires. Les 
Sarazins reculent à leur tour , & les 
Grecs charmés élifent pour général i 
Guillaume, un de ces étrangers , que 
fa force a fait furnommer Bras-de-rer. 
Le nouveau général juftifie leur choix; 
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te ^fm peu d'années , la Pouille en- 



tière eft enkvee aux Sarazins. En^^' ^,1V? 
même tems Ouillauine tait venir les 
Normands en grand nombre 3 fous 
prétexte de mieux défendre le pays, 
Lorfqu il voit aflez de compatriotes 
pour braver les Grecs eux-mêmes, 
il levé le mafque , & déclare qu*il 
ne prétend point que fes conquêtes > 
arrofées de fon fang, du fang de fe« 
frères & de celui de fes amis , foient 
le partage des Grecs qu'il a défendus. 
Enfuite par des mefures prifes avec fà" 
gefle, & exécutées avec une héroïque 
conftance , il vient à bout de chalîer 
les Sarazins & les Grecs, que la haine 
a réunis, & finit par fe faire côuron- 1043. 
ner duc de Pouille* Son frère Drogon ,04^ 
gui lui fuccéde dans cette dignité , la 
loutienc avec le même bonheur. . 
Huflifroy , autre frère de Guillaume^ lesu 
hérite du duché , & trouve un redou- 
table ennemi dans le^ape. Léon IX 
lance fut ce prince fes anathêmes, ^ 
redoutés dans cet âge j & les fécon- 
dant d'armes plus réelles, il marche 
îui-même à la tête de fes troupes 
soor combattre les Normands. L^ 
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— viâioire abandonne le pontife. Hion 
^^\^Ai^îr P"s par [es ennemis au milieti d'un 

, , lanelanc combat, trouve. dans ion 
vamqueur , un chrétien généreux oiu 
honore le chef de TEglife; mais un 
politique habile qui le force à recon- 
noître fa fouveraineié. Robert Cuif- 

^^^7* tard , quatrième frère qui fucccdè 
aux trois autres , ne fe contente plus 
de laPouille. Il attaque les Grecs en 
Caîabre > & les en chaflTe. Secondé 
de Roger, fon frère , il paffè en Sici- 
le , où il combat les Sarazins avec le 
mcme bonheur. Tous deux ^ après 
des vi(îtoires qu'ils ne doivent qu'à 
leur courage & à leur génie , s'empa- 
fent de l*île entière j & Roger en eft 

1072. proclamé comte fouverain. L'empe- 
reur Grec allarmé de tant de progrès, 
fe prépare à les arrêter. L'a6kif»jRo- 
bert, impatient de le prévenir, fe 
jette dans la Thrace à la tête de quinze 
mille hommes", y rencontre Te m pe- 
teur, menant une armée de plus do 
cent mille combattans, ladiffipe, & 
menace Conftantinople. Tout- à-coup 
de nouvelles affaires le ramènent en 
lulie» Le redoutable<jrégoire VU a 

lancé 
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Jancc fes fouclres contre lui, & fes =s 

nouveaux fujets cherchent peui-êcre^^' ^^V? 
dans la religion, un prétexte de rom- ^ 
pre leurs chaîne^. Son retour auffi 1078. 
rapide qu'imprévu, arrête tous les 
mouvemens; & ce prince, oppofant 
une noble fermeté aux attentats du 

Î>ontife , retient fi bien (es fujets dan* 
e devoir, qu'il fe voit en état de re- 
prendre fes conquêtes. Tandis qu'il 
s'y prépare, tout change de face i 
Rome. Le fier Grégoire , preffe pat 
les armes de Henri IV , aflîégé dans 
le château Saint*Ângt , prêt a tom« 
ber entre les mains d'un ennemi jus- 
tement implacable, fe voit obligé 
de mendier Tappui du héros qu'il a 
excommunié. Le généreux Robert 
vole à fon fecours, pénétre dans Ro- '^ ^ 
me , met en fuite l'empereur , & 
ramené le pape dans la Fouille , où 
il le comble d'honneurs. Un aâ:o Au- 
thentique par lequel Robert 'eft re- 
connu pour fouverain de la Pouille , 
de la Calabrç & de la Sicile, avec 
le titre de duc , moyennant un hom- 
mage &c une légère redevance à fou 
fiége , eft le prix dont Grégoire paie 
Tome I. K 
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un fervice fi eflèntiel 8c fi généreux.' 

^^' dejc"^*^^ ainfi* que quatre avanturierS 
fondenc la monarchie de Naples , fi 
confidérable encore aujourd'hui danç 
l'Europe. Les fils de Robert lui fuc- 
cédèrent : Se fa poftérité peu conten- 
te du titre de duc, trop difpropor-^ 
tionné à tant de puilTance j a pris 
celui de roi , que le monde a reconnu. 

FRANCE, La France olFre d'abord le régne 
de Lothaire, où Ton ne voit quefoi- 
blefle de la part du monarque , info- 
Jencje de la part des grands , oppreC- 
fion du côté des peuples. Louis V, 
58tf. fils de ce roi , a un régne plus agité 
encore , une vie plus ignoble , & 
meurt empoifonné par fa femme. Ici 
pn voit une révolution célébre.La cou- 
ronne qui appartient de droit à Char- 
les duc de Lorraine , frère de Lotlniir 
re & oncle paternel de Louis j lui eft 
enlevée par les grands, qui, fuîvanc 
enfin l^exemple des Allemands, re-^ 
noncent à u poftérité des Pépins. 
Ainfi les dtfcèndans de ces héros, 
après deux cens trente-cinq ans • de 
pofleffion , perdent par une ftupide 
mollefle , un trône ufurpé par le gé-r 
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mt & le courage. Les François cher- ' 
chenc parmi les feisneurs, un kiki^^' ^f^: ^ 
digne de tenir le icepcre ; & le choix 
tombe fur l'heureux Hugues Capgt , ^ ^* 
dont la poftérité porte cette augufte 
couronne depuis huit cens ans fai;^ 
aucune interruption. Hugues étoit 
petit-fils de Robert , que les François 
^voient élu pour roi a la place de 
Charles le Simple. Son père nommé 
Hugues VAbbé^ à caufe des riches ab- 
bayes qu'il poflcdoit , s'étoit rendu 
refpedable à la nation , en défendant 
Paris contre les barbares. Hugues Ca- 
pet, héritier de la valeur de»fes an- 
cêtres , avoir fauve la France fous 
Lothaire. Cette famille pofTédoit les 
duchés de Paris & d'Orléans; & ces 
deux villes , par leur fituation fur la 
Loire & fur la Seine, étoient les plus 
fermes boulevards de la monarchie 
contre les Normands. Ainfi l'intérêt 
de récat, la reconnoiflancc de la patrie, 
l'eftime publique, les vertus de fes 
aïeux , fon mérite perfonnel , furent 
les droits de Hugues, & les titres 
^uguftes qui lui valurent la couronne. 
Mais ce prince élevé par fes égaux ^ 

Kij 
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' fe voit obligé de payer ce bienfait i 

A^'îfVr en fJéclarant légitimes, les ufurpa-' 
nons raues lur le trône ou il s alliea. 
Dans le trouble & Tanarchie qui 
avoient précédé ce régne , on a vu 
-^ que les gouverneurs des provinces , 

dédaignant d'obéir à des maîtres qui 
ne favoient plus l'être, s'étoient ren- 
dus indépendans. 11 fallut confirmer 
ces déprédations, & foufFrir que l'é-» 
tat fût déformais partagé en autant 
de fouverainetés qu'il y avoit eu de 
feigneurs rebelles. Le gouvernement 
féodal , foutenu jufqu'alors par l'au"- 
dâce^ ^it donc revêtu du fceau de 
la loi : le monarque ne fut plus qu'un 
chef héréditaire, le pofTeiTeur d'un 
plus grand fief, & le premier entre 
les égaux. Hugues fe mpntre digoQ 
du faîte où vient de l'élever le vœa 
de fes compatriotes. Si la rigueur donc 
il ufe envers Tmfortuné Charles , 
qu'un perfide é/êque lui livre avec 
toute fa famille , excite des mqrma-r 
res, {es autres vertus font voir que 
ce crime défavoué par fon ccpur j ne 
doit être imputé qu'à la trifte , mais 
e^ç0aire politique du rang fuprême* 
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Les regrets dont on honore fa me- "^ " ' ' ' ■ * 
moire, augmentent encore par lafJl, j^Vr 
comparailon de les talcns avec la roi- 
bleffè de fon fils , à qui il tranfmet 
paifiblement fon fceprre. La foumif- 99(k 
fion de Robert pour le pape qui ofa 
1 excommunier ; la complaifance qu'il 
eut de renoncer à une femme qu'il 
aimoit , parce que ce mariage dcplai- 
foit au pontife; Jes donations ira- 
menfes qu'il fit au clergé ; les antUrU^ 
nés qu'il compofa 'pour différentes 
fêtes ; mais furcout fa pieufe cruauté 
gai fit brûler plufieurs malheureux , 
loLipçonnés cle manichéifme; tout 
cela a rendu fa mémoire précieufe 
<3anl5 le fanâuaire, & fon nom eft 
confacré fur nos autels. Mais /î l'on 
cherche dans Robert , l'homme & le 
Toi , on eft bien loin de les y trouver. 
Aveugle inftrument . d'une époufe 
méchante & capricieufe , il ternie 

f>ar fa molle condcfcendance d'excel- 
entes qualités , & la France fut fans 
éclat fous ce régne. Henri I , qui voit xojn 
fa propre mère s'armer pour lui ravir 
le trône , s'y maintient avec les fe- 
eours du duc de Normandie , & force 

K iij 
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^ ' fon frère à fe contenter du duché de 

io9VJ^\c. Bourgogne , qui refte trois cents ans 
dans cette branche de la famille roya- 
Je. La France qui continue d*êrre 
gouvernée féodalemcnt , refte dans 
l'obfcurité , attachée à cette efpece 
d'adminiftration , toutes les fois qu'el- 
fe n'a point pcmv chef un homme 
fupérieur qui fâche réunir les efprits. 
%ùso. Sous Philippe I , prince au-deCTous du 
médiocre, l'état eft encore plus loia 
d'afpirer à quelqtie gloire. Mais tan- 
dis cjue le monarque, plongé tour-à- 
tour dans la fuperftition & dans la vo- 
lupté , demeure inconnu à l'Europe, 
un de fes vaflaux fe couvre de gloire 
i8c acquière un royaume qui le rend 
fon égal. 
A N G 1 1- On a vu depuis deux fiécles les 
peuples du nord acharnés fur PAngle- 
terre , pour la ravir à fes poflcflTeurs. 
On voit au commencement da 
onzième , deux rois de deux nations 
différentes fe la difputer avec fureur, 
t T^7«- Etheked , de l'ancienne race des Sa- 
xons , fait fts efforts pour retenir la 
ioi4- ^o^i^o^ï^c ^® fc5 pères. Suénon , roi 
de Danemarck , accouru avec toutes 
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fes forces , tâche de conferver fa cou- '^- '^ 

qaête. Le fort qui favorife enfifn \q^^* 9^^-^ 
Danois, force le Saxon à chercher 
un afyle en Normandie, avec fes 
fils Alfred & Edouard. Canut, fils &c 
héritier de la valeur de Suénon , fans 
avoir fa barbarie , triomphe par un 
courage héroïque des tentatives des 
anciens polfelfeurs, & achevé de fixet 
les efprits en fe conciliant les cœurs 
par mille vertus. Après fa mort & 
celle de fes enfans, la haine d«s An- 
glois fe réveille , & les Danois exter- 
minés dans rîle, ne laiflTent plus d'ef- 
poir à leurs compatriotes trop affoi- 
blis par de perpétuelles émigrations. 
Le fang faxon eft rappelle ; mais AI- ioî>j 
frcd , fils d'Ethelred , n'eft couronné 
que pour être malTacrc par le traître 
-Godwin , que Paveagle amitié du 
prince a élevé fur le plus haut degré 
du trône. L'aflaffin , qui n'ofe prendre , 
la place de fa viélime , appelle 
Edouard , le fécond fils d'Ethelred , i#4tf 
réfugié à la cour de Normaftdie. Allez 
puiuant pour didter des \c^% à fon 
.maître , Godwiri le force à s'aflbcfer 
fa fille. Se en même tems il fah 

Kiv 
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w^'^^*'^ époufer à fon fils Harald , rhéritiere 
^*^* *i*. f des 'monarques Danois , dont la main 
peut donner <it^ droits précieux. La 
mémoire dtdouard-, qui fut allier 
les vertus les plus accomplies du chré- 
tien aux talens du plus grand roi, eA 
confacrée dans les faftes de l'Eglife. 
Les faftes de fa nation confacreront à 
jamais fon amour héroïque pour la 
)uftice, qui lui infpira le courage de 
fc dépouiller du droit d'opprimer fes 
femblables. La grande charte , mo* 
nument immortel de fa tendreffi 
« pour fes fujets, eft encore aujourd'hui 
fa bafe dé cette liberté précieufe qui 
fait la gloire & le bonheur de l'An- 
iiMîtf. gleterre. L^ mort prématurée de ce 
bon prince , qui plonge le royaume 
dans^ie deuil , éteignant la race des 
anciens rois y ouvre le champ à Tarn- 
bition de deux rivaux. Harald invo- 
que les droits des Danois que lui a 
tranfmis fon époufe > & la i^ationfe 
déclare pour lui. Le duc de Norman- 
die allègue une difpofition de faine 
Edouard, diâée p^r la reconnoilfan- 
ce , qui l'appelle au trône faxon. Les 
d^u^ princes fe prépajeac çn mêmtQ 
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tems à fixer par les armes rincertitu- - 
de de leurs droits. Guillaume s^em- fov5!'deJ*cl 
barque avec Télite de fes Normands, 
& à peine fur le rivage , il fait bru- ' 
1er fa flotte, pour ôter à la timidité 
tout efpoir def la fuite. II marche rapi- 
dement vers fon ennemi qui accoure 
pour le combattre , & le rencontre 
près la ville de Haffings , où Harald 
& fes frères , après des prodiges de 
valeur^ perdent la vie, &c laiflTent a 
l'heureux Guillaume la victoire & la ^^^ 
couronne. Le conquérant s'avance 
auflîtôc vers Londres , où il affermie 
fon 'autorité, II vole dans les diffé- 
rentes provinces , qu'il parcourt en 
vainqueur; & voyant les Angloi» 
toujours prêts à fecouer un joug 
étranger qu'ils abhorrent , il les ac- 
cable âx poids du defpotifme , ÔC 
enchaîne la rébellion par la terreur- 
Maître ainfi d'un puiflfant royaume, 
qu'il traite en tyran , il revient ea 
Normandie goûter le fruit de fes tra- 
vaux , au milieu de fes anciens fujetç 
qu'il gouverne en père. Une froide 
plaifanterie de Philippe , trop jaloux 
db la g^randeuc de fon vaflàl , 1 arme 
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^ contre ce roi ; & tandis que le fer éc 

An. p52. == la flamme à la main , il vense en bri- 
gand un injure légère , il meurt au 
»^8x» fiége de Mante > après avoir partagé 
fes états entre fes eqfans. Robert » 
quoique l'aîné, n'hérite que de la 
Normandie, Le Conquérant, qui voie 
dans fon fécond fits Guillaume un 
çaraélcre plus ferme & plus dur, le 
CK>it plus propre à retenir fa conquê- 
te , & lui donne l'Angleterre. Henri 
n'a en partage que quelques apana- 
ges & de l'argent. Guillaume II fuie 
lé plaft de fon père , & c'eft par la 
terreur qu'il régne fur fesfujets. L'a- 
varice qui multiplie les impots, ra- 
vage rÀngleterre qui cependant s'é- 
leve fous ce régne. Ce prince , un 
des plus fermes qui furent jamais^ 
réunit & meut tous les reflforts; & 
malgré la fuperftition de ce fîécle ,. 
on le voit toujours attentif à réprimer 
i«»f. l*ambition du clergé. Lanfranc, ar- 
chevêque de Cantorberi , qui veut 
porter trop loin les prétentions de 
ion fiége , eft obligé de fuir, & 
d*alier chercher à Rome des apolo- 
Siftes d'un zèle inutile. L'fcac entier 
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fe fortifie fous ce prince farouche , ^ 

mais éclairé; tandis que la Norman- fj^'j.^^ej.a 
die languit fou3 Robert , le plus doux 
& le plus foible des hommes. 

En Efpagne , les Maures toujours espagni. 
plus divifés perdent tous les jours du 
terrein j & chaque année quelques 

Î parties de leur domaine paffent fous 
e joug de leurs rivaux. Parmi les 
Chrétiens, les rois de Léon , affoi- 
blis par la fouftradion de la Caftille , 
ne jouent plus qu'un rôle fubalterne. 
La Navarre s'élève : Sanche, un de 
fes rois, qui époufe la fille unique 
du comte de Caftille , réunit par cet 
hymen les deux états , & fe rend le 
fouverain le plus puiffanc de ces con- 
trées. C'eft ce prince qui fit fervir 
pour les infidèles les chaînes qu'ils 
avoient apportées pour les chrétiens, 
après un combat célèbre où il dut la. 
viéloire à fa valeur. Des états de ce 
roi , à qui fon fiécU donna le nom de 
Grand, fes fils compofent trois royau- 
mes. Ferdinand hérite de la couron- i^jj; 
ne de Caftille i Garcîe retient la Na- 
. varre , & TAragon eft le partage de 
Ramir. Le mariage de Théritiere de 

Kvj 
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* ' ' Léoa avec Ferdinand y ^unifiant Qtk 
imslà^.Q. royaume à la Caftille , ce prince de- 
vient le premier monarque des'Efpa- 
gnesj & fa valeur reculant tous lé* 
jouis les bornes de fes états , il va 
planter fes étendards au - delà di^ 
Tage. Fier de fes fuccès , il ne fe con- 
tente plus du nom de roi y & prend 
celui d'empereur. Henri lU, maître 
alors de l'Allemagne , offenfé de ce- 
^u'un autre fouveraixi en Europe ,. 
«fe s.'égaler à lui , menace le roi j Se 
le pape qui entre dans les intérêts dut 

E rince Allemand^ défend au Caftil- 
in de prendre un nouveau titre. Peifc 
€ontensdie là fbutniflîon qu'ils éprou- 
vent, le pontife. 8c Tempereur de- 
mandent que Ferdinand fe teconnoiP 
fc pour vaflal de l'empire.. Effraye- 
des^ foudres.que le Vatican, lui mon- 
tre, le monarque Efpagnol eft prêt: 
à céder > lorfque le fameux Rodrî* 
gue, fi conniv fous le nom de Ci J 
ranime, fon courage , & lui fait bra- 
ver i là fois lès anathêmes de Rome 
%l^^ & fes arme$ de là Germanie., Le par- 
cagsf^des états^die ce prince devient à (ae 
«2QCi^uQeibqjcc€LdjadiYifîûJQS«^ Sàoche^ 



%^ 
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mécontent de foh étroit domaine , -- * 

attaque fucceflîvement tous fcs fre- An. 961. =3. 
res, & auflî heureux quin^ufte , il '°^^-^«J»^* 
parvient à les dépouiller. La feule 
ville de Zamora , apanage d'une de 
fes fœurs, manquant encore à fon 
ambition , il périt en voulant la ra- 
vir. Alphonfe VI, un des frères de '<^* 
Sanche , dépouillé comme les autres , 
Se que les ioupçons de fon frère ont 
forcé de chercher fa fureté dans le 
cloître > fort de fa folitude , & réunit 
fur fa tête toutes les couronnes de foiï 
père. Les conquêtes fur les Maures- 
le multiplient lous ce prince. Il pé-^ 
nécre dans TAndaloufie , où il détruit ' 
deux petits royaumes qu'il ajoute aux 
fiens y il range fous fes loix une par- 
tie des rives du Tage ; &, fuivant le, 
cours de ce fleuve , il s'avance dans» 
k partie larplus occidentale des Eipa-* 
gnes, où fes fuccès font naître ui» 
nouveau royaume. 

Plufieurs jeunes feigneiirs accourue Portuca^t 
des pays étrangers fous- les drapeaux 
du rot de Caftille , fe difputoient 
f honneur dé combattre les Maures*^ 
Pâioù cectç brillante ixoblelTe x B^ 
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* ' ' ' " mond & Henri, deux princes de la 
ïo^ifScJ.c, inaifon de Bourgogne , fe faifoienc 
diftinguer par une valeur & une pru- 
dence qui leur actiroienc Tadmiracion 
de leurs rivaux même. Alphonfe en- 
chanté de leur mérite , voulut fe les 
attacher par les liens les plus étroits. 
11 donna àRaimond fa fille Urraque, 
& pour dot , la Galice , qu'il érigea 
en principauté. Henri obtint Thérefe» 
fille naturelle du même roi , avec la 
fouveraineté de toutes les terres qu'il 
' * pourroit conquérir le long de TOcean j 
mais on lui impofa la condition d'un 
»094- hommage qu'il devoit rendre à la 
Caftille. Henri fit des prodiges , fes 
armes furent partout triomphantes ; 
& fous le titre de comte , il fe fou- 
rnit toute cette fertile contrée j qui 
eft comprîfe entre le Minho & les 
bouches ^u Tage^ Ce fut#infi que 
la valeur de ce prince jetta les fonde- 
mens de ce royaume , qui , accru pai 
fes fuccefleurs , a joué depuis un rôle 
fi confidérable. 

Cependant les Maures alarmés da 
progrès des Chrétiens , appellent le« 
Sarazins d'Afrique. lie roi de Maroc; 
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vient à leur fecours, traînant après ^^ _ 
Jui un déluge de barbares j mais après ioj>'5.dcj.ô 
avoir porté la terreur jufqu'aux extré- 
mités de TEfpagne , il fuccombe 
fous Alphonfe , qui , dans une cam- 
pagne où il déploie toutes les reflbur- 
cesde l'art militaire j diflSpe les trou- 
pes du prince Afriquain , & le force 
a fuir dans fes états. 

La Pologne fort de fon obfcurité» Poiccmi^ 
Le vertueux Miciflas ou M^eciflaw 1 
en bannit l'idolâtrie ; & fous fon fuc- 
cefïeur, le grand Othon érige cet 
état en royaume. Boleflas I , jaloux 99^5 
de fe montrer digne du titre dont il , 

vient d'être décoré , recule les fron- 
tières jufqu à l'Oder & au Tanaïs j 
force les princes voifins à fe recon- 
noître pour fes vaflaux , & rend fa 
patrie auflî floriflante au-dedansj que 
redoutable au-dehors. Miciflas II , v^iP 
indigne fucceffeur de ce grand hom- 
me , perd par fa molleflè la Moravie 
Se la Siléfie , conquêtes de fon père. 
Sa veuve qui gouverne après fa mort, xo^ijf 
comme tutrice de Cafimir I , eft chaf- 
fée pour fa mauvaife adminiftration^ 
& le jeune roi qui partage la difgract 
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de fa mère, va chercher un afyle dan» 
An. 5(52. = l'abbaye de Clugny , où il fe confa- 
*o55.<lcJ.c. ^j,g à la retraite. Cependant l'état, 
tombé dans une afiFreuie anarchie , eft 
en proie à tous les maux , & n'envi- 
fage d'autre reffource que de rappel- 
^o4w 1er le légitime monarque. Cafimir 
quitte à regret une folitude qui lui eft 
chère » & monte en foupirant fur un 
trône pour lequel il fembie peu for- 
mé, où cependant il fait unir les ver- 
tus d'un anachorète avec les talens du 
î^fî. plus grand roi. Sous fon fils BoleQas 
II , la Ruffie eft rendue tributaire , la 
' Moravie & la Siléfie font reconquifes, 
les fouverains de Bohême trouvent 
un généreux proredeur , & la Polo- 
gne eft au comble de Tétévation. La 
gloire de rétat s^éclipfe en un mo- 
ment avec la profpérîté du monarque.^ 
Un évëque de Cracovie reprend avec 
un zèle trop ardent, tes plaiffrs de 
fon maître , & ofe l'excommunier» 
L'impatient Boleflas va dans fa colè- 
re trouver le prélat à Tégîife ; & li^ 
vue de fon ennemi réveillant fa fit* 
reur , il te maffacreau pie J des au- 
tels» Le terûble Grégoire VU^ aâjff 
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alors fur le fiége des papes, faii^ccla- j ' ■ g 

ter la plus effrayante vengeance. Ses An. 962. =a 
foudres frapent fur le peuple & fur '^^^-^^-^-^ 
le roi; la Pologne perd le titre de 
royaume , & Boleflas dépofé , prof- 
crit , fe voit livré à la fureur des re- 
belles. La Pologne redevient duché ,• 
*& l'infortuné monarque , après avoir 
lutté en vain contte fa malheuieufe 
deftinée > en horreur à fa nation , 
qu'il a rendue fi long- rems triom- 
phante , fe voit forcé de fortir de fa' 
patrie fous le plus vil cMguifetnenr. 
L^haine des prêtres le pourfuit d'a- 
fyleenafyle. Fugitif, errant, chaffc 
par ceux même qu'il a comblés de 
bienfaits, ce roi f\ puiilànt eft con- 
'traint de defcendre jufqu'aux emplois 
Us plus humilians pour prolonger fes 
jours ; mais la vengeance facrée n'é- 
tant point encore aflouvie , il finit 
par tomber fous les coups d^une trou- lotiî 
pc de fcélérats. Tout fe trouble, tout 
fe confond en Pologne ; & cet état 
devenu tout-à-coup fi formidable , 
divifé plus rapidement encore par une 
foule de petits tyrans y ceilè de figa« 
rer dajiu l'univers. 
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p L^ Bohème profite de ces difgra- 

An. 9^1. =s ces. Cet état , qui jufqu'alors n a eu 
*^^^' . ' ^^^^ ^^^ ^^^5 > demande le titre que 
Bohême.]^ Pologne vient de perdre ; & Wra- 
loii. fiflj^j fon premier iioi, l'obtient de 
l'empereur qui le lui confère au mi- 
lieu d'une > diète folennelle. Elle 
prend un nouvel eilbr , & la Mora- 
vie , la Siléfie , une partie de la Po- 
logne même , font abailfées fous fo n 
fceptre. 
HoNCRiE. La Hongrie commence à montrer 
des faftes^téreflans. Geifa , que l'a- 
mour rend chrétien , donne ce culte 
aux peuples dont il eft le maître, & 
adoucit par de fages loix la férocité 
qu'ils cohfervoient encore depuis tant 
de fiécles, que leurs pères avoient 
quitté les glaces du Caucafe. Etienne 
^^^* fon fils pourfuit avec ardeur le même 
ouvrage, & fon zèle lui mérite du 
pape le titre d'Apôtre de la Hongrie, 
que ce priiKe tranfmet à fcs fuccef- 
feurs. 
Russie, La Ruflîe éprouve dans le culte 
une femblable révolution , & qui a 
^gy^ les mêmes principes. Son roi Wladi- 
mir^ en époufant une Grecque , 
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adopte la religion de la princeffè qu'il ■ • " '^ 

aime, & toute la nation reçoit le fj^jfdej.c^ 
culte de l'Eglife de Conftantinople , 
iiuquel elle eft toujours reftée fidèle. 
Ses fouverains fe lient alors avec les 
autres princes de TEurope, & Ton 
voit Henri I , roi de France , s'unir 
à une fille de cts monarques. 

C'eft avec peine qu'on jette les e m pi n^ 
ieux fur l'Empire Grec. Les parrici- ^^^^* 
des & le fanatifme continuent d'en 
'faire le deftin. Romain , teint du 
fang de fon père» deshonore par la 
^molleflTe , le trône ufurpé par des fu- 
reurs. La valeur de Nicephore , qui 9€u 
remporte en Orient de continuels 
triomphes , ne peut le garantir des • 
embûches du clergé, dont il enlevé 
Jes tréfors. 11 périt par les mains de 
fon époufe, qui, aidée de la faction 
des eccicfiaftiques , fait couronner 
Jean Zimifcès. Celui-ci, dont TE- 96% 
glife a vanté la piété , digne en effet 
de s'être élevé par de meilleures 
voies , fe . couvre de gloire par fes 
victoires contre les Bulgares & contre 
les Ru (Tes. 11 a pour fuccefleurs Ba- 97<^ 
file & Conftantin ^ tous deux fils de 
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Romain j Se que Zimifcès a adoptés : 

to^VXj.Q. ^^^^^^ > g'^'^"^ politique , grand hom- 
me de guerre, mais dontravariceôc 
la dureté termifenc les talensj Conf- 
tantin qui , content des honneurs & 
des platfifs attachés à fon rang, ea 
laifle tout le fardeau à fon frère. Ro- 
main Argyre , époux de Zoc , fille 
de Conftantin , meure du poifon que 

I034. lui donne fa femme, qui couronne 
Michel Paphlagonien. Ce prince ^ 
que les remords agitent fuç le trône, 
las de plier en efclave fous une époufe 
qu'il mcprife, quitte Tun & l'autre, 
pour fe confacrer à la vie folitaire. Il 

»♦!• eft remplacé par Michel Calefate , 
que cette même Zoé tire du fein de la. 
baflefle , pour partager avec lui lau- 
torité fuprême , non comme avec un 
époux qu'elle s'affbcie , mais comme 
avec un fils qu'elle adopte. Replongé 
bientôt dans le néant , il paie de la 
'perte de (es ieux , le deCTein d'écarrer 
la bienfaitrice. Toujours maîrrefle du 

t«4i. ^^"S fuprème par les vœux d'un peu- 
ple qui Tadore , Zoé y place un troi- 
fiéme époux , & régne paifiblemenc 
avec Conftantin Monomaque. L'eoi* 
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pire, qui continue à s'afFoiblir fous' 
ce régne & fous celui de Théodora , ^^' ^^\ ^ 
lœur de Zoe , elt prêt a tomber après 
la mort de ces princeffes , par l'incapa* 
■cité de Michel Scratiotique , que la "^^'^^ 
faftion des eunuques du palais a re- 
vêtu de la pourpre. Le fenat & lar- 
lïiée, qui forcent ce phantôme d em* 
pereur â s'aller cacher dans le cloître j 
«lèvent pour la première fois le fang 
4es Comnènes à l'empire. Ifaac , loj;* 
illuftre par fes talcns& par fa valeur, 
commence à donner refpoir de rele- 
ver l'état , lorfque , attaqué d'une 
maladie qu'il croit incurable , il def- 
cénd du trône pour fe jetter dans h 
retraite , & refufe d'y remonter ^ 
quand fes forces revenues ont trom* 
pé fes craintes. Ducas , défigné par io5f^ 
ce grand prince pour être fon fuccef- 
feur , juftifie mal un choix fî honora- 
ble. Jufte , humain, particulier ex- 
cellent , mais foible empereur , il 
voit tranquillement les barbares ra- 
vager les champs voifins de Conftan- • 
tinople , & venir infultçr fes murs. 
Sa veuve Eudoxie , qui régne avec fes losji 
trois çnfans ^ tire adroitement de$ 
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\ . mains du patriarche, fa promefle de 

An. 96%. = i^e fe remarier jamais, en flatant ce 
"* ^^* ^ ' * prélat d'cpoufer un de fes parens : 
> maîtreflè de Ion billet , elle viole ua 
vain ensat^ement, en faveur de Ro- 
mam Diogène , qu'elle rau fon époux 
& fon empereur, & qui montre une 
valeur digne de ce rang. Le -fort qui 
^ * Je trahit dans une bataille , le fait 
tomber dans les fers d'un Sultan géné- 
reux qui fe plaît à les rompre. Ren- 
voyé & comblé de préfcns par un 
ennemi qu'il a irrité , il trouve dans 
fes fujcts des barbares qui le font pé- 
îir au milieu des tourmens. Michel 
Parapinace , fils de Ducas , a profité 
du malheur dé'Diogène , & s'eft re- 
vêtu de la pourpre. L'opprobre dont 
il Ta fouillée par fa mollelfe , le force 
de la quitter, & de chercher fon fa- 
lut fous Phabit d'un moine. Deux 
*^7*« Nicephores fe difputent alors le fcep- 
tre. Le vainqueur, qui fait crever les 
ieux à l'autre ^ ne jouit que trois ans 
d'un rang qu'il avilir. Alors Ifaac & 
Alexis Comnènes rappellant la mé- 
moire de leur père , fi récente & fi 
chère, redemandent le diadème dont 
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lie lâches ufurpaceurs les ont privés. 
Le fénat qui reconnoîc leurs droits y^^' ^^^j^ 
rejette Taîné, & préfère Alexis com- 
me plus ferme & plus capable de goa- 
Yerner dans ces tems orageux. C'eft 
cet Alexis , (i connu dans Thiftoire 
des Croifades , fi dénigré dans leurs 
fades ; mais à qui la vérité hiftorique 
ne peut refufer un génie élevé , une. 
valeur peu commune , un art de ré- 
gner tout à-fait extraordinaire dans 
ce ficelé, & furtouc une politique 
éclairée qui ne le lailTa jamais fe trom- 
per fur fes véritables intérêts. 

La liberté qui fe foutient à Venîfe, v b n i s u 
continue d'y faire fleurir la naviga- 
tion Se le commerce. Les flottes de 
cette république couvrent à préfenc - 
toutes les mers de l'Italie 8c de la 
Grèce i elles péiiétrent dans la Pro- 
poiitide , dans la Syrie, dans l'Egypte, 
& uniffent ainfi les trois parties de • 
notre hémifphere. L'abondance qui 
naît de cette profpérité, donne un 
nouvel éclat à la ville j Ôc une nou- 
velle force à l'état. Déjà des armées 
de terre, proportionces aux mariti- 
mes^ la, mettent au-deflus des craiu- 



itizedby Google 



'240 Tableau de tHiJloîrt Modernel 
tes que lui infpiroient fes voifins , fie 
««i^dei.c '^^ Hongrois qui l'attaquent , fervent 
' par leur défaite à marquer fa puiflan- 
^,7, ce'. Un peu après on voit cette répu- 
blique faire la plus glorieufe conq^uête 
qui fut jamais. La Dalmatie , mal* 
heureufe par les ravages des barbares, 
plus cnalheureufe encore par le dé* 
. ibrdre qui régne dans le lein de (es 
villes, jette un œil d'envie fur la fé- 
licité de Yenife. Le calme dont les 
Dalmatiens lavoient jouir^les richef^ 
fes qu*ils lui voient acquérir , la gloire 
dont ils la voient fe couvrir 3 les pé- 
nétrent d'admiration pour un gouver- 
nement qui produit de fi heureux 
effets. Perfuadcs que le bonheur ne 

Jjeut renaître dans leurs murs que 
orfiju'ils vivront fous les mêmes 
loix, ils implorent de leurs voifins 
l'avantage de les avoir pour maîtres ; 
& par une délibération auffi libre que 
générale j ils fe foumettent pour ja- 
mais a Venife j qui , accrue d'une fi 
riche province , prend Teflor , & figu- 
re parmi les premières puiflances. 
C 1 N B s. ^^® noble émulation faifît alors 
* une autre ville d'Italie. Ghms , qui 

depuis 
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idepuis la chute de lempire romain a 
cté le jouet obfcur des barbares &des ^^' fdej,c 
tyrans , prend la réfolution de rompre 
fes fers ^ & de chafler les comtes qui 
loppriment. L'exemple de Venife en- 
flammant Les Génois , ils fe difputenc 
l'honneur d'aller chercher à travers 
les flots , des reflourres à la ftérilité 
de leur patrie. Us créent un doge , 
ils établilTent un fénat , ils forment 
une marine; portant une adivité 
prodigieufe dans leurs tentatives , ils 
.îuivent tous les pas des Vénitiens j & 
dans peu d'années j ils fe voient en 
état de leur difputer les avantages du 
commerce & l'empire de la mer. 

L' Afie préfente toujours des cali- a s i n 
fes à Bagdad; phantômes éelatans, 
aflîs fur l'autel , & chaffes du trône. 
Leur empire eft tombé entièrement 
fons le joug des Turcs. Ce peuple a 
paflé le Tigre & TEuphrate j puis 
s'avançant vers l'orient, il a renverfé 
le trône des Perfes , & pouflé fes con- 
quêtes jufqu'à rinde. En même tems 
d'autres Dynafties marchent vers l'oc- 
cident , fe répandent comme un tor- 
rent dans la Syrie & dans l'Afie mi- 
Tomc /. " L 
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'•• neurei & forment de;tant de pirof^ 

1095. dcLC. ^^"^^5, une foule de petites fouverair 
oetés depuis rEuphrate jufqu'au Bofr 
phore. 
Afrkî^u*. Les Califes Fatimites fe foutien^ 
lient en Egypte. Le Caire s'agrandit 
tous les jours , & la cour qui y réfide 
préfente la magnificence & les arts^ 
Cependant la mollefle mine i^ifenfi- 
blement le trône , & jette déjà les 
principes d'une prochaine révolution. 
Les côtes occidentales de l'Afrique 
font toujours fous la domination des 
xois de Jyjaroc ; barbares qui ne font 
connus dans nos hiftoires que par les 
xlefcentes qu'ils font en Efpagne, où 
ils porteat la terreur & le ravage. 

RÉFLEXIONS. 

IUi;c,ioi;s, Le mahométifme n'a rien pertla 
AUX malheurs de {es pontifes. Le^ 
Turcs qui les ont dépouillés, ont 
,embra0ece culte, & le font régnée 
également en Afie. Mai;s par quel 
prodige ce peuple féroce a-t-il ployc 
« f^bitement fous les dogmes des 
nations qu'il fubjuguoit j & commçnç 



itizedby Google 



' TV^ Êpoq. Othon XE Gn. 14) 
tes vainqueurs fe font-ils fournis avec 
tant de facilité «ux fuperftirions des ^^' ^/V^ 
vaincus r 11 ne raut pas le taire une 
idée de l'idolâtrie des Taitares de 
i'Alîe , par celle des Grecs & des Ro- 
mains. Les gens éclairés , parmi ces 
derniers , reconnoiflbient un Etre in^ 
dépendant , créateur , confervateur\ 
vengeur des crimes & rémunérateuc 
des vertus , que la reconnoiflfance & 
l'admiration faifoient aux hommes 
uneloid'honorer.On trouve dans leurs 
ouvrages , des idées fublimes fur cet 
grandes vérités. Tantôt Jupiter eft le' 
commencement de tout , il rempli^ 
iiout, il veille fur tout*, les plus foib^ 
parties de ce monde n'échapent pointtk 
les foins : tantôt c'eft un Etre ïi grand, 
que rien ne lui peut être comparé^ 
tju'il n'a pas même de fécond j ou 
bien c'eft un maître qui régne auffi 
fouverainement fur les maîtres da 
monde , que ceux-ci régnent fur leurs 
plus vils fujets. En un mot , fous* le 
Tiom de Jupiter , on voit toujours une 
divinité fupérieure à tout. Les autres 
dieux n'étoient regardés que comme 
jfes.miniftres , ou, félon quelques^ 
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" .uns y n'étoient que d'ingénieux env» 

An, 962.. = blêmes quipréfenxant les divers attri- 
'i<?f5.<iej.c. j^mg jg ç^ providence, rappeîlpient 
plus aifémenc fa puiffance èç £qs bien- 
faits. Une telle religion , proposant 
/des réco^ipenfes & des peines au-de- 
Jâ du tombeau , pouvoir fuflSre pou?: 
une fociété , parce qu'elle inf- 

Eiroit les vertus qui en font le bon- 
eur. Les Turcs n'avoient rien de 
jfemblable. Ils étoient dans le^ mêmes 
prcopÛAUcçç que c^s barbares donc 
poiis avons déjà parlé: leur idolâtrie ^ 
jtiflii abfurde de traditions groflieres ^ 
es attachoit foiblement. Lorfqu ils, 
Irent d^s nations floriifantes qui leur 
lontxoipnt des cultes plus raifonna- 
blçs , ils ientirent aifément Tinfuifi- 
fance du leur, & comprirent qu*ijl 
JejLir en falloit de fcmblables à ceu]|: 
jûulls avoient fous les ieux. Trois re-» 
Jigions fe préfentoienr à eux : le m^- 
Jiométifme , le magiiine , & le cl>Tif- 
xianifme. Le magifme, abattu depuis 
peu avec le trône des anciens Perfes^ 
^'âvoit plus ^ien de vénérable pou|: 
,des barbares. D'ailleurs un culte qujl 
^e confifte qu'à adprer un Etre fuf itq- 
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tlîe fous l'image des élémens, fources — i 

de fes bienfaits ; un cuke fans rem- an. ^i. =3 
ple^ fans facrifice , fans myfteres , eft *^^ 
trop iîmple dans fes dogmes , pour 
des peuples grofliers qui n'admirent 
guère que ce qu'ils ne comprennent 
pas ; trop fimple dans fes cérémonies 
pour une multitude qui ne révère 
que ce qui lui préfente un extérieur 
magnifique. Le mâgifme ne devoit 
donc point être préféré par les Turcs. 
Lorfcju'ils pénétrèrent dans le midi de' 
TAfie^ le chtiftianifme n*y étoit plus 
dominateur ; ce culte' ne fe pféfentoié 
plus que fous Tirriage de roppreflîorî 
Se de lobfcurité. H ne pduvoit donc 
être du goût d'une nation guerrière , 
qui ne refpiroit que les combats Se les 
ccrnquêtes. Le mfahoméfifnie aflîs 
alors fur le plus brillant trône du 
monde, entouré de trophées & fon-* 
dé fur la vidoire , devoit Naturelle* 
ment éblouir un peuple de foldaty. 
Dailleursce peuple pouvoit-il préférer 
le chriftianifme , qui met aux paflions 
des bornes fi étroites , à une loi qui 
leur ouvroit la carrière, &: qui livrant 
le cliamp le plus vafte à Tavidité poiw? 

Liiî 
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t' les conquêtes , faifoit im devoir d^ 

An.5>6i. = rinclination ? 

ïop5. e .c.. L^idolâtrie eft encore cantonnée 
dans le nord; mais le chriftianifme 
fait tous les jours des conquêtes fur 
elle. 11 s'eft affermi dans la plupart 
des royaumes que baigne la Baltique» 
& il régne fans contradiction depuis^ 
le Tanaïs Jufqu'au Wolga. 

Le fchifme des deux £glifeseften« 
tiéremenc confommé. Ce que le gé- 
nie de Photius avoit achevé , Tadrefle 
de Michel Cérularius vient de le 
cimenter à jamais. La haine récipro- 
que a pofé des bornes que le tems n'a 
pu arracher; & depuis ce fiécle» 
nulle réunion véritable n'a rapproché 
Conftantinople & Rome. 

Deux feâes troublèrent la paix de^ 
TEglife d'Occident. Quelques ecclé- 
fiaftiques répandirent à Orléans des. 
opinions que Ton traita de nouvelles» 
Oii n'a point d'idée juftc de la doc-^ 
trine de ces feâraires. On les appelle 
Manichéens; mais on ne voit point 

3u'ils aient en effet adopté le dogme 
es deux principes^ Si l'on a noirci 
ieurs fentimens » leurs moeurs n'on(. 
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^as été plus ménagées. Le crime af- î!î=^^=^ 
rreux qu'abhorre la nature leur a été fossile j.ï. 
imputé , & les plus odieufes impure- 

. tés ont paffé pour faire parrie de leurs 
cérémonies. Il paroît cependant que 
leur plus grand attentat étoit de dé- 
clamer avec imprudence , contre ley 
abus que des hommes refpectablcs 
faifoienc de leur autorité. Ce forfait 
fit croire tous les autres , & fut irrc- 
miflîble. Condamnés dans un con- 
cile aflemblé à Orléans, ils furent 
brûlés vifs par Tordre des évêques , 
fous Tautorité du Roi Robert. Ces 
infortunés jetterent des cris de joie à 
ta vue du bûcher , & fe précipitèrent 
cux-mè^mes dans les flammes. La, 
reine Conftance , qui crut foii confef- 
ieur coupable de ces erreurs , voulut 
être témoin de fon fupplice ; eUftiui 
creva un œil avec le fceptre quelle 
portoit , & fut la tranquille fpe£ta* 
tricedes feux qui le dévorèrent. 
Bérenger , fameux archidiacre 

• d'Angers , fit naître ou plutôt renou- 
vella l'autre fe<5te. On a vu au neu- 
vième fiécle , la préfence réelle dans 
\q Saaemenc de l'Autel , combattue 

Liv 
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2 48 Tableau de tHiJloïre Moderne^ 
' par Scot Erigène. Elle avoit trier»-' 
,dej c P^^ ; & depuis deux cents ans, per- 
fonne n'avoit ofé contefter ce dogme' 
fî ptécîeux à la religion. Bérenger^ 
un des oracles de fon teni-s , ofa faire 
revivre la difpute. Son éloquence , 
admirée dans cet âge greffier, lui 
gagna une foule de fèdlaceurs à An- 
gers , & fes écrits luien procurèrent 
dans toute la France. L'alarme qui 
fe mie dans TEglife, lui fufcita de 
nombreux adverfaires. On écrivit 
contre lui; il répliqua. On feniit 
qu'il falloir d'autres armes que la plu- 
me , pour réduire ce rebelle. Des 
conciles alfemblés fraperent fa doc* 
trine d*anatheme , & il ne dut la 
confervation de fa vie qu'à la rétrac- 
tation de fes fentimens. Il revint 
biq^t à des opinions, dont on lui 
avo^arrachéje défaveu. Rome s'en 
mêla j il fe vit cité à ce tribunal , qui 
faifoit trembler les rois. L'effroi lui 
fit encore abjurer fes dogmes ; mais , 
auflî prompt à y revenir qu'aies défà- • 
vouer j il fe rétrafta dix. fois ,. ne fe 
corrigea jamais , & mourut dans une 
folitude i laiflTant en doute quelle opîi* 
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hion avok eurrhonn^ur de fou dernier ■ 

On peut mettre encore an: nombre 
des querelles facrées , la difpute des 
Nominaux: c'étoient des efpèces de 
ihéalogiens qui foutenoient que les* 
attributs de Dieu , même ceux qui 
piroifioient les plus diflPcrens, n'a- 
voienc aucune diftinâ:ion que celle 
des noms y de forte que la juftice & la 
iniféricorde , entièrement confondues 
pour le fond des chofes , n'avoient de 
difparité que dans les fons qtiiexpri- 
moient leurs^ effets. Cette opinion 
obfcure, inintelligible , qui ne devoit 
être que le partage de quelques éco- 
les , agita toute TEglife, Les doâteurs^ 
les plus graves entrèrent en lice, SC 
les com:iles alïèmblés condamnèrent 
les Nominaux ^ qui fe plaignirent que* 
leurs juges ne les entendoient pas > 
& qui furement ne s'entendoient pas^ 
mieux eux-mêmes. 

Tandis que de zélés théologiens' 
irouWoient l*Eglife par leurs que- 
relles , des hommes gutdés par urt 
cnthQtifiafme- pi as doux, alloientf 
cJieccbei: le caloie Se les vertus dans^ 

Lv 
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la folitude, dans les vallons & danrs 
An. sôx. = les forêts. Une foule d'ordres difie- 
xo5rî.deJ.c.j.çj^5 s'éleva, & peupla les bois de 
pieux folitaires. L'amour de la per- 
leâion eue fans douce beaucoup de 
part à ces fondations vénérables y 
mais le defir de la fureté & d'une vie 
tranquille contribua audi à ces faintes 
colonies. Dans un tems où le fana- 
tifme 5 les guerres & la licence fai- 
foient de la moitié de TEurope un 
théâtre de calamité , on étoic trop 
heureux d'aller confacrer fes jours 
dans des afyles que la religion faifoit 
refpeder aux brigands les plus féro- 
ces. L'auftere piété en impofoit aux 
tyrans; & Tadmiration pour des 
vertus dont ils éroient Ci éloignés , 
leur rendoit f^crés ces nouveaux mo- 
nafteres.Parmi les ordres religieux qui 
îiaquirent fur la fin du onzième fiécle^ 
quatre furtout font remarquables» 
, [Robert de Molefme fonda Cîteaux, 
que nous verrons bientôt s'étendre 
dans tout l'Occident par le génie 
d'un feul homme , & en gouverner 
les puiffances. Bruno forma dans les 
fDchers les plus ai&eux des Alpes y 
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ïfetce fociété auftere, amie des dé- 
fères & vouée au filence, dont ^^^^*^^^'q 
piété timide aime mieux fe refufer à ^^^^' 
touà les devoirs de la fociécc , que de 
s'expofer., en la fervant, à la conta- 
gion de fes vices. Gérard Tenque, 
Préférant les vertus qui font utiles à 
humanité , ouvre à Jérufalem le 
fameux hôpital de S. Jean. Cet hom- 
îtie vénérable, que Ton zèle a' con- 
duit de la Provence dans la Pàlefti- 
rie, touché des maux que fouffrent 
hs pèlerins, amenés par la dévotion 
dans des pays fi éloignés & fous des 
climats fi divers , prend la réfolution 
de fe dévouer entièrement au foula- 
gement de ces infortunés. Ce projet 
qu'il communique à quelques Euro- 
péens , touchant des âmes fenfibles^- 
Gérard forme une fociété d'hommes* 
vertueux qui fe confacrent avec lui ,♦ 
au double objet de fecourir les pau-^ 
vres & de foigher les malades. Ainfi 
la charité jette les fondemens de cet 
ordre, que la valeur va rendre fi cé- 
lèbre, & qui, fous les noms de Rho- 
des & de Malte, remplira Tunivers 
<de fa gloiïc»' Enfin , Robert d'Aï*' 

livj 
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251 TabUau de THiJîoire Moderne. 
■ brilTeiles infUxue dans le Poitou cer 
An. 961, = ordre, connu fous le nom de Font- 
iojr5.dcJ.c^Evraud, qui en fut le premier mo- 
naftere j ordre fingulier, où la galan- 
terie fembleroit pouvoir réclamée 
l'honneur d'avoir diâé les loix , fi la 
' fainceté du fondateur ne prouvoit que 
la gloire n'en eH due qu'à i'efpric 
de la religion^ 
y API s*. Les renorfô de la puiflTance dfes Pa- 
pes que nous avons indiqués , fe font 
entièrement dévelopés pendant le 
cours de cette époque. Dans l'empire, 
.:dans l'églife ^ tout fléchit fous leur 
autorité. Ce ne font plus feulement 
les évêques, dont la mitre ne tient 
fur leur tête qu'autant que le veut c« 
defpote fpiritael; on voit les fouve^ 
rains tremblera la vue de fes foudres, 
& les rois les plus redoutés font 
précipités du trône à fa voix. 

Les papes ne fe contentent pas 
d'exercer eux mêmes cette fuprême 
|urifdiâ:ion; ils envoient datis tous 
les royamnes chrétiens des députés à 
qui ils communiquent leuf pui (Tance. 
C'eft alors qu'on voir ces ambalFa^, 
deuis redoutés fous le aom de légatSg, 
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ïont le fafte égale celai des plos ''' " ■ ' 
grands princes , donc l'orgueil drfpu- f^^f^V^ 
te le pas aux monarques , qui aflem-' 
btenc des conciles, dépofenc des évc* 
qùes, nomment aux bénéfices , lèvent' 
des contributions fur le peuple , ana- 
thématïfent les fouverains & ufur- 
pent tous leurs droits. On troave u» 
comte de Marie excomnvunié & dé- 
gradé de noblefle , par un de ces lé- 
gats, dont il avoit dédaigné les ordres. 

L'Allemagne paroît s'être fortifiée Empirsït 

Êarla domination de l'Italie , & P^^ jj^"" j^*^^^ 
I titre d'empereur que porrenc fes' 
fbuverains ; c'eft cependant ce vain- 
honneur qui l'aiFoibUc réellement. Sr 
les Germains n'euffent jamais pa(ïe 
les Alpes, tranquilles dans leurs éwts, 
ils auroient joui d*un' pouvoir folide* 
L'acqxiifition du nord de Tkalie , 
fource àes querelles élevées entre le 
facerdbce & l'empire , devint le prin- 
cipe de la rébellion, qui agita le* 
trône & qui en détruifit toute l'auto- 
rité. La piété de quelques empereurs^ 
qui ne limitèrent point les. prrviléges^^ 
qu*ils accordèrent à TEglife , fut une 
féconde caufe de TafFoibliffement de 
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1-54^ tableau de eSifioire Modefnti 
! leur fceptre. Quand des princes pluâf* 
An. 9^2. = éclairés & plus vigoureux voulurentf 
.xop5.duj.c.^^^A^^j. |çj progrès d'une puiflTance^ 

dèfvenueexceflîve, ils n'en trouvèrent 
pJus le moyen i le téms avoit trop/ 
fortifié les abus. 

La France n'a point changé. La ré- 
volution qui s'eft faite âans la famille 
régnante , avoit eu Ton principe dans ' 
lé démembrement de fes provinces , 
qui fuivit la dépofition de Charles le 
Gros. Les fncceffeuris de ce monar- 
que avoient été dépoiuillés de la plu- 
part de leurs domaines; quelques^ 
villes, telles que Rheims & Laon ,. 
étoienc devenues tout leur apanage. 
Tant de foiblefle mettoit les deA;en- 
dans des Pépins dans l'impaAibilité 
de préfider à un gouvernement féo- 
dal , qui par fa nature exige un chef 
plus puiflTant que fes vâflaux. Cette- 
fupériorité de forces devenoit encore 
plus néceffaire dans un tems où les 
invafion^ étrangères ajourorent de 
nouveaux maux y. aux défordres des^ 
guerres- civiles. La famille àt% Hu- 
gues qui pofledoit les riches duchés 
dfi, rîLe de France & de rOrléaaois^ 
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illuftrée d'ailleurs par des vertus ,j)ar ' 
du courage & par des fer vices eflen-^'^^^'^^^jç 
tiels , dévoie naturellement préfider à 
cette vafte monarchie. La révolution 
auroit peut-être été moins prompte j 
une imprudente fcvérité de Charles 
de Lorraine l'accéléra. La vciïve de 
Louis V , qui entretenok un commer- 
ce fcandaleux , fut foup.çonée ,d'avoir 
hâté la fin du monarque. Charles fe 
porta publiquement pour le vengeur 
de cet attentat, & mit un prélat dans 
les fers. Le clergé crut fon honneur- 
intcreflé &fes droits bleffés p^r cette 
rigueur, & dès- lors Charles lui de- 
vint odieux. Ce corps étoit tout puif^ 
fant, & par les biens immenfe* qu'il 
pofrédoit,,& par le refpeét aveugle 
qu'on lui portoit. Il lui fut aifé de fe 
venger du prince^ en aigriflant la na-- 
tion contre lui , & en montrant Hu- 
gues Capet comme l'unique qui poù- 
voit relever l'état , & qui en effet 
étoit tout autrement digne du trône 
que le duc de Lorraine.^ Auffi voit-on 

3ue la reconnoiffânce de Hugues & 
e fon fils fe fignala envers les ecclé- 
iiaftiques > par d^s reftitutions , des 
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. donations & des coiKelIîons immen^ 
'Ah. 962, = les. 

109S. deJ.c. Dans la plus grande pamc de TEu- 
Couver, rçpe j le gouvernement préfente la 
^ même forme. Un chef fous diffcrens^^ 
noms, préfide à-plufieurs fouverains^ 
qui s'appellent fes vaffauic. Ce chef 
eft obligé de vivre de fes domaines ,- 
& n'a d'autorité que fur les^ferfs qui 
y font compris. Un vain homtnage 
eft tout ce que lui rendent les comtes 
& les ducs^ Ceux-ci font également 
abfolus dans leurs terres , far les fu- 
jets qui relèvent immédiatement 
d'eux ^ mais chacun de ces dues oit 
de ces comtes , a des vaflaux qui ne* 
dépendent pas plus de lui , que lui-- 
même ne dépend du chef général. 
Tout feignent , tout gentilhomme 
eft maître dans fon fief, & le peuple 
feul eft efclave. Ces petits tyrans éle* 
vent fur des montagnes, deschâreaur 
qu'ils fortifient. Us fefbnrune guerre- 
continuelle & barbare ; ils fe rava- 
gent réciproquement leurs terres, & 
enlèvent les beftiaux & les ferfs. Us^ 
fe faififlènt des gorges des montagnes^ 
& des padàges des rivières y ils exîr; 
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genc arbitrairement de tous les paf- \ 
fnns, ces droits donc il exifte encore an. pdi. =3; 
des monutnens fi finguliers. Libres '°^^*^^'^* 
d'impofer dans leurs domaines les 
Joix que leur diâre le caprice ou la 
paflîoiî , ils font naître ces coutu- 
mes odieufes y que des fiécles plus 
éclairés & Tautorité des rois plus af- 
fermie dans la fuite, ont eu tant de 
difficulté àdétruire.U en eft quelques- 
unes donc rauchenticité de Thiftoire 
perfuade à peine rexiftence,& que la 
décence ne permet pas de tranfcrire. 

Les mœurs naident toujours de la M<BUiif4 
forme du gouvernement. On voie en 
conféquence de quelle nature elles dé- 
voient être, L'eiprit guerrier en fai- 
foit la bafe. Il étoit eflentiel pour des 
nobles qui ctoient fans cefTe en guerre 
les uns contre les autres , & qui vi- 
vant dans un pays appauvri par de 
continuelles dévaftations , ne pou- 
vaient guère fubfifter que des proies 
qu'ils s'enlevoient mutuellement. 
Cette licence des armes en entraînoic 
une extrême dans les mœurs. On ne 
peut imaginer jufqu'àquel point elles 
Ctoient diffalues. Le libertinage» les 



itizedby Google 



i 5 8 Tableau it rUiftoirc Modeffie: 

t ■ Il divorces , le viol, le rapt, fenibloient 

An.p<52. = des privilèges attachés à la haute no- 
*05>î.deJ.c. biçfTe^ & la pudeur trouvoit à peine 

un afyle dans Us folicudes les plus 
profondes , oà la piété la confacroir. 
Les eccléfiaftiques continuoient de 
donner l'exemple du défordre. On 
voit prefque tous les conciles de cet 
âge, occupés tantôt à lancer des ana- 
thêmes contre des prêtres mariés pu- 
bliquement, tantôt à excommunier 
ceux qui entretenoient ouvertement 
des maîtrefles j quelquefois même 
( fans doute par impombilité de faire- 
mieux ) ordonner que les clercs n'au- 
roient qu'une concubine. Cette dif- 
folution dans les mœurs ne les em-' 
pêchoit pas >d'être cruelles. On ne- 
rapportera qu'un trait, maisq'ui fait 
frémir, & dont on chercheroit en 
vain le femblable dans tous les fic- 
elés. Une famine extrême s'étant fait 
fentir en France , on vit des monftresr 
aller à la^ chafle des hommes ; un 
boucher étala publiquement à Tour- 
nus des cadavres humains , ic il trou- 
w des citoyens qui lui en acHeterentt 
Au- milieu de tant de violences S^ 
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3e débauches , la dévotion xégnoit ' 
plus que jamais. On fondoit de tout ^^^jfde}.c, 
côté àts monafteres , on bâtiÏÏbit^des 
églifes , on fùifoit de pieux pèlerina- 
ges , on recherchoit les reliques avec 
fureur ; on fe les enle^oit par adrefTe, 
par force; & il n'y avoir guère d'an- 
nées où le vol de quelques corps 
feints ne devînt la caufe d'une petite 
guerre. L'intérêt à la vérité fe mcloif 
rci avec le zèle. Chacjue feigneup 
étoit charmé d'enrichir fon fief d'une- 
relîque célèbre , parce quel'afïluence 
des pèlerins portoit l'or de fes voifins 
dans fes terres. La France pofïéde 
encore aujourd'hui plu(îeurs villes , 
qui ne doivent leur grandeur & leur 
opulence qu'à cette forte de dévotion; 
Les phis é|:lairés tremblorent à la 
feule menace de l'excommunication ^. 
& les devoirs^ les plus facrés paroif- 
fbient des crimes , quand il falloic 
les rendre à des princes frapés d'a*- 
nathême. Le roi Robert, fl célèbre 
par fon zèle pour l'Eglife , ayant été 
excommunié , fa cour , fes amis , (qs^ 
domeftiques même l'abandonnèrent j. 
W^s feulement oferent encore le- fer«^ 
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vir ^ mais ils jeccoient aux chiens^ tou^ 

An. 961 = ce qu'on.ôtoit de la table du prince ; 

io95.dcj.c. Qjj jg leroit cru perdu , fi on eue man- 
gé des viandes qu'il avoit touchées. Il 
faut l'avouer , ces aHathêmes fi terri- 
bles étoienc quelquefois falutairesj 
ils faifoient relpefter des terreins par- 
ticuliers, confacrés à la divinité ; c'é- 
roit du moins donner quelque re-* 
traite à l'innocence. Ils fervoienc 4 
fufpendre les guerres pendant de cer- 
tains jours de l'année deftinés à la> 
piété : c'étoit un tems accordé à Thu- 
manité , & une diminution du car- 
nage. Souvent mèrtie les conciles de-' 
venoienÉ les médiateurs des tyrans ^ 
& faifoient tomber les armes des 
mains de ces barbares. 

iVKisfKv Rien n'ctoit plus bizyre que la ju- 

'«xMcx.r rifprudence qui régnoit alors. Elle 
croit divifée comme aujourd'hui y e» 
canonique & civile ; mais la canoni- 
que s'étoit prefque emparée de tout* 
Elle régiflbit tous les eccléfialliques , 
& Tonregardoit comme unedécifion 
de foi , que les clercs ne pouvoienc 
erre jugés par les laïcs. De- là les* 
fcandalesy Taudace,. & fouvenc les 
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IV*,Eï>oq. Othon le Gr. 2^1 
jcnmes les plus affreux, par refpoir de ' 
rimpunitéou d'une peine légere.Mais ,o^*5.dcj.cl 
/ce droit canonique ne régilîbit guè- 
re moins les laïcs. Comme il éiolt 
jteçu que toutes lesadions des homr 
^îies où la religion p^roiflbit intéref- 
fée , ctoient du reflort des tribnnau^ 
facrés , les prétextes naiflbient en four 
le pour y ramener la plus grande par- 
tie des affaires. Le ferment étant fait 
à Dieu , on prétendoit <jue les con- 
ventions où il intervenoit, étoîenc 
fujettes ^ux caoons y Se comme il 
^toit peu de contrats où il ne fût exir 
gé, les eccléfiaftiques devenoient jur 
ges dans prefque toutes les aftions ci- 
viles. Le manage , qui fe célèbre au 
pied des autelç j devenoit pour leurs 
piiniflres , une fource inépuifable de 
caufes. Ils décidoient fpuverainemenc 
fuv les divprces, & jamais fiéclen*ea 
offrit un fî grand nouibre. Les dégrés 
jde parenté les plus éloignés , les affi- 
nités fpiritujelles étoient des raifons 
déterminantes» & prefque toutes les 
^(Temblées d'évèques s'occnpoient 4 
féparer des époux. Nul prince n'a- 
ypjiï 4? ftirçiés foixx la ftabijif ç 4ie§ 
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a iiœuds qu il avoit formés. Le moîn*- 



An. 952. = dre délateur qui proavoit quelque 
^oi>j.deJ.c, confanguinicé entce lui & Tépoufe la 
plus chère , pouvoir le rraduire devant 
hs conciles , & le forcer à renoncer 
à fes fermens & à fon amour. Les 
femmes étoient fans cefle tremblan- 
tes fur leur fort. Tout époux infidè- 
le avoit une arme contre elle. Il ne 
s'agifloit que de trouver le titre le plus 
£oible ou le plus impofteur, pour les 
faiue frémir fur leur état \ & la vaine 
idée de la perfe£tion dev^oit tous 
, les jours la reflburce du dégoût Se 
du parjure. 

La jurifprudence civile réduite à fi 
peu de chofe,éroit encore dirigée par 
la fuperftition. Une opinion domi- 
iiante perfuadoit que la divinité elle-- 
même, préfente immédiatement à 
tous les jugemens des hommes, faî»- 
^ foit connoître leur équité par des fi- 
gnes certains, & que dans les com- 
bats ou dans les épreuves , la vidoirc 
fixée par le ciel décidoit rinhocencCj. 
^n. conféquenc^ de cette pieufe cré*- 
dulité , les combats & les épreuves 
étoient ordonnés par les arbitres à^^ 
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|:oute accufation qui paroiffbit dpu- 

;teufe. UnxiobIeaccuioit-ilun.de fts fo^'^f/e'j.Q 

Î)areils de quelque crime? run & 
'autre fe préfentoienc 4evant le fei- 
gneur fuzerain qui ordçnnoit le duel, 
fie le vaincu étoit toujours regardé 
comme le coupable. Ces épreuves dé- 
cidoient pour les perfonnes d*ua 
moindre rang. L'un garrotté , étoit 
jette dans une cuve d'eau ; & s'il 
furnageoit , il é4iQit juftifié : au con^ 
traire, on le condamnoit fans miféri- 
corde, s'il alloit au fond. L'autre 
étoit obligé dp marcher fur des char- 
bons ou fur des barres de fer arden- 
tes ; & fon crime ou fgn innocence 
xîépendoit des traces que cette terri- 
ble épreuve avoir laiuées. D'autres ^ 
étoient forcés de tenir les bras élevés 
^n forme de croix; & celui que cettp 
jpofture fatiguoit le plutôt, étoit dé- 
cidé criminel. Enfin quelques-uns 
ipaflToient au milieu des bûchers en- 
flammés ^ & donnoient ce prodige 
comme une preuve 5es accufations 
,qu*ils formoient contre leurs ennemis. 
Des moines de Payie intentent uii^ 
Hçciifacion d'héréfîp contre leur éyêf 
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que , & propofent de la prouver paf 
i^V !l^V^ répreuvedu feu : Pierre , un de leurs 
conrrcres, eft choiii pour en être 
l'inftroaient. II marche , dit-on , les 
pieds nuds & à petits pas en préfence 
de tout le peuple de Florence entre 
deux bûchers embrafcs; il va avec 
une démarche lente jufqu*au bout y 
& s'appercevant qu'il a laifle tomber 
fon mouchoir, il retourne fur fes pas, 
& le retire du milieu des flammes 
' auflî entier qu'il Ta laiflc tomber. Un 
hiftorien philofophe , obligé de rap- 
porter ces faits , Je trouve dans quel- 
>. que embarras^ La multitude des au<« 
teurs contemporains Tempèchc de les 
nier entièrement, & l'abfurdité déplu* 
fieurs circonftances ne lui permet pas 
de leur donner une aveugle foi. Une 
critique éclairée concilie ces contra- 
didions apparentes. Beaucoup d'arti- 
fice aura rait le fond de ces prétendus 
{>rodiges j & la plume des hiftorien$ 
es aura ornés de détails qui ne furent 
jamais. Le trait de ce moine de Pavie, 
rapporté fi férieufement par tant d'au*- 
teurs , eft manifeftement de ce nom* 
bxe. Indépendamment de pIufiOTr$ 
ôrconftances 
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xSrconftances révoltantes, Tévéne- 

ment démoatre la faufleté du fait tel fj^'j^^j. J, 

Îiu'on t'énonce. Dans un tgm$ auffi 
uperftûiettx, un trait auffi merveil- 
leux auroit infailliblement caufé la 
Mttede révèquej cependant ce pré* 
îat accufé de crimes fi graves , de- 
meura tranquille fur fpn fiége. 

UHiftoire continue d'être un tifTu pistoiri; 
^'événemens mifàculeux y tous les 
f ertbrts font des prodiges , & les écri- 
vains de ce tems , feniblables aux tra« 
giques des anciens ^ font prefque tou* 
jours intervenir la divinité au dénoue- 
ment. L'empereur Othon vient-il 
attaquer la France? un faint Aile*- 
fnand marclie devant lui & applanit 
les obâacl^Sr Ce même Othon que 
ce faint n'einpcche point d'être battu ♦ 
fuit'il vers fes états? un faint qui eft 
François , combat pour fes compas 
triotes &c chalFe les étrangers. Si la, 
valeur & la prudence des Alphonfes 
triomphent des Maures , c*cft rApô- 
tiie faint Jacques qui fe met à la tcte 
des armées chrÉ||^ine$, & qui eft vu 
monté fur unX^al blanc. Lorfque 
Robert prend Avalon y ks murailles 
Tomcl. M 
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de cette ville tombent devant laî^ 
•^^* ?.^>: = comme celles de Jéricho devant Jo- 
* *^ * fu^ SiiCê même Robert répudie Ber- 
the , dont il eft dégoûté , c'eft que la 
princefTè excommuniée accouche d*afi 
mohftre qui a des pattes d'oie. Si c^ 
foible monarque renonce au projet 
de chaflçr Conftance, un faint a pris 
le parti de cette femme , dont les mé- 
chancetés font le malheur de rétar« 
On ne voit aucunes annales qui né 
« foient couvertes de ces nuages , à tra^ 
vers léfquels Tœil de la critique a tant 
de peine à démêler le vrai. 
jiL^]MTioK. Ùérudition de cet âge eft propor- 
tionnée au jugement^ Plufieurs conci- 
les alTemblés à grands frais , Se corn- 
pofés des pcrfonnages les plus éclairés 
de l'Eglife , s'occupent pendant plu- 
• fleurs années du loin de décider fi 
S. Martial de Limoges doit être ap- 
pelle Apôtre. Deux autres conciles 
examinent , fî le corps de S. Denis 
. r4réopagite eft à Ratisbonne ou à S. 
Denis. Les Allemands prononcent 

Eut Ratisbonne JHLinathématifenc 
! rebelles. Les Fnmçois ne font pas 
•aoins opiniâtres pour la tille de Sy 
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Denis , & excommunient leur* ad ver- ' '^ 

faites. Cependant une érudirion plus f^09>.dcJ.c! 
éclairée a démontré xjue l'un ^ l*autre 
fynodes fe tromipoient groflîéremenu 

On peut voir quel étoic l'état de la sciences. 
phyfigue, par une réponfe que les fa- 
vans nrentà un roi, qui leur deman** 
doit l'explication d'une couleur de 
fang qui avoit teint tout d'un coup let 
eaux (fun lac. L'éruption fubite d'un 
fable rouge extrêmement fin , caufée 
par quelques mouvemens fouteri;eins» 
croit fans doute la caufe de ce phé- 
jiomène^ Les favans répondent qu'il 
eft un effet de la vengeance divine ,. 
Se une menace des maux qu'elle doit 
opérer pour punir les péchés des 
hommes» lis y ajoutent une foule 
d'allégories morales, qui honorenc 
leur foi & montrent leur ignorance. 

On trouve une école de mathéma- 
tiques établie à Rheims. Mais le cé- 
lèbre .Gerbert qui l'ouvrit , avoit pui- 
fé fes connoiffances chez les Arabes 
d'Efpagne, Cette fcience éroit alors 
fi nouvelle en. France , que Gerbert 
qui n'en enfeignoit que les plus firn* . 
pies élémens . étoic regardé comme 

Mij 
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" 1 ' ' ^ ' ' ■■ un forciec, & «roit été la vii^tîm^ 

An. 95i. = Je fgs lumières , s*il n*avoic eu pour 
diiciples } empereur & d^ux rois qui 
le protégèrent 

icbolaa:qur. Les autres fçiences étwent entière- 
ment éteintes dans TOccident chré-* 
tien > i moins qu'on ne veuiltjs dé- 
corer de ce nom la Scholaftique qui 
naquit alors ; art dangereux qui dé- 
grada la majefté des oiyAères , en les 
foumectant \ de vains raifomiemens, 
§c qui np fit qu'achever d'éreindire ï% 
vraie éruditioii y en fubftiiuanc les 
' fubcilités de l'eCprit i la pj:ofondeuf 
4es recbeirches. 

B«au»-A:tt«. Les beaux-arts font plu« étranger^ 
que jajnais dans là plus grande pat ti^ 
de l'Europe. Les écrits de Pierre de 
DâmienSa de Fulbert de Chartres, & 
de quelques autres «gardés comme 
défi prodiges , nous moucrenç quelle 
€ toit leloquence qui brilloiiKilors* Df 
vaines déclamations, de froides allé- 
gories » des images enialTées fans ;uf- 
telfe éc fans ordre , ou de petites 
pointes enchaflees dans un ftyle diir 
ic précieux ; voila ce qu'on trouva 
idbu^s ces écrîyainsiianj;célphrç^ ^^1^^ 
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Sues édifices qui nous reftent encore 
e ce tems, & qui en ctoient les mer- fo»s.dVj.cî 
Teilles, préfentent Tétât de Tarchi- 
teâure. On y voit des mafles élevées, 
vaftes , iîardies peut-èire ; mais grof- 
fieres > inibrmes , fans ordre , fans 
goût, &chairgées d^une multitude de 
ftacues , dont les traits à peine ébau* 
chés, indiquent quelles étoi|bnt la; 
fculprure & lai peinture de cet âge. 

La mufique n*étoit pas fans doute 
plus ftorifTante; cependant elle fit 
alors une acquifition remarquable^ 
Gui , moine Italien de la ville d*A- 
tezzo^ imagina les fix premières 
flores , auxquelles on a ajouté dans 
la fuite une feptieme. Cette décou- 
terre ^ adoptée par les ttges fiiivan? ; 
& dévelopeedans des fiécles plus lu* 
mineux, aété le principe, quoiqu*é- 
loigné y de cette perfeâion où Tltalie 
a porté ce bel art. 

L'efprit humain n*a pas été mieux 

traité en Afie. Les cpnnoiiTances qui 

en avoient fait la gloire fous les ca* 

lifes Abbaflïdes , ont difparu fous le 

« cimecere (fes Turcs* Les fciences n« 

mi} 
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170 TableaudéfWîJfoire Moderne, 
' comptenc plus fur la terre que itom 
,^N.952. = points où elles fe foutiennenc encoty- 
re : Conftantinople ^ ou 1 appui culs 
empereurs, la préfence des grands 
modèles ^ de la lumière de quelques 
parckuliers, entretiennent une pale 
étincelle du goût; rEfpagne mabo- 
métane , où les Maures & les Juifs 
cultlfinr avec une ombre de fuccès, 
raftronoihie & la médecine; le 
Caire , où les califes , quoique fur 
le point de leur décadence , protêt 
gent toujours les fruits du génie. 
Avicenne fut le plus illuftre des 
Arabes de ce rems. On le vit allier à 
la fois 9 les études les plus profon- 
des 9 le goût des arts les plus dé« 
. licats , & Tamour des plailirs , dont 
l'excès le précipita au tombeau 4 
la fleur de fon âge. Ses écrits de 
médecine & d*aftronomie font peu 
utiles aujourd'hui ; ils fe fentent des 
idées fuperftitieufes ou faufles qui 
régnoient dans fa patrie. Mais en 
)trgeant les hommes célèbres ,, il ne 
faut jamais perdre de vue le (iéde 
& le pays où ils vivoienc y on dut( 
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Icttt patdonnet les erreurs où le toç. ^^ ^^^ ^ 
temdes opinions les entrainoJt , oCio„.d«j.c< 
leur tenir compte du petit nombr* 
de vérités que leur ^énie a fait 
briller a^i roiricu de l'obfcuricé^ qui 
Ut entourent. 

Fin it h quatrième Epoquti^ 




Uit 
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V^ E P O Q,U' E. ' 

iES CROISADES. 

GODEFROI DE BOUILEONl 

Bxnaijfancc du droit public 6t 
particulier. 

An. i05iy^ = 117). <le ^^ C. 

Teir/. ^ JL'E pape^ P<&tipereur font t» 
puiflance; doftmnmiet de TOccidetirt 
tous deirx fe fom arrogé le droit <le 
créer les rois^ & le premier prétend 
à celui de les dépoler.^ Ces deux puif- 
fances fe haïflent , fe battent , & met- 
tent l'Europe en feu pour les q^uerel- 
les de leur ambitioa, Henri IV tient 
encore le fceptre de l'empire^ & le 
défend avec ui\ cpUrage invincible 
contre le clergé ^ armé pour le lui 
ravir. Urbain II , animé de refprit 
de Grégoirç VII ^ fbuleve conue ce 
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piince des fujecs donc il confacre la 
rebellion»& mec dans leurs mains An, 1095.» 
*la flamme & le fer qui doivenc ren- *'7î.<i*J-c. 
verfer le crône de leut maître. Les 
grands faifiiTenc cecre occa(îon de s*i* 
.fcver à rmdépendance \ Tanarchie 
régne dans les villes ; à&% armées de 
brigand» ravagent les campagnes , & 
(a malbeateule Germanie éprouve k . 
k fois cous les maux* de la tyrannie^ 
.& de la liceîïce.- 

La France commence i prendre 
une forme un peu pi us crancjuille; le 
nombre des cy rans eft au moins dimi- 
nué. Ce corps renferme de grands^^ 
vaiïàux en état de fe faire craindre.^ 
Les^ducs de Normandie, devenus re- 
doutables depuis b conquête de l'An*- 
gleterre, ont rendu tributaires les" 
fouverains même de la Bretagne* 
L* Aquitaine a des ducs qui régnent 
fur ces vaflEes régions comprifes entre- 
fa Loire & les Pyrénées , les Céve- 
nés & rOcéa». La plus grande pat- 
rie du Languedoc obéit aux comtes^ 
de Touloufc. Le» comtes de Cham- 
pagne po.(rédem: la partie de la France 
^i porte leDom de. cette province** 
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Les comtes xle Flaadre ajoutent à' 1» 
''fN.ios5.= po(reflîon de cette riche contrée'V 
^if* .^- i?(|Qn„çu^ d^ fecevoir l'hommage de 
plufieurs è^ leats voifim. Les ducs cte 
jBourgogne-, attachés au moharqoe 
par les liens lesp^us étroits d^i fang"^ 
peuvenr l'aider de rontes lesforces de 
ce premier duché du royaume. Le 
chef de ce corps de foaverains domi- 
ne par lui-même depuis les rives de 
Ja Loire jufqu'à la Manche \ Se las 
droits attachés^ à fa dignitiTpeuvenc 
augmentée une puiflance fi confidé- 
jKible pat elle-même. Enfin pour ctte 
«n roi refpeâiablèv il ne manque i 
Philippe que du génie & du courage. 
Tyran de fes fujets» jouet de fes vaf- 
faux, efirlaveà la fois de la volupté 
Se de la fuperftition j incapable de 
f'arracher à' l'empire d'une femme 
ijui le déshonore-, ou de repoufler 
Fufurpaiion des papes qui* le mena'- 
cent, il languit dans une obfcurité 
que partage là monarchie qu'il goo^ 
Yerne. 

En Efpagne, deux rois généreuit 
continuent d'être la terreur des^Mai»» 
res» Sanchc Ramir, qttia|oiiirla'N«i* 
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vawc 4 rAragoft , preffe ces inficléles ui^ *i-B 
dans les parties orientales, tandis ^^^^'^j;^ 
qu'AIphonfe de Caftille , guidé par 
les lamieres , foutenu paf le coura- 
ge, animé par les vertus de Tim- 
motcel Rodrigue 9 epleve tous les 
|oars c)e nouvelles ^villes dans les 
pj^ovmces du midi. En mèn>e tems le 
pôùveau comte de Portugal tourne 
fes .conquêtes vers TOccident, 8c 
fa vajeurarbofe le Cgne du chriAi^ 
nifme fur les lives du Tage* > • 

L'Angleterre réunie fous le farou^ 
che Guillaume , fouffre de fon ava« 
^ riçe » s'aflTermic par fa prudence , 
montre des fers aux Gallois , préfente 
déjà une mi^rine qu elle doit à ce 
prince ; Se tandis que les par(tculiers 

I;éini(rent fotis un maître rigoureux , 
'état fe fortifie £>us un chef habile*. 

La Bohème, accrue par les pertes 
de la Pc^ogne , foroçie adaellemenc 
une puiflance remarquable, & fe 
range du côté de l'empereur i^ui z 
donné à (es chefs le titre de rou La^ * 
Hongrie ,• plus foiblcj fgutîent lee^ 
intérêts des pontifes qui ontcouron- 
né fes princes. La Pologne n'eft plus 

M V) 
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_____ que rionagede la coiifufion', fous des- 

AN. 1*95.= ^^*^ ^^^ génie 6c fans p0uvoir. La 

i27^,aeJ.c. Suéde & le Danemarck font «ncore 

obfcnres \ 9c la Riiffie^ eft bien ioia 

dafpirer à quelque gloke.' - 

LaPouille, laCatabte&laSkile» 
réuois ùm$ tes bi^ves Normands , fe 
font refpeâer dans^i'Eucope » proté* 
geBC l'Italie ,'& font l'effroi de l'em- 
pire grec. 

L'em pire grec » fappé par toutes leâ 
caufes qui detruiîem un état y parve- 
nu en&nfur les bords du précipice ^ 
femble ne plus attendre qu'une main 
qui 1*^^ poti(Gî ; Se s'il fe ioutient eii- ^j^ 
«ote , Q> n'cft que par Tesctrème pru- ^r 
^ence& la finelTe (inguliére de fon* 
tn»pereur Alexis Comnène* 

Venife 6c Gènes font les uniques 

Îidiflànoes maritimes que montre . 
'Occident. MaîtrelTes l'iate & l'autre 
des •> mers, également aftives &c in- 
telligentes dans un con^merce im« 
menfe , révérées toutes deux du chré- 
tien 8c du mufulman qu'elles fervent 
^ s'enriehiffànt , ces deu# villes ri- 
vales d'induftrie & de pouvoir , com-' 
meiiceiit à fe regarder avec un œil 
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|alottx» & fomentent en fecrer le- 
germe de ces querelles. i|iii vont leur fjljjj^j;^ 
devenir ft^uneftet. 

Les califes de JB^jpdacJ^, d^Quillés' 
entièrement de l'autorit£.duiceptre^ 
n ont plus que les vains^ honneiftrs de^ 
l'autel. Les Turcs ont fait une con^- 
quète fixe de b ur empire. Cinq d^ 
laafties principales fe fonték^ces dans- 
l'Aiie. Le trône de Perfe , r^nvérfé 
car leufs armes, eft occupé par un 'tak^ 
îulran qui -domine depuis les mon- ^ff^ 
.tagnes.de rArménie, jufqa*i Tlndus; 
Un autre qui régne à Antioch^ ^ pof- 
féde toute la Syrie. La Paleftine eft 
fbumife au fultan de Damas.^ \)tv 
quatrième a eu en partage la Ciiicie 
& les provinces adjacentes. Solioianf» 
le h^ros de fa nation , a fixé fon ftég& 
i Niçée , d'où il gouverne la Bithy- 
nie, & envoie des troupes qui por*^ 
(eut la terreur au-delà du Bofphore. 

Les califes du Caite polfcdent tou- ^ 

jours l'Egj^tc j mais ils voient ^vec 
effroi les Turcs , maîtres deJa Judée, 
s'étendre jufqu'aux bords de Tifthme 
qui les fépare de TAiie. Ils tremblent 
que ce peuple de conquérais ^ qui ks 
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^ > ' ' ■ ' - regarde comme des héiéiiques ufilTiS» 
^^ 'i^^/r pateurs du fatiâxiaire , *ne prenne le 
prétexte de la religion pour leur eii« 
lever uil fi riche apanage. 

Uçmpîre des Miramofins d*Afïî- 
^ue-tl eà le fort de coût écac qui , font* 
dé par la férocité , n'a pas été adfuré 
par les lumières. Ils ont cédé ausc 
rois de Mdroc qui » maîtres des cot^ 
de rOcéan Atlantique , ont adopté 
j^> Je culte àts Miramolins., erf rcnvér» 
* fânt leui; trône. Ces princes , protec- 

teurs des Sarat^ins d'Efpagne , pafleiit 
fouvenc en- Europe , & les armées 
nbrfibreùfes qu'ils xraînenc après eur , 
font les plus grands obftacles que les 
roit de Gaftlîlc trouvent à une ea- 
tiere conquête. 

Telle étoic la face de notre fiémîf- 
pîièrc, lorfque remhoufiafme ^ t écld- 
fe un événement dont les fiêcies paf- 
fés n*avoîent point offert de modèle. 
CueisADE^ Pierre , hermite des environs d'A- 
* miens , qixt le zélé a conduit à Jéru- 
falcm, gémît de vpir fous fe joug 
d'es Turcs , une ville con(acrée par 
les myfteres de la religion. Le tom* 
beau de Jèfus^Chrift polTédé par df» 
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infHéîes , & profané par leurs oucta- ' 
ges, anache fur-fout les penfées de ^^^^^Iç^j^j^, 
€t pieux vojFag^at. Son imagmation 
s-'enâammanc par degré , Ji\ fe livre à 
un vif defir de délivrer la PaleAîne} 
& rembouiiafnre conrinaanc d'exal^ 
fer une ame ardenre » U forme le pro^ 
jet de réunir les Chfériens pour arra^ 
cher la Terre- Sainte à nn peuple 
qu'il croit indigne d'en refpirer TaiP. 
Plein de certe idée , il retourne pré- 
cipitamment eiT Europe. Là , couvent 
d*un habit fingulier, fécondé de ge& 
tes véhérïïens & df'une voix fof te , te 
feu dans les ieux & le crucifix à la 
main, û peint avec une vive.» quoi« 

3ue groflierc éloquence , la fainreté 
es lieux qui ont vu naître & mourir 
fon Dieu, les miracles qui les ont 
lignâtes , le fang qui les a arrofés , les 
monumem facrés donr ils font rem^ 
plis; monumerrs déaradés, avilis^, 
foulés aux pieds par les Mufulmans^ 
y groflit les infultes que des maîtres 
arrogant font au nom chrétien , les 
opprobres dont ri a été témoin , ceux 
même dont il a été l'objet. Les peu*- 
fies accourus^i la voix de ces hommf 
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bTzarre » ^'échaufient par fcs'difcôurs^ 
^^' 'd^ c ^ s'attaôhenf à fes^ pas. Il tcaver<fr 
H.71, fr . • j?jjjjç^ r Allemagne, la France. Par- 
tout h populace déferez les campai 
gnetv demandant .d aller avec lui cxk 
cerminer le^ infldilesi Du peuple» 
cette paflSon ^aifc à f^obleflè ; &r 
danslotcours dane année vie deHr 
d'aller combattre à Jéru£iiem,:devient: 
lîi manie de TOccidem. Les fouve- 
rains k partagent > les rois y applau- 
dirent, les ecclcâaâfiques en font 
1^,^ retentir les chaires : le pape qui veur 
y mettre le fceau . de râpprobatio» 
de rËglife, indique un concile à^ 
Clermont, où» fous le nom de 
Croifade,^ il propofe une confédé^' 
Ration, dont le but doit être la dé- 
Êvrancc de la cité fainte. Les voÎ3& 
iwanimes^ des pères font retenti^les 
cris de Dieu le veut , & lexpédition 
^nîvcrfelIeroeM avouée , eft revêtue 
de tout lappareil de la religiom Le 
pape efl: déclaré le chef de Tefitrqprir 
lej k croix eft défignée pour Pécen* 
ilacc des armées 3c le iigne des guer* 
riers ; les aumône* des fidèles dor- 
Yentiouruir les kw do^tranfpor^^ai 
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les indulgences prodiguées deviet»-^ 
nent la fdde des combattass. Souve- f^'j'j'acj.^ 
xains» nobles y kboureurs ^ arcifans*; 
des prcctes , des fetmnes , des eu^ 
fans xnème accourem pour s'enrôler» 
I^ fouverainerés font engagées , les 
iêignearies font aliénées^ les terres» 
font vendues. Lliermice voie biencoc 
fous les banniexes de la croix ^ qua- 
tre cents mille hommes marchant à 
leurs dépens» prêts à s'^arracher de 
leur pa#e pour aMer chercher à deuK 
miUe lieues», les fat^ues y les notak' 
dies& la mort. Des isois.diviiioasr 
quon forme de cette multitude > 
Pierre commande la première , • com- 
pofée de la populace de&Çroifés. Sans* 
ordie, ians difcipline , celle*ct tra^^ 
verfe l'Allemagne y où elle maflàcre 
les Juifs » la Ifongrie 8c la Grèce où 
elle pille les Chrétiens. Dépéridanr • 
tous les fours par la débauche autamr 
que par la répréfaille ûcs habitans , 
.elle eft prefque anéantie quand elle 
arrive au détroit. La féconde divifion 
qui fuit avec un peu moins de tumuU 
<e y entre dans TÂfie , commence par 
piques fbibles kuxè^y & finit pas 



dby Google 



lii TàhUaudetHîJîoireMôderfiei^ 
' périr daiis les plaines de Nicée , oà: 
^^* 'de J c. ^^'^ fuccombe fous les armes de So- 
*^ * * liman. Des troapes réglées coitipoTent 
'*^^ . la troifiémc. D'habiles militaires U 
dirigent » & les chefs font des prîn* 
, ces paiflans. On voie à la tète Hugues 
de France , frère du roi Philippe ^ & 
comte de Vermandois ; Baudouin de 
Handre ; Euftache de Boulogne \ Gch 
defroi » duc de la bafHf Lorraine , qui 
a vendu fa ville de Bouillon ; Her« 
pin , vicomte de Bourges ,^i vient 
d'aliéner fa capitale ; Robert de Noir* 
mandie, qui a engagé ce riche duché 
à fon frère roi d'Angleterre ; enfin 
Raimo/fd de Touloule » qui , dans 
lefpoir des conquêtes futures » a cédé 
fa fouveraineté à un bâtard de fa 
maifon ^ & mené avec lui fa femme 
& fes enfans. Ces nrinces conduifent 
eux-mêmes leurs fujets avec une flo- 
riflànie nobtefle ; & comme la mar- 
che fe fait avec une efpéce d'ordre^ 
lorfqu'ils arrivent en Grèce , ils (è 
montrent encore dans un état redocr- 
table. Us y font fortifiés par Boémond» 
duc de Çalabre, oui, au premier 
bruit •<!• cette expédition ^ impatient 
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-Ac porter h croix , a déchiré fes ha* 
bits pour en faire ce figne facré. II^*^'?'^'^ 
mené lur les pas un corps de ces Nor- 
mands Cl célèbres par leur valeur. 
Alexis-Comnène ,qui voit avec effroi 
. une multitude de Latins inonder foa 
empire , les flatte, les careflfe , fe fait 
promettre l'hommage des terces 
qu*on va conquérir, & fe hâte de faire 
paffer la mer à ces étrangers. Ce n'eft 
que le fer à la main que les Croifés 
peuvent faire un pas en Afie: Soli- 
man emploie en vain fon adrefle Se 
(on courage. Ils fe font pur au milieu 
des Turcs qui les harcèlent , &.s'em- 
parent de la Bithynie , de la Cilicîe , 
de la Syrie , dont ils chafTènt les Sul- 
tans. Diminués de moitié par tant de io#fi 
fatigues & de traverfes , ils arrivent 
devant les murs de Jérufalem , où 
l'élite des Turcs réunis avec les Sara- 
zins, s'eft enfermée dans la réfolution 
de fe défendre jufques à la mort. 
Alors commence ce (iége devenu fi 
mémorable , (iége fi femblablelâ ceki 
de Troye > par les belles aâions qui 
s*y fi rent des deux côtés , par le grand 
«ombre de fouverains qui s*y trouve* 
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■ rent , par le fpcétacle de TEarope atî- 
An. <^î'5-= tnce contre rAfc,& parles<leux poè' 
I27J. «J'^-ji^gj immortels qm les oiït c^ébrés» 
Un aflfaut générai qui rend enfin letr 
Chrétiens maîtres de la ville , ouvre 
champ aux horreurs de la victoire ^• 
aigries par les excès du zèle. Tous les- 
forfaits s'y commetrent; toutes les^ 
fureurs s'y exercent ; Ws rues fonê 
inondées du fangde tour âge ^de tout 
ran^ & de t<jut fexe. Arrivés au tom- 
beau de Jcfus-Chrift^ ces féroces 
vainqueurs font tout-à-coup faifis dtf 
tefpeâ:. La vue de cet obfet facré le»^ 
attendrit ; les armes leur échapenr y 
lt% pleurs coulent , ils lombent à ge* 
ttottx & rempliiïent Tair de gémiHe- 
mens & <îe langîots. On fonge biert- 
lot â donner un chef à l'état ^ & fe 
choix ^ombe fur Gbdefroi de Bouil- 
lon » ilocfc la fagefle a gagné l'eftime 
de tout le camp. Ce prince /proclamé 
r<M de Jérufalem , obtient encore un 
î^oit domaine mi'il unit ^ ce trône*' 
R^rittftnd garde Édeffe avec le titre de 
comte j Antioche , la plus coniidéra- 
ble des 'conquêtes, devient le lot de 
J|k>émond , ^i y érige une principaiik 
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cé« L^ refte des chefs , contens d*a- - 

voir pris la ville faime j retouraent ^^^^'21]^ 

fin Europe , & laiCfent Godefroi fur 

le trône le plus chancelant qui fat 

Jamais. Les Turcs reriemienc bientôic 

înfulcexles murs de Jérufalem , & & 

la valeur 4e Godefroi jepouflè leurip 

attaques, foft régne qui n'eft que 

d'un an , eft trop court pour afFe;rniiir 

;Cette domination naiflfaace. L^s ta^ iiioo« 

lens de Qaudouinqui lui fuccéde y njp 

^euve^nt empêcher de nouveauic re* 

vers j & ce prince toujours près de 

ia chute , implorantenvainrÈiirope^ 

41e fe foutient que par des fecour^ 

4*un g^nre incoanu jufqu'alors. 

On a vu le Prcvençal Gérard étar 
fclir un hôpital pour les pélp tins , ok 
jà noutxilToit les pauvres & foignoif 
les infirmas. Raimond Dupuy qui lui 
Si fuccédé. ne s'en eft point tenu à 
4es foins n généreux. Avant d'arriver 
" à Jérufalem, les Européens étoiènjc 
obligés Ae pafTer à travers les Sara- 
zins qui environnoienc ce petit royau- 
me , & la mort ou les fers devenoieiijC 
fouvent le prix du zélé. Dupny, at-- 
ieodri (ux 1^ iotji dçs péleriiits » im^ 
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^ gin€ d'ajouter au mérite de les Toi- 

^* *jMvf gner^ celui de les défendre, & for- 
me le plan nouveau d un^ ordre mo- 
naftique , hofpitaliet & mifitaire. Il 
veut que fes dîfciplcs , liés déjà par 
tous les engagemens du cloître , & 
par le vœu de foulager les malades ^ 
♦en xito. fg confacrent encore à protéger par 
les armes , les étrangers qui viendront 
vifiter les faints lieux. Comme un fi 
héroïque dévouement demande un 
courage qui fe trouve rarement dans 
les bafles fphcres de la fociété , c*eft 
toute la nobleffè de l'Europe qu'il in- 
vite à fe confacrer à ces devoirs. Les 
rois de Jérufalem qui fe flatent de 
trouver dans ce corps , d'intrépides 
dcfenfeurs de leur couronne j & les 

Î)ape^qui font bien fiirs de diriger à 
eut gré la valeur de ces moines mi- 
litaires, fécondent Raimond de toute 
leur autorité. Un mélange d*amour 
pour la religion & de goût pour les 
armes, caraftère diftinàif de ce fié- 
cle j amené à rinftituteur de nom- 
breux & d'illufljres profélytes. Ainfi 
prend fa dernière forme Tordre A^ 
chevaliers de S. Jean , où une nob lefle 
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llondànce » tirée de toutes les parties * 
de TEurope catholique, fe dévoue à ^^'\^j[q" 
la défenfe de la religion > & à la ven- '*^^' ^ * ^ 
geance des outrages que lui.fontfes 
adverfaires. Ce premier établilTemcnt 

3uî enchante l'Europe » en fait naître 
'autres. Les Templiers > nommés u%i; 
tinfi du temple de Jérufalem qu'ils 
occupent d'abord, fe* forment fur ce 
modèle; ôc les Teutoniques , qui 
bornent leurs vues à protéger les nçi» 
pèlerins Allemands, adoptent les 
mcmes régies. La ferveur, qui préfi-» 
de à tous les établiflèmens nouveaux, 
aninie les trois ordres , & leuc infpiî- 
re des prodiges de valeur. Les Sara* 
zins ne tiennent point devant eux; 
les pèlerinages foftt aifurés , les limî* 
tes des pofleffionsi^hrétiennes fonc 
seculées » & le trône de Jérufalem 

J»aroît plus affermi que jamais. Mais 
a noble émulation oui anime ces 
guerriers , dégénérée dans une envie 
cruelle , les livrant à des haines atro* 
ces , ils tournent contre eux-mêmes » 
les armes que la religion leur a mifes 
entre les mains. Ces combats , fans 
c^lTç répétés 9 renipli0imt la yillç 4» 
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' difcorde , achevei^ (tépuîfer ce mal- 
*An. io9î.= heureux royaume oui , fondé depuis 
txii.àci.c. ^^ aemi-fiécle, s'ccroule par fes di- 
vidons ,•& va rooiber fous les coupe 
des Mufulmans réunis pour le dé- 
truire. 
sce<>tit>E Eugène III , <iue fa vectu ft tiré dit 
CfcouADE, monafterede Çlaitvaux pour le placer 
fur le trône de TEglife , fent Tintérêt 
que fon fiége a d*empccher k chute 
de cette cdionie chrétienne \ mais il 
voit en même tems la difficulté de 
réunir encore TOccident fous l'éten- 
dard de la croix. Le tems & l'expé- 
rience ont ouvert les ieux de l'Euro- 
pe » & les peuples voient toutes les 
difficultés & tous les malheurs infé«» 
parables de ce^ pkiufes expéditions. 
Heureufetnent pq|>r Eugène , la Fran- 
ce pofTédoit' alors un nomme éton*' 
nant; c*étoit Bernard, qui, fous le 
. grodiei; habit d'un moine, jouidoic 
d'un refpeâ: refufé aux plus grahdt 
potentats ; qui , du fein de fa cellule , 
rendoit à toute l*£urope»des réponfes 
qu'elle regarA>it comme des oi^cles ; 
qui quittoit la becke pour tracer les 
conditiom d'4in traicé entre deux 

monarques^ 



itizedby Google 



V^ Epoq. Les CROifADES. 189 

monarques ; qui fortoic de fon cloître ' 
pour aller à la têtt d'un concile , fixer An. 109$.^ 
le deftin des papes, ou faire trem-'^'^^* ^ 
à)ler les plus grands fodverain^ au mj- 
■lieu de leur cour. Cet homme élo- 
<]uent dans un fiécle barbare , dorni- 
lîoit les efprits & les •tournoie à fon 
gré. C'eft fur lui que fe pontife jette 
les ieux pour appeller fous les ban- 
nières facrées les princes & les peu^- 
;j)Ies Bernard parle , & routes les xiif* 
-fîcultés s'évanouirtent. L'dBj>ereur "4«. 
-Conrad qui commence à 1 écoutée 
avec la réfoiution de ne point pcr- 
mettre ces émigrations dangereufes, 
finit par s'enrôler lui-même. Louis 
VII, que le fage Suger veut en dé- 
-tourner par les intérêts les plus diers 
à rérat , ne peut tf nir contre la voijc 
de rOrateur. Les peuples défcrterM: 
en foule leurs foyers , les nobles ap- 
portent à Ces pieds le prix de leurs 
terres , & près d'un million d'IiQrnr 
mes demandent la croix à Bernard , 
qui leur annonce , de la pan dii ciel., 
un fuccès infaillible , fondé fur une 
révélation que perfonne n'ofefoup^ 
çonner. Trop habile pour jouer le 
tome L N 
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rôle de THermire, il fe refufe aux 
An. 1095.= voeux unanimes qufle défienent poiit 
gênerai, & ce refus lui eft compte 
pour une héroïque vertu. Les caufeir 
du malheur de la première expédi- 
tion, ruinent encore celle-ci. Con- 
rad , qui de qi^atre* vingt mille camr 
battans , n'en compte pas la moitié 
/ quand il arrive en Syrie, revient pref 
que feul cacher fa honte ^n Allema- 
gne. Louis Vil 5 qui part avec une 
armé^Pon moins nombreufe , eft en- 
core plus malheureux; fa femme 
qu'il traîne en Judée, l'y deshonore} 
fes troupes fonrbacfues par les Sara- 
?ins; & il ne recouvre 'fa liberté nue 
par la valeur du roi de Sicile. CepeHr 
ûant deux cens mille Européens égor- 
gés fur la foi de^promefles de Ber- 
nard, n'otent rien de la confidéra- 
tion qu'on lui porte. Aux cris de la 
veuve & de l'orphelin qui lui de- 
mandent le fang de l'époux & du 
père ^ il ne réppnd que par des re- 
proches furla conduite dç ces vi<^i- 
mes , dout le$ crime?, dit il, ont 
empêché l'effet despromeffes divines. 
c&QWAoï. ^ ^^^ feçpuft (î mai dirigés & fi inu- 
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riles , ne font qu'animer !es Turcs à, 
la perte des Chrétiens de Jéru(alem ^ ^^^^['Z^'.Z 
& leur montrer la facilité de les chaf- 
fer. Noradin , qu'ils mettent i leur 
tête , avance ce projet.; &. Saladin 
qui lui fuccéde , y met la dernière 
main. Celui-ci y ufurp^eur de la Sy- 
rie, vainqueur des Perfes, conqué- 
fant de l'Egypte , devenu par (es vic- 
toires maître d'un état qu'il a étendu 
jufqu'à l'Oxus, revient vers la mer, 

{)our achever d'enlever aux Européens 
es places qui leur redent. Damas , 
Alep, Acre, ouvrent lems portes au 
conquérant qui, après avoir eu l'art 
d*ameneir l'armée chrétienne dans un 
défile dont il occupe les partages , la „|^^ 
force à fc rendre prifonniere avec (on 
roi Lufignan. H marche auflîtôt vecs 
Jérufalem dépourvue de défenfeurs ; 
Se par la prife de la capitde , il dé« 
truit à jamais ce petit royaume , doi>c 
la durée n'a pas été d*urt fiéde. Le 
bruit de la perte de la Tèrre^S^inre 

Eorte la confternacion en Europe. Ur- 
ain Ht , qui a fait les plus grands 
efforts pour l'empêcher, meurt de 
€^agrin eu apprenant cette nouvelle 

Nij 
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jiK lo a ^^^ f cîncefTçs de (^ fuite , à Ifaac roi 
12/3. dcjx, de l'île de Chypre. Le refus inhumain 
de ce prince l'ayant irrité , il a débar- 
qué (es : croupes^ livré un cogibaCy 
pris la capitale^ enchaîné le roi avec 
ipute fa famille i & maure de l'île 
çntierey il s'eft fait couronner lui- 
même. Après avoir affiiré fa conquc- 
îe , il a repris la route de Jérufalem y 
£< il arrive couvert de gloire, lenant 
VH roi dans (ts fers, décoré d'une 
iK>uvç*l]e ., cQuronne que fa valeus 
yi^nrd ajourer à celle de fa naillance. 
i^hiiippey qui peuc-ecre voit d'un œil 
jalovix. réclac de Richard , prétexte 
unt mubclie qui enchaîne fon adivi- 
J?if^ np^ès, ayojr fait ferment de' ne 
point ^aicaquer les podeflîons de fo» 
rival^ jufqur'an retour de l'un & de 
r^utr^ , iife rernet en mer avec fes 

^,,j, i^jets. Devenu, l'unique maître des 
opérations, Richard reprend le fiége 
d'Acre , s'empare de cette ville, bat 
dans plufieurs rencontres les lieute- 

fï92. P^^^^ du fultan, lui livre une bataille 
àli^imê^ii^; & par des prodiges de 
yaleui^ ^ d^rc militaire , il arrache 
la victoire à Saladin , jufque-là ii^viuie 
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cibl^. Tandis que Richard pouflè fes i 
fuccès & touche au tiiomeqt de re- An.io9s.=s 
cueillir le fruit de (qs travaux, il apr "73.<icJ.G. 
preud, que Philippe,, de retour en 
France, a foulevé courre lui fon frère, 
§c q lïi attaque lés provinces'angloife$ 
fituées dans -ce royaume. Forcé de, 
facrifier [^ efpérances a Tintérêt de 
défendre (es états, le plus grand de, 
tp.tisfX)ur un roi j.iK.renoiice en fré*. 
miHant à des, lauriers certains^ & - 
conclut avec Saladin une trêve qui 
rocuçe aux' Chrétiens des furerés 
ans la Paleftine , ^ leur donne u« 
^fyje dans la ville d'Acre; mais qui 
frulhe le biu de la Croifade , en laif- 
i^nt le fultan maîîre de Jérufalem^ 
. Ta|ic dVrforcs malheureux , tant de^Qjy ATR.HMt^ 
fang répandu 5 ne ralentilfent point cb-omap», 
le zélé des papes. Innocent III, un 
des pontifes<}ui montrèrent le plus de 

ténie , & qui régnèrent avec le plus 
'autorité , fait un nouvel effort & xjooî 
raffepible encore une armée. Celle- 
ci n'eft compofée d'abprd que de Fran- 
çois , 4iiêlés avec quelques Italiens , 
& marché fous la conduite de Bau- 
douin^ comte de Flandre. En palfanc 

•Nir 
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ÔK lôs terres des Véilitiens , ib eil^ 
fzyiJd^Jir g^ê^^ ^"^^ républicains à fe joindre à^ 
*cùX, & le doge Dandala^ quoique 
Courbé fou^ le péâds des ans , veuf 
Hiener fes compatriotes à la viôoire*- 
Artivés fut les terres de Tempire grec,: 
ifls Voient le jeune Alexis qui vient 
les prier de rétablir fon père chafle AxJt 
lïône de Conftantinople , par uiï frè- 
re barbare qui lui a crevé les iéux & 
oui le retient dans le.s fers. Les Croi-* 
laoj. ^5 y volent , délivretît Ifaâc, & reit-' 
dent à ce vieillard l'empire qu^'il paf^ 
rage avec fon fils. Mais le bonneuP 
, de ces princes dure pexi de jout^ 
Alexis Ducas , furnommé Murtzut-' 
phe , homiÂe de néant, que le jeune 
Alexis a élevé aux' plus gtandes di- 
gnités de retttpire , voit la hàirie qû* 
iti compatriotes portent aux LaJtins ^ 
8c conféquemment à un empereur 
c[ui eft leut ouvrage : il trame une: 
confpiifation où pétiflèht le père & le? 
fils \ 8c , fécondé desA?œuxde la ville^ 
fe perfitte fe^ revêt <îe la pourpre qu'il 
a teinte de leur fang. Les LaPifts coiî- 
***^^* rçnt à la vengeance, aflîégent ConP- 
êantinople^ J'emportenc d'aflaut ^ U 
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pillent , l'inondent de fangj & renon- 
çant à la Terré Sainte ^ ils prennertt An. 1095 = 
le parti dé s'en tenir à leut prdie. Les "73«dcJ.c. 
vainqueurs créent auffitôt lïn empe- 
reur , & cet honneur eft déféré à 
Baudouin; le patriarche eft choifi 
parmi les Vénitiens, & les ailtre^ 
leigneurs Italiens 6c François fe par- 
tagent le refte des provinces. Cépert- 
dant quelques Grecs fugitifs vont 
chercher un afyle dans 'un petit nom- 
bre de poffeffions qu'ils onî éii Afie. 
Là , conftans à mêler la plds grande 
foibleflTe avec un orgueil plui grand 
encore, ils fondent deux empires, 
l'un à Nicée , l'autre à Trébifonde , 
dont les fouveràins, pofleflTeurs î 
peine de quelques places , perfiftent 
a fe dire h's Augiiftes , les invinci- 
bles & les maîtres du monde, inna* 
cent III ^ qui voit dans la prife dé 
Conftantinople de biai plus grande 
avantages pour la thiare , que dân$ 
la délivrance dé Jérufalem , pardonné 
facilemeiit aux Croifés d'avoir man- 
qué à leur* engagemens , & ne fongé 
pins qu'à tirer tout le parti poffible 
d'un cvénçment fi fingulier, 

Nv 
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fi i .i Jufqu'ici les armes des Croifé^ 

An. îo9s.= n'ont eu pour but que de combattre 
i27s.acJ.c.^ infidèles. ImuDcent 111 eft lèpre- 
c'ÎloiTadi' "^^^^ ^^^ dirige cette ligue contre le» 
^^^^ ' chrétiens. Quelques hommes obl^ 
curs, foandalifcs du fafte & deTam.^ 
bition du clereé , ne pouvant recon- 
noître dans fes n*embres les minîi> 
très d^m culte fondé fur Thumilité 5^ 
la paix, avoient pris le parti de ne- 
\qs plus regarder comme leurs paf- • 
tçurs. Sous le nom de Patariiis , Ca»- 
ihares, Vaudois, ils s'étoient répan- 
dus dans les provinces méridionale» 
de ta Fraûce, & fur-tout dans le 
Languedoc , aux environs d'Albi , 
dont ils (embloient avoi^r fait leur 
métropole. Innocent, qui voit toutes 
\ts conféquences de la hardiellè des 
principes de ces fedtatres,^ prend le 
parti de les exterminer. Soulevant 
contr'eux les peuples par la voix des 
cccléfiaftiques intéreués comme lui 
i leur perte , il prêche une croifade , 
& forme une puifTante armée , quç 
Simon de Montfort commande fous ' 
les ordres du pontife Eh même rems 
il élevé un tnlîunal de fang, chargé 
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défaire les recherches les plus rigou 



reufcs, avaat pour loi de regarder le ^ ?^V;t 
loupçoii comme preuve , & 1 appa- 
rence, comme crim^, & de traîner 
des malheureux au bûcher fur ladc- 
pofition du plus vil délateur. Ceft à 
cette occafion que fe forme Tlnquifi- 
tîon que la France, qui la vit naîire 
dans fon fein , a rejettée avec horreur; 
mais qui , révérée en Italie & en Ef- 
pagne , y a exercé long- tems les plus 
grandes fureurs , fous la bannière 
d'un Diep de clémence. Deux ordres 
religieux créés depuis peu fous' les 
aufpices d'Innocent, & dévoués a 
fes intérêts , font chargés de préfider 
au fupplice. Des milliers d'Albigeois 
pourfuivis par les Croifés & par les 
înquifiteurs , périlfent fous le fer des 
uns, ou expirent, dans les flammes 
qu'allument les autres. Des villes en- 
tières font détruites par Montfort: 
foixante mille habitans font égorgés 
d Be^ciers \ des bourgades, des .villa* 
ges font brûlés par des prêtres* C'eft 
un crime ircémifllble à Raimond, 
comte de Toi^loufe & fouverain da 
l^anguedoc , de vouloir fecoutit fes 

Nvj 
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■ infortunés fajets. Excommunié, cbaf^ 

^^' ^Tic ^^ ^^ ^^^ ^^^^^ * profcrit , tremblant à 
' chaque inftant pour fa vie , il ne la 
fauve qu'en venant fe jeiteraux pieds^ 
^^^9• des moines , qui lui dideni fièrement- 
les conditions de fa grâce. Traîné de- 
vant la principale cglife de la capitale, 
en chemife, la corde au col, la tor- 
che à la main , frapé de verge» à 1^ 
vue d'un peuple innombrable , par 
les mains d'un légat altier , il ne re- 
couvre la poireffion précaire de fes 
états , qu'en les alTurant à la France 
que le pontife favorifc. 
Sixième Vainqueur des Albigeois & de* 
CioisAûi. Qrgj^5^ Innocent reprend le projet de 
délivrer la Tcrre-Sainte , & n y peur 
engager ni rempereur dont le fcep- 
creeft trop agité, ni les rois de France 
& d'Angleterre; rropoccupés de leurs- 
querelles pour fe réunir dans cettecon- 
^'7. fédération:. André , roi de Hongrie ,. 
& Jean de Brienne, ritdaire de Jéru'- 
falem , fe rfiettcnt à la tête des Croi* 
fc$ , & le cardinal Julien , légat d» 
'pape , hs accompagne. Comme ils. 
voient que TBgypte eft le foutîei» 
^cs^ Turcs de la Pafcftiae ^ il* form^eniF 
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nu plan nouveau, d'atcaque , & le^ 
commenceftt par ce royaume. Les prc- fj^ /.aeJ.Ct 
miers coups dirigés par les deux rois y 
ibnt heureux. Les Sarazins vaincu» 
dans plufieius rencontres, abandon- 
nent aux Chrcttens le plat pays , & 
fe retirent dans les montagnes, -Les 
généraux -fentant tout le danger de 
marcher dans un pays qu'ils ne 
connoifTent pas, veulent qu'avant 
d'aller plus loin , on s'airurcdes haa» 
teurs & qu'on reconnoifle la campiï-t 
gne. Le cardinal qui ne çonfulte 
qu'une impétueufe ardeur j traite 
cette prudence de timidité , & opine 

f>our qu'on pourfuive tout d'un coup 
es barbares. Voyant hs deux rbis 
rebelles à fon avis , il leur parle eiï 
maître, déploie les ordres du ponti- 
fe; 6c y fou tenu des Hufpitaliers Se des 
Templiers , il force les généraux à 
fuivve aveuglément fes vues. L'af* 
mée guidée ainfi par cet eccléfiaftique, 
fait tous les jours de nouvelles fautes, 
& finit par s'enfermer en;re deux bras 
du Nil. Les Sarazins ouvrent alors le» 
éclufes, & les Chrétiens près à être 
ifttbmergésjfont trop heureux de con* 
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yoi TàhUau de tmjf aire Moderne: 
Éssas5s= ferv,er leurs jours, en implorant la. 
An- 'o'»^ ^ grâce de fuir honteufement en Europe. 
'* * * Les Croifades femblent enfin ne 
siTTi^EMi Jeyoir piu5 renaître. Le zèle des peu- 
DERMiERB ples pourxes expéditions étrangères , 
s'eft éteint à la vue des malheurs qui 
les ont fuivies.. La fermentation qui 
agite TEurope , ne permet pas aux 
fouverains de quitter leur pays. Les 
papes eux-mêmes, occupés à perfé- 
cuter les empereurs , tournait coii- 
ir'eux les armes qu'ils confacrcnt j & 
perdent de vue la Terre- Sainte. Un 
prince fe trouve encore fur le trône j 
qui en a la pîeufe paflîon. Louis IX , 
roi bienfailant, légiflateur éclairé , 
rélé chrétien , & foible politique , 
▼eut fe fîgnaler dans les lieux arrofés 
du fangde fon Dieu , & il invite fes 
peuples à venir fur fes pas , les ravir 
aux infidèles. Marguerite.de Proven- 
ce , époufe de ce roi , marche à fes 
côtés , réfoluc de partager fes périls : 
{ts frères & Içs plus grands de l'état 
raccompagnent. Edouard vfils du roi 
d'Angleterre, vengeur de fon père & 
des droits de fon trôtie , fuit le mo- 
narque François, & mène avec lui 
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une nombreufe noblefTe. L'atmée em- 
barquée à Aiguemortcs, fait voile vers ^^"^^{'^ 
TEgypte , aborde malgré les efforts ' 
des Sarazins , & marche à Damiette, **^ 
où Marguerite conduit elle-même les 
combattans. La place emportée d'af- 
faut, une bataille gagnée aux pieds 
de fes murs , l'ardeur des troupes , 
la valeur de Louis , de Marguerite & 
d'Edouard , femblent indiquer le 
moment où l'Egypte foumife va af- 
fûter la conquête de la Judée. Tout- 
i-coup une pefte affreufe qui ravage 
le camp des chrétiens , la diferce des 
vivres , la chaleur du climat , & l'im- 
prudente ardeur du comte d'Artois, 
qui périt avec la fleur de la noblelïè , 
cjnvelopée par les barbares, font fuc- 
céder toutes les difgracès à de fi heu- 
reux commencemens. Attaqué près 1*504 
de Maflbure , vaincu malgré une ar- 
deur héroïque , pris avec la plus gran- 
de partie dtj fon armée , Louis fe voie 
un mois dans les chaînes , apperce« 
y^in tantôt le fer levé- fur fa tète y, 
tantôt (qs vainqueurs profternés à fes - 
pieds i & il ne fauve (es jours que 
par le refpe^^ qu infpirent fes vertus» . 
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i Telle fut la dernière Croifade dî-* 

An, I09S.S rigée contre la Paleftîne. L'Europe ^ 
itji* ej.c ^ci^if^g pj^f f^^j. jç revers, & trop 

agitée par les puiffances qui s'en di£^ 
putent lempire , ne s'intérefle plu^ 
que par de ftériles vœux aux chrétiens 
de rOrienc. Les états qu'ils ont créés, 
fe trouvant dépourvus de nouveau* 
fecours , ne tardent pas à tomber. 

On a vu coniment Tempire latin 
s'étoit formé des ruines du trône de 
Conftantirtople, Sous ce nom pom* 
peux , ce nouvel empirç rte renfer* 
inoit que la capitale , & un territoire 
de quelques lieues. LeS Grecs à l'o- 
rient, les princes latins à l'occident 
& au midi, les Bulgares au nord^ 
J*o4* bornoient cetzt monarchie. Baudouin, 
le premier qui ait été revêtu de la 
pourpre , a régné à peine un an , qu'il 
a été attaqué , défait , pris &: écorehc 

Îrar les Bulgares. Henri fôn frère & 
on fuccefleur, n'a trouvé ni obéit- 
fance parmi fes fujets , ni fôreté 4e 
la paft cie fes voifins* Pierre deCôur^ 
ténai , comte d*Aiitèrre, beaa-frere 
de ces pinces , tombé entre les liiain^ 
de Théodore Ange Cotimèfte, «ft 
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nlôrt dans les tourmens. Robert , ' ' 

fon fils , défend à peine fes murs ; & f-^'^'^Ij.^ 
Baudouin II , fcere de celuifci j chafle. 
de Conftantinople par Michel PalccH J^^'t 
logue, voit s'évanouir^ fans retour 
Cett^^puiirance. 

Les Chrétiens reftés dans la Pa-' 
leftine après la perte de Jérufalem , 
n'ont pas eu un fort plus heureux! Les 
grandes révolutions qui ont agité la 
haute A fie , les ont lailFé refpirer 
pendant quelques années ; mais lorf- 
que les malheurs àes' Turcs venant à 
Éefler , ce peuple a pu fe connoître , 
il a repris fes projets contre les Euro- 
péens, & leur a enlevé fucceffivement 
toutes lears places. Là difcorde , les 
querelles , Us combats perpctaeh?de$ 
Ihoines m^iliraires qui s*égorgent en* 
tif'eux , le défordre , les crimes , la 
haine qui régne parmi ces chrétiens ^ 
les foibles ôc rares fecours qu'ils re* 
foivent d'Occide'nt; tout cela favo^ 
f ife les armes des Mufulmans , tandis 
que les Grecs > indignés du jougdont 
les acoftbie le clergé romain , s'éni- 
pteffent d'ouvrir ks portes de leurs 
villes aux Turcs, donc ils préfèrent 
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^ ' ' ■ l'empire. Enfin la ville d'Acre deve- 
^yXc. "^^ l'unique afyle de ce refte de Croi- 
fcs , eft inveftie , & après ua ûége où 
les chrétiens font des efForts héroï- 
ques contre Tetuienii , & fe détruifenç 
par leurs divifîons, la ville livrée .apx 
ï2^i' flammes, fait difparoître en Afîe 
tout veftige des Croifades, 
Papbs et En Europe , l'empereur Henri lY, 
Bmpereurs occupé à pacifier TUalie , ^pprjçiui à 
^093» peine la révolte de fon fils Conrad , 

?|u'il accourt en Allemagne > où il 
ait condamner folênnellemcnt !• 
jeune prince. Joignant auffi-côt la 
force des armes aux formalités des 
' loix , TaAlf vieillard fuit le rebelle 
avec la plus grande vivacité , dlflipe 
• fei troupes, fe faillît de fa perfonne> 
& renvoie dans une prifon , où le 
chagrin termine le^ jours dû coupa-* 
ble. Vainqueur d'une iî dangereufe 
faftion , Henri fe flatte dVvoir terraflTc 
la rébellion pour toujours, Iprfque 
hs feuf rallumés dans. tout Tempire, 
Jui font connoître que fon fécond fils, 
qui a toute fa confiance , % prêté en- 
core l'oreille aux infinuationsdes ec* 
défiafliques^ & que leurs mains lonc 
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Couronné du diadème de Ton père. 
Ce coup accable le héros. Le défef- '\^-^^^'5.« 
poit dans le coiur, il cède a tanc 
de dlfgraces , & va terminer fes jours 
d^ns Liège, où fon barbare fils lui 
donne à peine fon entretien pendant 
la vie , & lui refufe la fépulture après 
la mort. C eft ainfi qu'un empereur 
puiflant , maître de tant d'états , long- 
lems heureux , vainqueur dans plus 
de foixante batailles , doué des plus 
belles qualités, meurt dans Thumi- 
ïiation & la mifere. 11 eft inutile de ré- 
futer les fables abfurdes que les ref- 
fentimehs du clergé débitèrent fur- 
ies vidons de fa mère, loifqu'elle 
étoit enceinte de lui. On peut avouée 
fes foibleflès du coré dies plaifirs j* 
iftaîs panouc ailleurs que dans des 
faftes dicStés par Tefprit de parti , 
on mettra ce prince au rang des plus 
grands rois. 

. La mort de l'infortuné Henri IV. ''®*« 
n'éteint point le feu des querelles en- 
tre l'Empire & le Sacerdoce. Pafchal 
Il , héritier des vaftes deifeins de fet' 
prédéceflêurs , a cru. vainement en 
aflfurer le fucccs , eu foulevant le fiU 
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^ contre le père , & en plaçant ce re- 

f;*-^;^;= belle fur le trône i il s'eft flaté* que 
* Henri V abandonnera fans peine aiix^ 
pontifes, les droits d'an fceptrequ'iJ 
rt'a dû qu'à leurs intrigues. Maii l<* 
jeune empereur, perfuadé que les* 
iervices de rin.térêt n ont point de 
droit à la teconnoiflance , réclame 
avec la même fierté le^ prérogative^ 
de fon rang ; & bravant les menaces 
Se les foudres dont on veut Teffrayer, 
il va dtoit k Rome, fe faifit du pape 
& de fon confeil, le force à lui jurer 
fur les autels la cedion des itiveftitu*' 
tes, & à le couronner comme fon 
fouverain. Redevenia libre, Pafchal 
gémit de fes fermens , s'en punit 
comme d'onf crime , & les fait décla^ 
txii. rer nuls dans un concile. Gélafe II 
reprend la querelle , ôc la pouffe avec 
plus de vivacité que jamais. Henri , 
qui lui fufcite un rival , en élevanÇ 
un antipape^ fe voit fans ceffe en 
l^utte à des complots ouverts, on à des 
^onfpirationk fecrettes , qui menacent 
Se fon fceptre Se fa vie. Califte I! ^ 
<jue fon illuftre naiffance rend encore 
pus.fier que fes prédéceffèurs , prefle 
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remperéur avec plus de force. Henri - 
qui voie fes états embrafcs par le fa- ^'!i,'^Vi c 
iiatilme, & qui concempie tous les pas 
le précipice où il a pouflc fon père ^ 
,i*efFraic, ploie , & hnit par renoncer nt^ 
nux droits les plus précieux de fa 
.cpuronne. Sa timidité qui le fauve, 
femWe rendre, le calme à TAllema- 
^ne , lorfque la mort de ce prince , 
qui ne laifle point de poftérité , fait 
naître de nouveaux troubles. Son ne- 
veu Conrad j duc de Souabe, qui 
veut le remplacer, eft écarté par la 
faftion romaine qui fait tomber le 
xhoix fur Lothaire, duc de Sa^^e. '"^ 
Celui-ci ne contefte rien à une cour 
à laquelle il doit tout, & ne profite 
point de Toccafion que lui préfente le 
concours de deux papes , qui, élus i 
.la fois , fc chargent d'anathêmes eii 
Se partageant le monde. Roger , duc 
de Pouiile& comte de Sicile , protège 
;Anaclet, qui a pour lui les fulFrages 
du peuple de Rome, &ce pontife eft 
reconnu de la plus grande partie de 
ritalie. Bernard , protedeur des 
droits d'Innocent II , à qui le clergé 

a donné la thiare , Iç fait reconnoîuo 



itizedby Google 



j I o Tableau de tHiJiolre Moderne.* 

dans un concile dont fon éloquence 
^^*'- *^*j'* le rend l'arbitre , & lui gagne le% 
* ' * hommages de TOccidenr de rÈurope. 
Lothaire , qui peut tenir entre les 
deux rivaux , un équilibre néceflTair* 
à ks intérêts , s'oublie à la voix' de 
Bernard, Guidé par ce moine érotir 
^^j^ nant, il marche lui-même vers Rome, 
chaflTe Roger avec fon pape,& inftalle 
Innocent , qui paye ce bienfait , de 
la vaine cérémonie du couronnement, 
^ ^ L'Allemagne change bientôt de 

maître. Conrad III , duc de Souabe, 
prend la place de Lothaire j & porte 
une nouvelle famille fur le trône de 
l'empire. Les pontifes afluFçnt leurs 

f)rétentions pendant le régne de ce 
buverain; & les Croifades^ où ils 
•l'engagent , deviennent de nouveaux 
reflbrts pour leur autorité. Elle trou- 
ve une barrière redoutable fous le 
%i$i. nevea de ce. prince , Frédéric I , 
grand roi^ grand homme, grand 
guerrier, l'idole de fes fujets & le 
héros de fon âge. Cet empereur qui 
entend Adrien , élevé de Tétat le plus 
obfcur fur la chaire de S. Pierre , fè 
dire l'arbitre- & le maître des coa« 
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Tonnes , s'indigne des limites où les ' 
pontifes ont rcftreint fon pouvoir , & ^^' ^f^{'!^ 
rougit des opprobres qu ils ont impri- 
més fur fon diadème. La fierté d'A- 
lexandre lil^inimant encore lafienne, 
il [ikroâte adroitement d'une double 
éleâion faite dans la confufion ÔC 
dans le trouble , appuie les antipapes, 
& fe flate d'aftoiblir la puiflance du 
colofle qu'il divife. L'Italie fe paflion- 
ne pour Alexandre. Milan puiflante 
fur terre , Venife qui tient l'empire 
de . la mer , le roi de Sicile qui re- . 
doute l'agrandiflement de *Frédéric ,^ 
époufent avec chaleur les intérêts de 
ce pontife. Frédéric fe fait jour à tra- 
Ters les Alpes, met en fuite les Mi- 
lanois qui s'oppofent à fon paflagc j 
envoie Ion fils avec une flotte qui doit 
agir contre les Vénitiens , & s'avance 
lui-même pour chaffer Alexandre. 
La mauvaile foi de fes ennemis le 
rappellanc en Lombard ie, où , mal- 
gré les promeffes les plus facrées , le 
clergé a fait prendre les armes, de 
nouveaux cçmbats font pour lui autanc 
de triomphes ; & fatigué de tant de 
per^dies , réfola de fair^' un exemple 
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p ■ qnî cpouvance les rebelles, il livce 

A^ 'dej'c" ^" pillage & détruit la ville de MiJai|. 
«261 Alexandre, forcé de quitter Rome, 
femble perdu, & montre biencôc 
qu'il a d'inépuifables rtfîburces dans 
ia fermeté. 11 court de ville en ville , 
faifant parler le zélé pour la religion. 
Je refpeâ: pour fon âge, & la pitié 
pour les malheurs ; il s'attire de nou* 
veaux partifans , il anime les anciens, 
& dans peu de tcms , il a Tarr d'en- 
gager Rome , Venife , Gènes, toutes 
ritalie à tenter de nouveaux efForrs. 
Frédéric toujours vainqueur , eft tou- 
jours obligé de combattre. Les Mila- 
nois ont relevé leurs murs. Le fana- 
tifme qui les anime, élevant leur 
courage j les fait vaincre à la fin ; & 
pour la première fois, Frédéric fe 
voit obligé de fuir. En même rems il 
apprend que Conrad , l'aîné de (^% 
iîls , a perdu une bataille qui rend 
les Vénitiens maîtres de la mer: on 
lui écrit d'AIleftiagne que les prêtres 
font parler avec fuccès la fédition , 
qu'ils rendent vénérable en la cou- 
vrant d'un voile facré , &<|ue l'amour 
^V'oû a pour lui , chancelle dans des 

cœurs 
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t<r urs fuperftitieux. L'empereur cède 
en frémiflàor à i'afcendant des ponci- An. 1095.=* 
fes . & demande la paix, qu'il n'ob- "7î.<icJ.c. 
tient qu'avec des circouftances qui 
font autant de fîgnes du triomphe de 
Rome. Le lieu des conférences & de "77^ 
l'entrevue des deux rivaux , eft fixe 
à Venife , ville dévouée à Alexandre. 
Frédéric y vient lui-même jurer fur 
les autels j qu'il renonce aux invefti* 
tures ; & ce ferment eft prononcé en 
préfence d'un peuple innombrable 
& ennemi. Enhn il eft obligé de fe 
profterner aux pieds d'un vieillard 
impérieux, qui fe fait une gloire 
d'infulcer à fon humiliation (a). La 
fierté romaine , accrue par cette vie- 



{a) L*exa£^icude dans TexpoCé des faits deyanc 
^ire la bafede toutes les réflexions philofophiques » 
' nous croyons devoir donner avec quelque deuil le 
récit de cette entrevue de Tempereur Frédéric*! 6c du 
pape Alexandre III. Nous le tirons d*un écrivain , 
donc la critique eft â Tabri de toute atteinte*, M.LeFe- 
vre dc^Saint-Marc , Hift, d* Italie , tome V ^ p* 57» 
& fuiv» aux années X176 ^ 'i77< Frédéric ayanc 
perdu , le 19 mai 1 176 , une bataille contre les con- 
fédérés de Lombardie , campés entre le Te(m & Lé* 
gnano , U fe trouvant fans troupes & fans argent * 
envoya des plénipotentiaires pour traiter de la paix 
avec Alexandre III. Ce papen*y voulut entendre qu'à 
coodicion que le roi de Sicile & l'empereur Grée ^ 

Tome L Q 
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=^ toire j ne connoît plus de bornes foui? 

^-'~. Henri VI. Ce n*eft qu'avec les for- 
malités les plus outrageantes que c^ 
prince reçoit la couronne de fon père; 



J * " I ■■ ! ^ " 



fcroient compris. Après quinze jours d: conférences 
Tpcreces, on convive de ce qui concernoic r£gU(ç 
romaine : mais on ne pue convenir de rieQ à l'égard 
des Lombards confédérés. On s'accorda uniquement 
^ crpuver bpn que le pape aMc en Lombardie , pour 
donner plus de chaleur aux négociations. Après que 
l'empereur eut confirmé par ferment la validité da 
fauf-conduit, oue fes plépipotentiaicesavoieot donné 
pour la fi^rccé au pape ^ de toute fa fuite , Alexan* 
dre III s*embarqua au port de Vaflo , dans le terri* 
tojre de Siponto > le 4 de m^s 1 177 , fur on^e gale-r 
res de Sicjle ^ ^ arriva à Venife le 10 ou le 14 du 
même mois. Il étoit accompagné de Thiftoricn Ro- 
inoald , archevêque de Salernc, & de l^oger, comte 
d'Andrie, plénipotentiaire du rOiOuiHaume aucon^ 
grès. L'icmpereur étoit à Césène. Il |ie tarda pas â 
envoyer complimenter U pape , le priant çn même- 
tems de changer le lieu du congrès , qui avoir été in- 
diqué à Cologne. Le pape ne voulant rien décider que 
de concert 99/pc les confédérés « leur manda d'envoyer 
des députés à Ferrare , ojà lui-niême fc rendit pour le 
dimanche de la Paflion. On difputa , pendant plu- 
sieurs jours, fur le lieu du congrès. Les Lombards 
vouloipnt abfolument Bologne , &. les minières de 
l'empereur demandoieat Venife. Ces derniers l'em- 
portèrent i & le pape retourna en cette ville , le 9 
de mai. Les conférences durèrent jufqu'au mois de 
juillet. Les aâes en fub/IAent , 6c nous apprennent 
que le» villes ^ les feigneurs de Lombard ie étoientpar* 
Xagés entre le parti de l'empereur le celui du pape, & 
que chacun avoic fes députés au congrès. L'on n'étoir 
pas encore cotivçnude tout, lorfque, dans, les pre- 
miers jours de juillst, Frédéric arrive à Cfaioggia. Le 
peuple df Vcpifip vcjit wS^^ l'allpr prçndic, pou|ç 



itizedby Google 



\ 



V*. Epoq. Le9 Croisades, j i 5 
îl eft forcé de Tacheter en livrant la " 
ville de Frefcati , que les Romains ^J*' '?^î*^ 
renverlent de rond en comble y pour 

■ I l ■ m 

ramener dans la ville. Le pape & les mmidres He Sici- 
le en forcent ; & les députes des confédérés , oppo- 
£és à l'empereur , partent pourTrévife. Mais le doge, 
par fa fermeté, contient le peuple *, empêche le pape 
& les plénipotentiaires de s*en éloigner^ & gagne 
aiîèz de tems pour faire jurer la paix , fie régler les 
conditions de l'entrerue du pape & de l'empereur. 
Frédéric arrive à Venife , le Xftianche 14 de juillet. 
X,e pape envoie au-devant de lui pluHeurs carainaux^ 
qui lui donnent , ic aux prélats ae fa fuite , l'abfo- 
lution des cenfures. Tous abjurent Tobédience dct 
antipapes. Pendant ce tems , Alexandre "III fe rend 
à S. Marc , avec les autres cardinaux y le patriarche 
d'Aquilée , Se beaucoup d'archevêques & d'évê^ues. 
Le doge , avec un grand cortège de galères & de 
gondoles, va prendre l'empereur à S. Nicolas-at-Lido. 
le patriarche de Grado, tout le clergé de Venife , le 
doge & les nobles le conduifent en proceifîon à S. 
Marc , où le pape , revêtu de fes habits pontificaux » 
Tattendoit fut la porte. Frédéric « fe dépouillant de 
Ton manteau iTnperial , fe profterne aux pieds d'A* 
lexandre , qui le relève fur le champ , & lui donne 
le baifer de paix & la bénédiâion. On entonne auili- 
tôt le Te Deum ; & l'empereur prenant la maia 
droite du pape , le conduit dans le chœur. Il y re- 
çoit une féconde fois la bénédidion apoftolique. Le 
doge le mené enfuite loger au palais ducal. Le lende* 
main , frte de S. Jacques le Majeur, le pape célèbre 
folennellement la mclfe, 8c fait un fermon au peu- 
ple , dans réglife de S. Marc. L'empereur lui baife 
les pieds , & fait l'oblation. Après la melïè , il Jui \ 

tient récrier ; & prenant la bride , il fe met en de- 
voir de le conduire : mais le pape ne* le veut pas 
fouffrir. Voila comment fe palfa cette célèbre en- 
trevue, au fujec de laquelle on a débité tant de fa* 
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! la punir d'avoir été fiJéle ^ux eni«» 
AN. 1095.= pereurs (a). 
ii7i.deJ.c. Lg^ prétentions d« Henri fur le 

■ 1 ■ . ■ . j - ' ' ' 

bles impiydeoces , qui ne coHvcent t>a$ moiqs de ri- 
dicule <^uç de deshonneur Alexancite & Frédéric 

( a ) Nous avons prouvé , dans la nppç précédente^ 
Ijue Tempercur Frédéric ne fut pçint obligé de fç prof- 
temer aux pieds d'un vieillard impérieux , quifefif 
une gloire d'infuUet à fin humiliation^ Npus iroa- 
trerons dans cellp-ci que ce ne fut ppint avec les fir- 
malités les plus outrageantes g«*Hen|:i yi «fur U 
couronne de fin père; mais cju'il fïit (iacré Oc couronné 
â Rqme hpnorableniçot par le parc Ccleftin III, en I4 
jnaqiere ordinaire. îilurarori , ArinaL d'Italie^ tomt 
y II y pag* 71, réfute la circonftaiîcc abfurde, dooc 
lloger deHpveden a cpp embellie foi) récit. Céleftin 
in, élu pape 4 la fiu «le mars 1 1 9 1 , deux jours après U 
"port de Clément III , devoit , fuivant i*urage , étire 
facré le dimanche fuivant. Mais apprenant que 
Henri , roi de Germanie & d'Italie , s*avançoic avec 
grande aflurance vers Rome, pour recçvDÎt la cou- 
ronne impériale , il différa fpn prpprç façre , afin 
de retarder celui de Henpi, ^ dégainer du tenu 
jufqu'à ce qu'on eût arrangé les afiairçsd*unc maniè- 
re convenable k l*hpnncur de TEglifc romaine. 11 
ifallut donc convenir de tous les points. Arnold de 
Lu bec , Livre IVf chap,^ de fa Chronique y di; 
que les Romains s'accordèrent fecretement avec 
Henri , fie qu'enfuitc ils prièrent le pape de le cou- 
ronner. En conféquence , le npuvea|t potitife fc fit 
facrer le 14 avril , dimanche de Pâque. ^e jour fui- 
vant, le roi Henri, qui, fuivi d'unç «orabreufe 
arn^ée. , étoit arrivé dans le voifinage de la baiîlique 
du Vatican , avec fa femme Confiance, n'entra point 
dans Rome, dont les portes , fi l'on en croit Roget 
deHoveden, furent bien fermées & gardées par le 
peuple romain , qui ne lai (Ta point erttrcr les Allct 
^^nands. Mai$ le pape , pafTant du palais de iatr^m ai| 
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Royaume de Sicile , ramènent bientôt î====s 
la difcorde entre le facerdoce & i'em- ^^* 'dc^j** 
fJire. Henri , qui a cpoufé Conftance ^ 



Vaiican , vint au-devant du roi, ^ui prêta le ferment 
accoutumé fur les dégrés de S. Pieirc i fut enfuite in- 
troduit dans la baiilique ; & fut folenaellement cou« 
ronné empereur. Roger de Hoveden ajoute : CéUftin 
et oit ajfis dans la chaire pontificale , tenant entre fei 
pieds Id couronné d'or impériale , que l* empereur y en 
baijpunt la tête & femblablement L'impératrice , reçu-- 
fentdespiedidufèigneurpàpe» Or^ le fei faneur pape 
frapajurle champ d*un pied la couronne de l'empereur^ 
^ la fit tomber à terre , pour lui faire entendre qu'il 
avait le pouvoir de le jettér hors de l'empire, s* il le 
méritoit : mais les cardinaux relevant aujfi-tôt la cou-. 
tonne , la mirent fur la tête de l'empereur, Baronius 
prend ce récit pour argent comptant. Mais aucun 
ké^eur n'eit obligé de croire véritable un fait inju^ 
lieux à l'empereur , tout-à-fait Indécent pour un 
ticaire de Jefus-Chrift, & plus digne d*un théâtre 
^ue d*un faint temple. Henri n^étoit pas homme à 
fouffrir , en préfence de fon armée & de Rome , un 
a fanglant outrage. Aînfi, plus on examinera cf récit, 
plus on le trouvera deiUtué de vraifemblance. La 
Chronique de Reichersbcrg dit amplement, qu'Henri 
Bit facré & courdnné honorablenrem à Rome , par 
le pape CélefUn -, & c'eâ la vérité. L'abbé Fltur/ , 
Zivre Ixxiv , ». z 9 , adopte le conte de Roger de 
Hoveden 5 le débite à-peu-près dans les termes de- cet 
auteur i & fe contente de dire enfuite : C'efi Aoger^ 
aiiteur Anglois , qui rapporte cette cérémonie , que 
nous n* avons encore- vue en aucun couronnement. On 
avoit lieu d'attendre une toute autre réflexion de \d 
part d'un écrivain fî judicieux. Seroit-ilpoflîble qu'il ^ 
eût pris cette mi(efable fable pour une vérité ? Roger 
de Hoveden étoit contemporain , & paffe pour un 
hiftorien véridique : mais il vivoit en Angleterre , 8c 
étoit très-nul inàruit de ce quifc pafïbit en Italie. Cela 
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fille unique de Roger, dernier roi 

ti/V.de j!c. ^^^ princes Normands , redemande 

* le crone , & s'avance pour fe le faire 

rendre. Le bâtard Tancréde , ap- 

Fùyé par le pape qui redoute dans 
empereur, un voifin trop puiffanc , 
s'eft emparé de la couronne j & mar- 
che pour la défendre. La fortune des 
armes qui fe décide pour le bâtard, 
remplit encore les vœux de Rome j 
mais après la mort de Tancréde j 
ji,,^. Henri , qui furprend fes ennemis par 
fa célérité , fait tout plier fous lui , fe 
rend maître du royaume de Sicile & 
de fes dépendances , & devient for- 
midable au pontife. Heureux fi aux 
talens qui aHurent les états , il eût fa 
joindre les vertus qui gagnent les 
cœurs ! Boureau de la famille de^ 
Tancrédç ^ tyran de fes nouveaux fu* 

lui ci^ commun avec, la plupart des hiftoriens écran- 
gers à ritalie , £c même des Allemands. Roger n'« 
louvenc parlé, comme eux, que d'après des bruits 

{opulaires. LailTons donc les Anglois lui déférer 
eaucoup pour ce qui les concerne. U en paroîc 6. 
ien informé , qu*U mérite , à cet éeard., rautoticé 
dont il jouit. Mais gardons-nous (^ lui donner la 
œême autoiité pour les affaires des autres pays. P^oy*. 
l'JJift, d'Italie de M. de Saint-Marc , Tom, V^f^ 
20i> ^ 204 > colonne des empereurs* 
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* jets , ptodige de cruauté & d'avarice , 
il devient odieux aux fiens même, & fjl'j^d^ejic. 
tneurr du poifon que lui donne fa , ' ^ 
femme* 

Innocent III étoit alors affis fur le 
trône de rEglifej c'étoit toute l'ame 
de Grégoire Vil , mais avec un gé- 
nie plus élevé & plus adroit. Jamais 
pape ne porta fi loin les prétentions 
de la thiare , ne les préfenta avec plus 
d arc , ne les poulïa avec plus d'habi- 
leté. Ceft lui qu'on a vu dans les 
Croifades abandonner le foin fkérile 
de délivrer la Terre-Sainte , pour fe 
rendre maître de Conftantinople , 
dont Tacquifition importoit tout au- 
trement aux intérêts de fon fiége ^ 
c'eft lui qui créa ce vafte corps de 
thoines mendians , qui , répandue 
dans tous lesroyaumesde la chrétien* 
té , étoient fes efpions auprès deî 
grands , Se les inftrumens de fes def- 
feins fur les confciences : c'eft lui 
qu'on voit dans le cours de fon ponti' 
licat , excommunier > dépofer les 
rois; mais toujours dans des circonf- 
tances où le trouble des affaires & la 
foibleffe du prince , lui font apperce- 

Oiv 
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' voir que fes foudres ne totnberonr 

^73'de J*c! P^^ ^" ^^^^ • ^'^^ '^^ ®^^^" qu'on a 
vu rendre la religion terrible , en éri- 
geant le fanglant tribunal de Tinqui- 
fition, qui arme de fer & dé feu les 
miniftres d'un culte qui ne prêche quô 
la douceur. Ce pontife fent route l'im* 
portance de donner à Tempire un 
maître qui foit dévoué à fon fiége , & 
d*écarter du trône, la famille de 
Souabe , donc la noble fierté a cou- 
jours lutte contre le joug* Ses intrî- 
Î;ues traverfent en effet 1 éledion , & 
a rempliflent de troubles. Deux em-* 
pereiirs paroiflent à la fois , Philippe^ 
frère de Henri Vly porté par les nx>m- 
brenx partifans de fa maifon > & 
Othon , duc de Saxe , élu par les 
fuffrages du clergé. Une guerre civile, 
eft prête à déchirer l'empire, lorfque 
delages médiateurs arrêtent les coups, 
& engagent Othon à céder la couron- 
ne, à condition qu'il la pofledera 
après la mort de fon rival. Philippe 
en a joui â peine dix ans fans éclat, 
laei. qu*elle pàflTe fur la tête d'Othon , & 
Innocent fe flate d'avoir dans ce ptin- 
ce qui eft fon ouvrage^ un efclavedt 
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ùs deflôins. Mais le fage Saxon , qui - 

croit que lareconnoiffaaœd'uu bien- ^^ *j!t'? 
tait équivoque ne doit jamais nous 
porter à ravilifTetnent , foutenant 
avec fermeté les droits de fon fceptre, 
TafFeâion du pontife fe change en 
une haine violente. Il rexcommunie^ 
prononce fa dépofition , attife par les 
mains des moines , le feu de la dif- 
corde dans tout l'empire , & envc- 
lope de toutes parts le malheuteux 
empereur , qui meurt de douleur , en 
voyant la fuperftition lui enlever fes 
amis les plus chers. 

L*amour de l'Allemagne; pour la 
famille de Souabe j l'emporte encore 
fur les intrigues de Rome, & Frédé- 
ric Il , fils de Henri VI , déjà roi des 
deux Siciles , demeure après la more 
d Othon le paifible poflTefleur de l'env- 
pire. Innocent fait foulever la Pouitie 
contre ce nouvel empereur ; & les 
frères de ce pape vont en armçs fou- 
lenir les rebelles. Frédéric bat j & le^ 
rebelles & les frères du pontife , pa* 
cifie (es états héréditaires , brave les 
anathêmes dont on l'accable , de palfe 
en Germanie pour y faire valoir tous 

Ov 
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les droits de fa dighité. Honoré III le 
^^- 'd^j c" *^^^^^^ j l'excommunie , & ne gagne 
^^^^' « • • ^j^^ ^^j. i»ç{pjjj jg ^ç prince , donc 

le génie eft bien fupérieur à ces crain- 
tes. Las d'appeller vainement à la 
révolte , les Chrétiens , que la vi- 

J;aeur de Frédéric force à refter dans 
e devoir , le ponrife a recours à un 
refte de Sarazins établis dans les mon- 
tagnes de Sicile , & préfente le fpec- 
tacle du chef de la religion, fou- 
doyant les infidèles. L'adif Frédéric 
y vole , les combat j les foumet , & ^ 
pour couper la racine de ces maux , 
il traftfporte cette nation au milieu de 
la Fouille , où elle eft obfervée par 
un peuple qui adore fon maîtte. Gré- 
goire IX , fidèle au fyftcme de ft$ 
prédéceflèurs, voyant que la préfen- 
ce de l'empereur a déconcerté leurs 

Projets , emploie la rufe , & faifit 
occafion d'éloigner ce redoutable 
prince* Les droits du royaume de Jé- 
rufalem étoient dévolus à Jean de 
Brienne ; & Frédéric quren époufanr 
Yolande , fille de ce phantôme de roi, 
avoir eu fes droits en dot , s'étoit en- 
gagé à les faire valoir, Grégoire, qui 
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prétend que la religion eft întéreffée 
dans rexéciuion de cette promelTe, An.io>s.^ 
fomnte Temperear de paflTer en Afie , ^^\\\^l * 
à la tcie d'une arntée de Croifés; 5c 
fur le refus de ce prince, il crie au 
parjure & lance fes foudres. L*erope- 
reurqui voit que ces clameurs, répé- 
tées par le clergé, font irtïpreflSoit 
dans TEurope , le détermine enfin k 
un voyage dont il connoît l'inutilité. 
11 y palfe avec un corps de troupes* 
peu confîdérable , comptant fur l'ar- 
mée des Croifés raflemblée près de 
Jérufalem. En arrivant , il trouve par- 
tout une méfiance , Se fouvent une 
mutinetie quï va jufqu'à la révolte*- 
îl donne en vain des ordres, perfonne^ 
ne les exécute. Les émiffaires du pape* 
Font prévenu ; & ufant du pouvoir 
que la fuperftition a fur des hommes 
groflîers , ils ont préfenté cepriniée' 
comme un impie frapé^ des foudres 
de TEglife y à cfui il eft méritoire de 
déplaire. En même t ems les Templiers- 
& les Hofpitaliers,tout-puiirans4ans' 
la Paleftine , excités par les mêmes 
intrigues, le traverfent, attaquent 
û$ troupes, & infukent quelquefois- 

Ovr 
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fa perfonne. Frédéric voie en frémif^ 
An ia9f.5=fanc que les artifices de fon ennemi 
i273.<fcJ.CQj^j tendu à le diffamer en Europe, 
en lui donnant en Âfie une expédi- 
lioaoù l'on a préparé tous les moyens 
d'un mauvais fuccè^ \ mais il apprend 
bientôt que ces pièges ne font pas les 
feuls qu'on ait dreflés. A peiaele pape 
art-il vu l'empereur parti, qu'ileft ert- 
tré fur fes terres, à la tète d'un ramas 
d'aventuriers, pillam & ravageant tout 
ce qui a refufé de fe foumetcre. Frédé- 
ric reçoit ces nouvelles avec une fur- 
prife quife change bientôt enune jufte 
indignation. Il fe hâte de conclure 
^vec le foudan d'Egypte, un traité pour 
afTurer aux Chrétien-s la pofFeflîon de 
Jérufalem j ri va lui-même fur Tau- 
tel du faint fépukre , prendre la cou^ 
ronne aux ieux des évèques , qui, ef- 
cljMles du pape» refufent de prêter 
leur miniftère à cette cérémonie y 
puis il^accourt en Italie pour défendre 
ûs états , dévaftés par Grégoire. En- 
touré de fes fujets , qui fe font em- 
preffés de voler autour de lui, il va 
chercher les armées papales j les trou- 
ve commettant tous les excès> les bar> 
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les met en fuite , en délivre fes royaii- ■ 
mes , & les fuit dans TEtat ecclé- ^^'j'TA'c 
iaftique, ou il porte la guerre a Ion 
tour. Il s'empare de la Romagne , de 
la Marche d*Ancône ^ des duchés de 
Spolette & Bénévent , défait une ar- 
mée de Milanais , partifans du pon- 
]tife, triomphe des forces réunies de 
Gènes & de Venife, pade en Sardai- 
gne , dont il achève la conquête ç 
revient dans le continent , où il fou- 
met avec la même rapidité le duché 
d'Urbin & la Tofcane , & va mettre 
le fiége devant Rome. En même 
tems , il fe faifit des biens des Tem- 
pliers & des Hofpitaliers , & chafle 
de (es états les moines mendians qui 
y foufïlent le feu de la révolte. Gré- 
goire 5 qui voit que fes foudres frap- 
pent en vain fur un prince éclairé & 
le plus aûif qui fut jamais , croit ren- 
dre fes anatbêmes plus décififs, ert 
les lançant îfu milieu d*un concile 
général. Mais le malheur des é^ê- 
mes pris fur mer dans le tems qu'ils 
e rendent aux ordres du pape , rompe 
fes mefures , & Grégoire en meure 
de douleur» Céleftin IV qui ne tient lUU 
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u ■ . fe fiége que dix-btiîf jouTs, lïe pemP 
A«.io9j.= remédier à rien^ Innocent IV ^^ a.^^— 
*a?j.acJX.^.g^ ami de Frédéric ^ donne quel- 
ques efpéranees à l'Europe , de voir* 
une récoïKiiiation^ entre les deui^ 
puidances, Frédéric n^ le croie pas, Yh 
comprend- c|ae la place va changer les^ 
fentimen^ du pontife *r D*un cardinal 
ami y dit-il ,< il deviendra un pape 
ennemi. En effet , Innocent ne tarde" 
^s à fuivre les traces de Grégoire. U 
menace avec fierté Frédéric , qa if 
trouve toujours également ferme ^ 
Fexcommunie ^ & appelle contre ca 
prince , TAllemagne & l'Italie, L'em- 
pereur répond à fes anathêmes par 
des vi<5toiTC5 continuelles ^ & force 
fon ennemi à aller chercher un afyle 
en France. C'eft là qulnnocent af-^ 
fenible ce Fameux coticile de Lyon ,- 
ou , après un procèis juridique , il 
prononce la dépofition de Frédéric ^ 
^+^' avec les formes les plus effrayantes , 
au milieu de tous les prélats de 1^ 
chrétienté, aux ieux des embaffadeur» 
de tous tes princes , dans les états de 
S. Louis , qui fouffre un coup d'à»- 
lomé > dont le contre- coup peut re-f 
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tomber fur fon trône. En même rems \ 
le pape publie une croifade contre An. 1095. «r 
Fempereur j & les indulgences de- "73-dcJX^ 
viennent le prix de la rébellion. A 
cette nouvelle , Frédéric tire fa cou- 
ronne de récui ou il la tenoit ren^ 
fermée , & la mettant fur fa tête t Ih 
ne me font pas encore ravie , dit- il. 
Il écrit auflî-tot i tous les rois pour 
leur montrer les conféqnences de la 
démarche du pape , & leur dévoile 
avec force les dangers où elle les ex^- 
pofe. Il envoie ion fils Conrad en 
Allemagne ; il marche lui-même vers? 
le midi de l'Italie, & laide dans le 
nord Ecelin fon ami , que les me- 
naces n'ont pu ébranler , & que lesp 
promefles n'ont pu corrompre. De Ix 
Baltique aux côtes d'Afrique j. tour 
eft en armes , tout eft en feu. Les par- 
tifans du pape fous le nom de Guel- 
phes , les Impériaux fous celui de 
Gibelins, fe livrent de perpétuels^ 
combats , avec cette rage qa'iofpirenr 
le fanntifme & la haine perfonnelle.. 
Mais Frédéric n*a pas feulement les 
armes publiques à combattre ; il faut 
qu'il fe préferve des aflàflins dont on 
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l'encoure. Il découvre chaque four deâ 
An. io95.=» moines déeuifés dans fon camp * & il 
trouve dans la cour des traîtres parnit 
fes meilleurs amis« On va folîiciter 
jufqu'à Conrad , qui rejette avec hor- 
reur l'ofFie qu'on lui fait du trône de 
Ion père , & qui n'en eft que plus ar- 
dent à le défendre. On couronne fuc* 
ceffivement des phantôraes d'empe- 
reurs , qui tombent fous les armes de 
Frédéric & de fon digne fils, L'Alle- 
magne, ritalie, n'offrent pas une 
bourgade , ou le chef de la religio» 
ne mette le trouble & ne fouffle U% 
fureurs. La fédition vaincue partout, 
renaît de toutes parts , & les pièges 
découverts fe renouvellent & fe mul- 
tiplient. Tant de peines, tant de com- 
bats ufent les reflorts de Frédéric j & 
iwjo. ce prince jeune encore , meurt de 
chagrin ou de poifon. Frédéric étoit , 
de l'aveu de fes ennemis , Tefprit Je 
plus éclairé de fon iiécle , courageux 
f jufqu'au prodige , ackif , habile , gé- 

\ néreux , magnifique , & Tun des plus 

favans hommes de la terre, 11 parloit 
iix langues, & il étoit l'ami & le 
protedeur de tous les arts. Cepen- 
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dant , toujours attaqué , toujours tra- 
hi, il traîne fa vie dans Tinfortune, An .1095 =^ 
& meurt dans l'abandon & dans la **7i-<^^^»c^ 
douleur , laiffant fes vaftes états dé- 
chirés par mille faftions, & fa maifon 
voifine de fa chute. 
* Innocent IV croit que le nioment 
eft venu de hâter la ruine de la famil- 
le de Souabe. 11 revole en Italie , & 
de-là 5 il invite Guillaume de Hollan- 
de à ufurper la couronne de Tempire, 
tandis qu'il envoie lui- même fes trou- 
pes dans les Siciles. Ses troupes font 
mifes en fuite par Mainfroi , bâtard 
de Frédéric. Guillaume périt fur les 12^?^ 
glaces , envelopé par les Frifiens , qui 
chériflent la mémoire de leur empe- 
reur. Conrad , héritier des ralens & 
de la noble fierté de fon père , fe 
montre, fe diftingue partout ^ vole 
du nord de l'Allemagne dans le midi 
de-ritalie , & retarde par fon coura- 
ge la chute de fes trônes. Le poifon, 12 j^; 
îî ufîté dans cet âge de fer, termine 
fes triomphes ; & il ne laifle pour hé- 
ritier de (qs états & de fes dangers > 
qu'un fils prefqu'en.core au berceau. 
Innocent redouble fes coups contre 
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^ cet enfant, & meurt lorfqa'il fe flatte 

^ij)]7,j'£de tarir enfin la fource d'an fang 
odieux. Alexandre IV, & a(>rès lui 
le fils d*un cprdennier de Troyes, de- 
venu pape , fous le noitr d*Urbain IV, 
prelTent avec la même ardeur Texécu- 
tien de ce plan ^ Sc appellent de tous 
côtés des princes à qui ils offrent les 
couronnes de Conradin. Charles 
d'Anjou 5 ftere de S. Louis , les ac- 
*^> cepte.; &, fourd aux confeils d'un 
monarque généreux , il vient a Rome 
fuivi d*ane nombreufe nobleffe, fa 
profterner aux pieds du pontife , rert- 
dre publiquement Thommage de» 
deux Siciles , & promettre en fecret 
Ja perte de la maifon de Souabe# 
Confommé dans l'art de la guerre. 
Charles bat aifément Mainfroi , qui 
périt dans la bataille ; 6c le vain-* 
queur , aidé de toutes les indulgences 
éc de tous les anathèmes du Vatican y 
fait une conquête rapide delà Pouille, 
de la Calabre & de la Sicile- Cepen- 
dant le jeune Conradin, dernier rejee* 
tondes héros de la maifon des Frédé» 
tics , & fon couiîn le duc d'Autriche , 
accourent pour redemander le fceptrt 
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qu'on leur a ravi : ils ont fait parler " 
les droits inconteftables de leur naif- ^^*^^^I^q 
lance, la mémoire des grands hom- 
mes, dont ils font fortis, leur jeu- 
nede Ci touchante & leurs malheurs 
plus touchans encore. Une armée 
nombreufe réunie fous leurs dra-- 
peaux, augmente lefpoir que leur 
donne la jullice de leur caufe ^ mais 
leur valeur qui n eft point fécondée 
par • l'expérience j cède aifément au 
courage d'un prince accoutumé à 
vaincre \ 6c une bataille donnée avec i^^^ 
imprudence, qui ruine leur parti, les 
met dans les fers. L'hiftoire préfente 
peu de fpeâacles aufli attendriflans 
d'un côté , & auffi révoltâns de l'au- 
tre , que celui^ qu'elle met ici fous nos . 
îeux. On voit un prince qui n'a aucun 
droit réel à la couronne , charger de 
chaînes les légitimes héritiers ; fans 
compadion pour leur âge , fans égard 
pour leur rang , juger comme crimi- 
nels de jeunes héros dont tour ]c cri* 
me eft d'avoir invoqué les titres les 
plus facrés ; les faire monter publi- 
quement fur l'échafaut, & éteindre 
par la main d'un boureafi> la plus ilr 
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\ luftre maifon de Tunivers. Ainfi pc«*' 

An. 1095.= rît Taugiifte famille de Souabe , fi 

ii7}.dcJ.c. féconde en grands hommes , & qui 

depuis deux cens ans tenoit fous les 

loix uti quan de l'Europe , avec lé 

fceptre de Tempire^ 

Cependant tout eft crt défordre 
dans l'Allemagne & dans Tltalie. Les 
élevions multipliées , multiplient les 
empereurs. Richard, duc de Cor- 
nouaille, frère du roi d'Angleterre , 
achète par des fommes immenfes , le 
vain honneur d'un titre/ Une autre 
partie de ta Germanie fe donne en 
^ême tems à Alphonfe de Caftille 
Gui fait de vains efforts pour fe Taf- 
lurer. Une anarchie afFreufe divife , 
dépèce , déchire ces infortunés pays ; 
le fer ravage les campagnes , la flam- 
me dévore les villes , & le pape du 
haut de fon trône, voit d*un œil 
tranquille tous ces malheurs. Fatigué 
de tant d'horreurs » l'empire fe réu- 
ni tjpout choiiir un chef ^ dont la fa- 
il 73. g^"® apporte quelque remède à ces 
maux, & routes les voix fe déclarent 
pouf Rodolphe-, comte de Habs-^ 
bourg. 
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Ceft du fein de l'horrible anar- 
chie , qui agite l'Allemagne, que an. 1095,^ 
l'on voie quelques villes tirer la liber- "^!' ^ * 
lé, Topulence & la gloire. Hambourg féaiiauc*. ^ 
(fC Lubeck effrayées des dcfordres qui 
régnent autour^d'elles, forment une 
confédération pour repoulïèr^les brir 
gands qui voudroient les iiifulter. 
Plufieurs villes , frapées de la fagefle 
de cette union Se di; fuccès dont elle 
eft fui vie, demandent à y participer; 
ainH Ton voit s'établir une efpèce de 
république , cpmpofée de villes , qui 
d'abord ne fe font réunies que {>oui: 
l'objet de la défenfe. Alfurées à l'ex- 
térieur par cette union qui les rend 
redoutables , elles règlent le gouver- 
nement domeftique , & par des loix 
fages, elles apurent 1^ tranquillité. 
L'indépendance & le calme étendant 
leurs idées , elles forment une nou- 
velle adbciacion pour protéger leur 
commerce fur la Mer Baltique donc 
elles font voidnes. Le bon ordre & la 
concorde qui régnent entr'elles , ac- 
croiffenr en peu de tems leur marine ; 
£c ces peuples , qui acquièrent une 
/ortç d'empire fur les mersdupprd;^ 
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fe rendent les rivaux des plus grandes 

!? ^V5!ÎV" puiflances. L'Italie offre en même- 
tems un Ipeftacle lemblable. Quel- 
ques villes fituées fur la côte de Tof- 
cane , profitant des guerres continuel- 
les que fe font les petits tyrans qui les 
entourent , renoncent à tout fouve- 
rain , s*érigent en républiques , fe 
portent fur les mers , & y font un 
commerce qui augmente également 
leur bonheur & leur puiflance. Luc- 
ques , Pife & Florence font dé}a illuf- 
tres fbUs Frédéric II , & on les voit 
difputer de forces avec Gènes & Ve- 
nife. 

C 1 N E s Gènes s'agrandit tous les Jours ; 

., * fes flottes pénétrent îufques dans la 
Venise. XiT xi • ^ « •/ j 

Mer Noire , & y acquièrent des co- 
lonies: l*île de Corfe paflTe fous fa 
domination ; & la Sardaigne après de 
longs débats , eft partagée entre (t% 
citoyens & les Pifans. Venife offre 
quelque chofe de plus brillant enco- 
re. Ce font ici les beaux jouts de 
cette république. On la voit repouf- 
fer les Hongrois , s'affiirer la poffef^ 
fion de la Dalmatie, malgré les for- 
ces de l'empire grec, protéger lespa- 
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|>es , & lutter avec fuccès contre les 
empereurs. Réunie avec les Croifés ^^' ^^^ j*q^ 
François , elle partage l'honneur de '^ 
s'emparer de Conftantinople} & après 
avoir été la rivale de leurs dangers' âc 
de lear gloire y elle traite d'égalité 
avec eux dans le partage des dignités 
& des dépouilles. Une partie des îles 
de l'Archipel pafle fous fa domina- 
tion» & 111e de Candie, fî grande & fi 
fertile , devient une defesprovinces» 
Jufqu ici la noble émulation qui a 
animé Gènes & Venife , a contribué 
à leur profpérité. Une envie cruelle 

Î^rend la place de ce fentiment. Les 
brces de ces deux républiques diri« 
gées auparavant pour les progrès du 
commerce » commencent à l'être pour 
une guerre réciproque & fanglance:5c 
fur de légers prétextes , ces républi-* 
cains fi rages jufqu'à ce jour, rougif^ 
fent de leur iang , ces mers qui les 
ont enrichis* 

L'Angleterre s'élève confidérable- p ^ ^ ^ c » 
ment dans le cours de cette époque. s t 
Robert , duc de Normandie , fe voit \l^^^ 
enlever ce royaume p^r fon frère ^^^^ 
puîné , Se perd biwtôt apr^s la Nor» 
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^ mandie elle-même avec la liberté Se 

jAn. 109Î = la vue. Henri 1, perfide oppreffeur 
(»7i.4cJ*C. jg ç^^ fj^gp^ ^ couvre latrocite de fan 

crime , par des talens qui le rendent 
un des premiers monarques defbn fié- 
cle. Maître de cqs deux étacy, ce 
prince ne fonge d'abord qu*i afïbi- 
blir le roi de France dont il eft vaflal, 
en appuyant les feigneurs du royaume 
que fon adrefle fouléve de toutes 
parts. Louis VI qui veut rendre lapa- 
i>eille à Henri , protège Guillaume de 
Courte-heufe , fils du malheureux 
Robert , & il invite les Normands à 
reconnoître leur légitime fouveraîn. 
D'un autre côté, Anfelme, arche- 
vêque de Cantorberi , arme le cierge 
contre fon prince pour le droit d*in- 
veftiture que le monarque prétend 
que le primat fait refuiçr. Le pape 
s'unit à tant d'ennemis & menace de 
(es foudres. Henri fait face à tout par 
fa prudence & par fon courage ; il 
fatisfait le pape en cédant le droit de 
donner le bâton paftoral , & conferve 
fa gloire ^en retenant le fenpçnt de 
fidélité. Il diffipe les rebelles fur la 
Tamifè, bat Louis le Gros pjçs de 

h 
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la Seine, & fe trouve en état d'em- ^ 
barrafler fon rival à fontour, en fuf- '^^.1095. = 
Citant I empereur qui entre en France 
avec une armée formidable. Souve- **'** 
rain detantd*états, victorieux de tous 
côtés, Henri ajoute à ce bonheur, 
celui de voir deux fils de la.plus gran- 
de efpérance, & deux filles. Tune 
mariée à Tempereur, l'autre recher* 
chée par les plus grands partis de 
l'Europe, lorfqu'un naufrage englou- 
tit dans un même inftarit fes deux fils 
Se l'une de Ces filles , avec une partie ; 

des feigneurs qui lui font le plus at« 
tachés. Ce malheur , qui ranime les 
projets de Louis & du fils de Robert, 
n'ôte rien à Tadivité du monarque. 
Malgré les efforts de fes ennemis , il 
conferve fa conquête , & prépare un 
nouvel accroiflement à fes fuccefleurs, 
en mariant fa fille Mathilde, devenue 
veuvede l'empereur, à GeofroiPlan- 
tagenet, polfelfeur des fertiles pro- 
vinces du Maine & de l'Anjou. C'eft 
après qu'il a confommé ce projet i 
que l'Angleterre perd ce prince; mo- 
narque d'unefageffe & d'une politique 
bien fupérieures au tems oùil vivoit. 
Tome L P 
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& qui peut-être n'offiriroit rien à re- 
i27Î,'5cj!c. P^^ï^d^^ , s'il eue été un frère moins 
ingrat , & un vainqueur moins bar- 
bare. Héritière defes états, Machilde 
fc voit enlever TAngletetre par Etien- 
ne , qui ufurpe la couronne , & qui 
15 fe montre digne de la porter. Sa more 
la rend à Henri 11, fils de Machilde 
& de Geofroi , qui place fur le tron^ 
lamaifon des Plantagenets : maifon 
il célèbre par la longue fuite de rais 
qu'elle a donnés, par les héros qu'elle 
a produits , par fes divifipns & fes 
difgraces. Déjà duc d*Anjou & du 
Maine, Henri 11 unit ces provinces 
à l'Angleterre & à la Normandie. 
Quelque tems auparavant, il avoir 
époufé Eléonore d'Aquitaine , répu- 
diée par le roi de France î & par cette 
alliance où il avoit facrifié la délica» 
telTe de l'époux à Tintérct du monar* 
que , il avoit ajouté à fes poiTeflîons , 
les riches provinces comprifes entre 
les bouches de la Loire & les fources 
de TAdour. Ainfi il domine depuis 
les Orcades jufqu'aux Pyrénées, & 
idevîent un des plus puiflans princes 
de fon fiéçle. Cieft ce roi fi aâif & & 
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habile , que Ton voit dans nos Anna- ^^ 



les touioufs en guerre avec la France , ^*" ?^î*r 
Ôc qui ne ceiie d avorr des avantages 
fur elle ; c'eft loi qui fit la conquête 
de rirlande: cette île éélébre, juf- 
ou'alors indépendante , que les divi- 
uons de fes princes livrèrent pour U 
première fois à des feri. Ceft encoire 
ce Henri (î connu dans les faftes ecclé* 
fiaftiques par Ces démêlés avec Tho- 
mas Becquet , prècre vertueux, dan- 
gereux citoyen, que Henri avoir tiré 
de la pouffiere pour le placer au ranç 
le plus cminentj à qui une faufle 
confcience fit un devoir de troubler 
le régne defon bienfaiteur. La mort 
de Tarchevêque de Cantorbéri aiiroît 
peut-être été jufte , fi elle eût été 
ordonnée dans les formes; la violen* 
ce dont elle fut^ccompagnée, rendit 
fes auteurs odieux , & remplit d'a- 
mertume les jours du roi qui enétoit 
innocent. La France foUicite Rome 
de V;^nger ce prélat , afin de profiter 
des défordres où un anathême peut 
précipiter l'Angleterre. Le jeune Men- 
n^ le premier des enrans du monar- 
que Aiiglois , Se déjà couronna com-> 

pij 
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5^ me fon fuccefleur, redemande , les 
f^-'^^J;^; armes à la main, une moitié du 
*'" ' * 'royaume. Eléonore, femme auflî 
jaloufe qu'infidèle ,- pourfuit fo» 
époux, parce qu'il garde Alix de 
France defti.née à ion fécond fils Ri- 
chard. Ardente & adroite dans fes 
vengeances , elle engage encore dans 
fa querelle, Geofroi le troificme de 
fes cnfans. En même-tems le roi 
d'Ecoflè entre avec une groflTe armée 
dans le nord d'Angleterre y tandis que 
^ le comte de Leiceftre , fujet rebelle , 

qui a voulu tuer fon fouverain , ra- 
vage le midi de l'île. Accable d'abord 
par tant de coups, Henri reprend bien* 
tôt fon aftivité & fon courage. Il fatifr 
fait le pape par des pénitences publi- 
ques, & par des honneurs qu'il rend à 
la mémoire de Thomas. 11 paflfè rapi- 
* dément en Angleterre, où il défait 
par lui-même ou par fes généraux le 
roi d'Ecoffe & Leiceftre , & fait pri- 
fpnnier l'un & l'autre. II revient en 
France, chaffè fon fils, aîné de la 
Normandie avec Louis fon protec- 
teur , marche contre fes autres en- 
£aus ,' fe faifit d'Elconore » met U% 
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rebelles à fes pieds , & donne la paix ' 
en vainqueur* Cependant il retient f^^jl^cjic. 
toujours Alix , &c fait par mille dé- 
tours éluder h promefle qu'it a faite 
de la -donner à Richard. Celui-ci en 
porte fes plaintes au roi de France, 
qui redemande inutilement fa ftlle. 
Le pape -s'en mêle : Henri le joue. 
On reprend les armes ; & tous fes 
enfans , excepçé Jean, le plus jeune 
de ceS' princes , fe déclarent publi- 
-quement contre lui* Le vieil Henri 
commence la guetiffe avec un fuccès 
•qui caufe tant de chagrin au jeune 
roi , que ce fils rebelle en tombe ma^ 
Jade 3 & meurt pleuré par fon oere 
comme s'il eût toujours été fidèle. 
•Geofroi , oui fonge à reprendre k» 
projets de ion frère j périt foulé aux 
pieds des chevaux dans une fête pu- 
blique. Mais la fortune abandonne 
le monarque. Richard, Taîné des 
deux fils qui lui reftent , levé l'éten- 
dard de la révolte, & fe montre par- 
tout fuivi de la vidoire. Effrayé par 
les conquêtes des confédérés , Henri 
confent enfin à remettre Alix entre 
les mains d'un dépofitaire, & fe voit 

Piij 
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forcé de céder une partie de foti pot»" 
^«•'®»^= voir. Au miliende fes malheurs, ce 
i»7i« t • • pjjj^^e cjQÎj avoir une confolation ; il 
le flace que Jean , le plus cher de fes 
dis , n'a pas conrpité contre lui y 
lorfque, curieux de voir la Ufte de fes 
ennemis , il apper^oit â leur tête ce 
même âU ^u'il a cru inaocent. Péné- 
tré de douleur y ce père infortuné 
1119. tombe dans un défefpoir qui le met 
au tombeau. Ainfi un prêtre ^ une 
époufe^ des enfat^s Ibni; vivre mal** 
heureux & nsourir de chagrin un mo« 
narque, le premier peut- être de TEu»- 
xope par fa puitfance & par fes talens» 
La France joue d'abord un rôle fip- 
jios, balterne. Lo^iis Yl , moins puiflTant 
^ue quelques-uns de fes valfaux , paC- 
fe fa vie à cpmbati;re contre de petits 
.tyxans , avec un courage qui lui don* 
jnedes.fuçcès fupérîeurs à fes forces^ 
On le voit Iptter contre des feigneurs 
de Montmorency, des fi res de Mont- 
Jhery , des châtelains de Rocbefort," 
on le voit fe faire une affaire férieufe^ 
^le réduire la forteretfe .de Puifet , & 
^iî) player toutes fes troupes pour 
^emparer de ce château qui domine 
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ixn village. Toujours à cheval , tou- ^ 

r ^ \ A • An. 1095 =* 

jours tous les arm^5, tantôt vaincu^ x17j.de J.ç\ 
tantôt vainqueur ) il parvient enfin > 
iiutant par fon adrefle que jpat 
fon courage , à foun^ettre les lei- 
gneurs cie 111e de France, Devenu 

Î)lus puiflant par ces fuccès , il porte 
es ieux fur les grands vaflaox liont il 
eft le chef: il les brouille , les <livife , 
en gî»gne <juelques-ans , <eme la ré- 
volte dans les ^tats^es autres, fecori- 
tilie lesccc4éGft(Hques', en feignant 
un grand zélé pour \etT éékiik; & 
lorfqu^il s'en eft fcrvi pours agrandir , 
il faifit les circùnftances favorable!» 
\K>\xt les humilier à leur tour^ Ainfi 
par une conduite fage 011 il nf»êle tou- 
jours h pôlitique-à la valeur , il porte 
Jes premiers coups à fianarchie fto- 
iSale , & jette les fondetnens de l'au- 
h>rité de tes fucceffeùrs. Si l'on ne 
Juge les princes qiie par la grandeur 
de leurs crats , par leur|>uitfance , Se 
pur l*étendue<îeîeursconqiiètes,Louis . i 
te Gros tïe figurera pas fans doute 
parmi les grands rois ; mais fi on les 
juge par Paârivité , par le courage y 
par la fagefle tles vues & par la difS* ^ 

Piv 
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culte des entreprifes , Louis VI feca 

iiTiXhQ* toujours cher à la nation , & elle le 
comptera parmi fes princes les plus 
eftimables. Moine vertueux , prêtre 
citoyen, grand homme d'état, Su- 
ger qui a fécondé les projets de €oa 
maître, les foutient après fa mort, 

, & fupplée à l'incapacité de Louis VIL 

*37« Celui-ci, indigne héritier dufceptre 
de fôn père, l'avilit par fa foibleflè^ 
& fe rend odieux par les ravagea 
qu'il fait en Champagne , & par le 
maffacre de Vitry , qui fait rrcmic 
l'humanité. Auffi imprudent dans les 
remords , qu'il a été barbare dans 1$ 
crime , il va, malgré Suger^ traîner 
l'élite de its fujets dans la Paleftine » 
s'y comporte fans gloire, en reviens 
avec honte , fe deshonore comme rot 
& compte époux, & finit par écrafer 
la France , en renvoyant une femme 
• infidèle, qui porte à TAnglois la 
iîxieme partie de la ^)onarchle fran* 
iiio. Çoife. Sous Philippe Augufte, les 
affaires changent de face , & la Fran- 
ce , dè$ les premiers jours de ce ré- 
gne , prétend à quelque balance^ En 
même te^s Richard monte fyi le 
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trône d'Angleterre. Ainfi ces deux î 
états voient régner deux jeunes prin- f^^' '^-jiu 
ces à peu près auffi puiflans , tous 
deux ambitieux , tous deux jaloux 
de ce faux éclat qui fuît les conquê- 
tes ; Richard , plus impétueux , plus 
ardent , plus généreux peut-être , 
ayant plus de ces qualités qui font les 
héros i l^hilippe, plus mefuré dans 
fes vues , plus prudent , plus politi- 
que , ayant plus de ces qualités qui ^ ' 
font les grands rois. L'un & l*autre 
partent pour la Terre*Sainte , en fe - 
jurant une éternelle amitié. Richard , 
qui fe fignale. par des a<^ion$ plus 
éclatantes, qui préfente dans cette 
circonftance quelque chofe de plus 
féduifant , fait trop fentir fa fupério- 
rité au monarque françois. L'amour 
de la patrie ne peut permettre d'ex- 
cufer l'infidélité de Philippe , qui, 
malgré les ferraehs réitérés de ne 
point attaquer tes états de i'Angiois 
pendant fon abfence , revient en 
France , & porte le fer & le feu dans 
les poflFeflioiis de Ricjiard. Celui-ci 
accouru pour 'défendre fes fujets , 
arrêté à la cour de Léopold, dac 

Pv 
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d^Autriche , vendu à l'empereur Het>- 
^^•"?^î*^ ri VI , chargé de chaînes , & menacé 
quelquetois des coiirmens y a lour« 
ferc toutes les humiliations de la 

IW4. captivité» Rendu aux vœux des An- 
glois qui Tadorent , ce prince revole 
en France , où il trouve un frère per- 
fide qu-i s*eft entendu avec fes enne- 
mis : le force à tomber i (t^ genoux , 
lui ^rdonne , & tourne fes armes 
contre Philippe. La France fc parta- 
ge, & la viékoire balance entre les 
deux partis , tantôt décidée poar Ri^ 
chard » tantôt èxée pour Philippe , 

**^'* fufqu à ce qu'un fcélérat'affkflSne le 
monarque Anglois, qui meurt en or- 
donnant qu'on faffè grâce à fbn meur* 
trier. Dcbarrafféd'un rival fi rçdoutar 
ble y Philippe inédite de nouveaux: 
projets contre fon fuccefleui. Jean a 
pris le fceptre de Richard ,^ & fe voir 
contefter la cx)uron^ne par fon nevea 
Artbus 9 duc de Bretagne, quiinvQ^ 
que l'avantage d'être le fils du Êrere 
aîné jde (cm compétiteiir. Le fort , qui 

^^•^* ;rend Jean vi^rieux , met dans les- 

. fers le malheureux Arthus, que (on 

oncle , le plus barbare d^s. hommes^ 
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poignarde de fa propre main. La 
Bretagne indignée demande vengean- ^^' ^l^\ r* 
Ce du lang de Ion louverain ; & Phi- 
lippe cire le monarque Anglois, com- 
me vaflTal de la France , à comparoî- 
tre devant le tribunal des Pairs. Sur 
le refu$ du coupable , un arrêt fofen- 
liéllenîcuc rendu , le dépouille de 
toutes les terres qu'il poflTéde dans le 
continent. Philippe s-avance auifitôt 
avec une armée floriffante , exécutri- 
ce du décret, & e«léve les riches 
provinces qui doimoient à TAngle- 
ferre , une h belle partie de la France. 
Le Maine j l'Anjou , la Toutaine j 
k Normandie font foumifes ; & le 
Vainqueur marche à la conquête de la 
Cl^ienne & dû Poitou qui reftènt en- 
éore àvL% étrangers. Tandis que ce 
monarque fe couvre de gloire, & 
ravir à T Anglois fes plus belles poflTef- 
fionsj rmfenfiblê Jean partage fou 
ttms entre la mollefle & la violence. 
Voluptueux à Caen , tyran à Lon- 
dres , Tûh & l'autre dans l'île de 
Wigth , il révolte le peuple par fe* 
exaftions, la noblelfe par des outra- 
ges ^ le clergé par le mépris ouvert 

Pvj 
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qu'il aflSche pour la religion: odieu^r 
^T Xjx ^ ^^^^ ^^ ordres de l'état, il fe brouil- 
le avec le pape par une fermeté loua- 
ble dans d*au très rems , imprudente 
dans le^ circonftances où il fe trouve-^ 
11 refiife de reconnoîcre un archive- 
que de Gantorberi que le pontife ^ 
nommé \ & tou^urs extrême dan» 
fes démarclie», il publie une ordoii^ 
nance qui bannir tous lès ec^cléfiafti- 
ques de^ fon royaume. L'inflexible 
Innocent III lance aufli- tôt un décrec 
i'excommmiitaiion y déclare Jeai> 
déchu du trône , invite fes fujets à le 
chaflTcr, & prefTe Philippe Augufte 
de fe faifir de fon royaume. Philippe, 
xiïi. toujours prêt à profiter des trouble» 
d'Angleterre , équipe une puidante 
flotte pour cette expédition. Ea 
même tems les Gallois fe révoltent , 
le peuple pouffe à bout murmure bau" 
temenc, les grands confpirent, & le 
clergé appelle la populace aux armes» 
Tout fe réuniffant contre le tyran ,. 
il ne voit plus qu'un abîme affireax 
dans lequel tout confpire à le précipi- 
ter. Ceftott l'attendoit l'habile pon^^ 
tife. Innocent^ au milieu dudéfe^ 
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poir qui agite ce prince , lui montre 
ig une rellburce infaillible ; il lui fait ^^j'de];^ 
d propofer de fç rendre vaflal de ion 
{g îîége , & de déclarer fon royaume 
feudataire de Rorne. Jean fubit ea 
frémiflanc un joug qu'il détefte; il 
combe aux pieds d'un légat , met fa^ 
couronne fur Tautel , ne la reprend 
que des mains de cet eccléfiadique, 
& reconnoit ne la tenir que du pape. 
Innocent fe range audi-tôt de Ion 

{>arti. Le clergé qu'il y ramené, force 
es grands qui avoient compté fur lui , 
à rentrer dans l'obéiflance- Jean , qui 
doit fon fatut à la batTefle, fonge 
auflî-tôt à la Vengeance , & trame 
avec autant d'habileté que de fuccès » 
la plus formidable ligue qui ait en- 
core attaqué la France. L'empereur 
& le roi d'Angleterre en font les 
chefs ; Euftache de Boulogne , Fer- 
rand , comte de Flandre » une foule 
de feigneurs , inquiets de Tagrandif- 
fement du monarque » unifient leurs 
forces à celles de l'étranger. Deux arr 
mées formidables , l'une en Anjou , 
fo^pliite par Jean, l'autre en^Flan- 
àfQy commandée pat Othon^ femblenc 
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^' devoir engtoiuir le royaume. Ceft ici 

An »09î.= qij^ Philippe déploie toute fa grande 
ame. liKapablc de sabamer a implo- 
rer {q% ennemis , fourd à toutes fes 
propoficions qui bleffein Fa mafefté 
de fon rang, il ne cfterchc de reflour- 
ces que dans fon peuple & dans fori 
Courage. 11 envoie fon fils en Ahjoii j 
il marche lui-mcine en Flandre , & 
,2X4. rencontre Othon à Bouvines. Eà fe 
donne cette bataille fi ménrrorabfe 
dans les Annales de France y où \% 
fiation fe couvre de gloire , en friotn- 
phant d'une armée deux fois fupé- 
rieure ; où la noblelle fait des prodi- 
ges de valeur; où les Nèfle, les 
Montmorency, les Deftaîng, don- 
»ent à leur nom un éclat que fix fic- 
elés n'ont fait qu*augmenter ; cii 
Philippe , après avoir tout réglé en 
grand capitaine , animé par le dan- 
ger , emporté par fon courage , fe 
trouve feul au pttrs fort des ennemis , 
entouré de fuTieu:ç qui otlt juré fa 
mort, renvetfé par terre , foulé aux 

f^ieds des chevaux ; & ne doit fon fa- 
ut qu*aux deitx chofes lef pluiBla:-* 
teufes pour un roi y fa valeur & l'*^ 
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fnoar de fesfajets. L'empereur obligé 
de regagner honceufemencfes^érais , ^^^^^^Vq, 
les comre» de Fkfulre Si de fioulo* 
gne mis dans les fers , la Flandre erh* 
tiere conquife, jk la (une précipitée de 
Jean » que Louis^ , digne rival de foa 
père, a vaincu a la Roche- aux- Moi- 
nes , élevenr la France au plus haut 
période- Cependant Jean va cher- 
cher dans fon île, le mépris & la 
Jbaine. L'Angleterre indignée de fe 
voir avilie fous ce moioarque^ vexée 
d'ailleurs par fon avarice Ôc fa cruauté 
qu'ont augmenté fes revers , fe foule- 
ve de ternies parts, invoque les privi- 
lèges dom elle jouifloit fous les rois 
Saxons y appelle à fon feconrs Louis itis^ 
-fils & héritier de Philippe j & bra- 
vant pour la première fois les foudres 
du pape qui grondent en faveur d'un 
▼aflal, elle couronne le prince Fran- 
çois , & abfure le tyran avec foiî fils» 
Devenu plus furieux par fes mal- 
iieurs , Jean , à qui il refte encore quet* 
ques villes & une poignée de fcélérat» 
qu'il fait vivre de brigandage , re- 
double fa rage, porte le fer & le fe» 
partout: où il paue ^ & après avoir mif 
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\ en oeuvre tous les genres de vexation | 

An. i'^95- = il imagine de faire abattre les barrie* 
tes qut réparent lesiorecs des campai 
gnes , afin que les bètes fauvages en« 
trant dans les terres , l'aident à les 
ravager. Enfin ayant perdu Tes gens 
au palTage d'une rivière , le chagrin 
qu'il en conçoit lui donne une mala- 
die dangereufe qu'il aigrit par des 
excès. 11 meure laiiTant un fils aiï ber« 
ceau , fes plus cruels ennemis en pof- 
feiïlon de fon trône , & l'Angleterre 
en proie à tous les ravages de la dif«» 
corde. La mort de Jean qqi paroîc 
d'abord affermir le trône où Louis 
vient de s'affeoir^ devient le principe 
qui le renverfe. La haine qu'on avoir 
pour le père, fait place â la pitié 
qu'infpire le fils. Un jeune enfant , 
innocent des crimes qu'on reproche 
au tyran , légitime héritier du fceptre, 
chaflTé par un étranger qui ne s'eft 
iignalé que par des viâoires contre la 
nation, touche infenfiblement les 
coeurs. Pembrock, grand-maréchal 
d'Angleterre, & des Roches, cvè- 
que de Vinchefler , réveillent ces 
^ fentimens , & -oppofent une ligue aux 
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progrès de Louis , tandis que le légat 

du pape , que l'intérêt delà cour deAN.109f.ss 

Rome unit avec eux, effraie les peu- "7J*<icJ.Ct 

pies par les cenfures. Les François 

eux-mêmes travaillent â^leur perte , 

par leurs exaûions & par le mépris 

qu'ils afFedent pour les nationaux^ 

Ainfi tout fe tourne peu à peu pour 

le fils de Jean, & le grand-maréchal, 

par fon génie & fes travaux , détar 

che tous les jours, les feigneurs du 

pays^ de la fadlion étrangère. Bientôt 

Louis fe voit affiégé lui-même dans 

Londres ; & après avoir tenté toutes 

les relTources de la valeur, il eft 

forcé, d'implorer la permidion de 

retourner dans fa patrie ^ permiffioi^ 

,quil n'obtient qu'à la faveur de pro- 
mefles qu'il n'exécute pas. 

La France continue de s'agrandît 
fous Philippe, qui, auili grand dans 
la paix que dans la guerre , affermi^ 
fes conquête^ par une fage adminif- 
tration, régie fes finances, entoure • 
{es villes de murs , foudoie des trou- 

. pcs qui jufque-là n'avoient point eu 
de paie réglée, & les rend par ce 
moyen pluis immédiatement dépeu- 
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n dantes: en même tems il introduit i 

w^dtj!c ^^ ^^"^ ""^ poJiteflfe & ane magnifi- 
cence qui la (Hftingucnt , & laiflfe la 
France agrandie de moitié & refpec- 
table à toute l'Europe. La poftérité 
lui a donné le furnom ^Augufit , 
qu'il mérita autant par fes talens que 
par fes conquêtes. On doit le regarder 
comme un fécond Foiïdaceur de ht 
monardhie Françoile y & la couronne 
en particulier lui eft redevable de cette 
autorité qui la fend fi refpeâ:âbl€ à la 
nation, 
iixj, La France conierve fa fupériorkér 
fous Louis Vin ; prince plein de 
courage , à qui Ton ne peut repro- 
cher qu'un zélé aveugle qui lui fie 
tourner contre les malheureux Albi- 
gÊCMs, des armes qu^iî eût mieux 
employées contre les rivatrx <îe forï 
fceptre. Les talens de Blïutche empê- 
chent que l'état ne s*^affoibli(re pen- 
dant la minorité de Louis IX. Ce 
f>rince déploie quand il régne , toutes 
es qualités néceflTaires pour élever 
encore plus haut le royaume. 11 bat 
les Anglois à Taillebourg \ il rétienc 
\^^ vafiaux rebelles dans le devoir yil 
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icptime ks ufurpations du clergé ; il =R= 
arrcce la vexation des grands; il faic ^n 1095.= 
renaître les loix ^ u crée la police ; 11 
«rige des tribunaux où il s'aâied lui- 
wiême , Se rend des arrêts qui font 
l*efpoir de l'innocence , comme l'ef- 
froi de Toppreffion ; il fait régner 
d'un bout à l'autre de fes vaftes états y 
une fagefle qui le rend les délices de 
ies fujets & Toracle des rois. Prince 
admirable , qui n'eut d'autre défaut 
-que Texcès des vertus ! Une dévotion 
outrée affoiblit les effets de tant de 
talens. On le vit avilir pat de mi- 
nutieufes pratiques , la majefté de fon 
tang j on le vit exercer quelquefois 
iine perfécution cruelle, que dévoie 
<téfavouer un cœur naturellement 
bienfaifant. Par un fcrupule que la 
politique condamne ^ il reftitua aux 
Anglois les provinces qu'il leur avoit 
enlevées par fa valeur. Puis tout-à- 
coup qiûttant (ts états , il va en Egyp* 
te, où péiit la fleur de la nobleffe 
qui Ta fuivi. Devenu libre en ruinant 
le royaume , au lieu d'accourir pour 
le ranimer par fes vertus , il pafFe un 
tems précieux à vifiter les lieux faints,^ 
Se femble pendant pluûeuis années 
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„___ avoir oublié fes fujets , pour facis- 

Ak. i')9f.= faire fa piété. Cependant les faâions 

'^^^•*'*^*^* ravagent la France j les grands vaf- 

faux fe jouent de l'autorité ^ & la 

révolte des payfans ^ la plus cruelle 

xjui fut jamais,, met le royaume fut 

Je penchant de fa ruine. Louis qui 

reparoît enfin , appaife tout par fa 

fagefTe; mais toujours occupé de fa 

guerre contre les infidèles , il repafle 

^en Afrique , où la pefte moilTonne 

ion armée ^ & termine les jours d'ua 

roi né pour faire la félicité de fon 

peuple, & qu'un zélé peu éclairé porta 

'*7o. foQvent à en faire le malheur. 

Sous ce régne on voit un événe- 
ment peu important d'abord; mais 
qui depuis eft devenu précieux à la 
France. Robert , comte de Clermont^ 
un des fils de S. Louis , époufe Thé-, 
riciere de Bourbon , en prend le nom, 
& ifevient le chef de cette branche 
de la maifon royale qui , après trois 
fiécles, eft montée fur le trônej bran- 
che antique , augufte , féconde en 
héros, & qui, chargée aujourd'hui de 
trois couronnes , fait le deftin du 
midi de l'Europe, & le bonheur de 
(rois puilTans royaumes. 
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L'Angleterre continue de pféfenter " ^ 

les plqs étranges révolutions. Pendant ^J^/j|acj'.C. 
la minorité de Henri 111 , cette île 
paifible & heureufe goûte les fruits 
de la fagelTe du grand-maréchal , que 
fon épitaphe, avouée par la poftéritéj 
appelle un Soleil dans lé confeil , un 
Mars dans les armées^ Après «la mort mU 
de ce grand homme , tout change , 
& l'état fe divife plus que jamais. 
Equitable, bienfaifant , poflTédanc 
toutes les vertus & pas un calent » 
Henri s'abandonne a des miniftres 
qui fe fervent de l'autorité du prince, 
pour commettre les plus criantes in juf* 
tices. Eclairé par le murmure général 
de la nation , il les punit; mais tou- 
jours incapable de tenir lui-même fon 
fceptre, il le confie aune époufe am-; 
bitieufe , qui défoie ta nation par fes 
rapines , & révolte les grands par fes 
hauteurs. L'île entière ^ fatiguée d'un 
gouvernement fuperftitieux & foi- 
ble, fefouleve, réclame fes privilè- 
ges , & déploie la grande Charte oxx^ 
bliée depuis long- tems. La fédition a 
le bonheur de trouver le pluspuilfanc 
appui dans le fameux Leiceftre » qui 
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' fe mer*à la tête des rebelles , & leur 
AN.iof5.= prête toutes les forces de fon sénie. 
Ici Ion volt un enchamerrtent de 
guerres civiles , où , après une àlter- 
ii«4- Bative de fuccès & de revers , Leicef- 
tre fait Je roi prifonnier avec toute fa 
famille, & pofe les fondemens de ce 
gouvernement où la loi ne laUTe au 
prince que rexccution des volontés 
du peuple, & le pouvoir de bien 
faire. Lecomce qui gouverne, régne 
> -ftlors fous le nom du roi^, avec une 

autorité abfolue , réforme le royau-* 
me & fe fait admirer. Mais tahdîs 
qu*il fe croit le mieux affermi , une 
intrigue ménagée avec art , tire de 
• prifon le fils & l'héritier de Henri. 
Dégagea peine de (qs fers, le jeune 
prince raflemblé les partifans reftés 
fidèles à fa maifon , fe faifit de toute 
la partie occidentale de l\^ngleteVre , 
& marche vers Leiceftre qui arrive 

Eour le combattre. Une bataille où 
î comte , après avoir déployé tout 
litfj. fon génie , périt les armes à la main ^ 
brife les fersdu roi, & lui rend tou*" 
te fon autorité. Les ligués font prt)^ 
critS) 4eur& biens coniiii^ués^ leurs 
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ordonnances cafTées , & Edouard 
pourfuic les chefs de la fadion qui , Am. jo9î.5s^- 
retranchée dans l'île d'Eli & long- '»^*-^^-^-^- 
tems inyiacibles y font entiu forcés 
d'implorer fa clémence. Plus grand 
encore après (^ yi^ijire , le jeune hé- 
ros refuie de rc^tenîr le fcepcre qu'il a 1257. 
conquis. Henri ^ aidéde fes confeils, 
paiïe le refte de fes jours dans un re- 
pos qui Ta. fui depuis quarante ans^ 
prince aufli éloigné de la méchanceté 
Qe fon père , que des ralens que nous 
verrons rendre fon iils immortel ! 

L'Efpagne chrétienne montre pref- espagnb , 
qu'autant de héros que de rois^ San- Aragon, 
che-Ramir, qui. a reculé fi loin les ^^&^^^ 
bornes de 1* Aragon, meurt Içs armes Portugal. 
à la main dans le fein de la vidtoire. 1094. 
Son fils Pierre J, enlève aux Maures 
l'importante ville de Huefca , & le . 

f)etit royaume dont elle eft la capita- 
e. Des entreprifes hardies , des ac- 
tions étonnantes , des combats & des 
triomphes continuels j méritent à 
Àlphonfe qui lui fuccéde , le furnom "°** 
de Batailleur. En Caftille les fuccès 
font un peu fufpendus. Le Cid a 10^9, 
terminé par la défeafe de Valence ^ 
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une vie tilTue de merveilles. Zaïde 
An. iop5.= fille d'un roi Sarazin , que l'amoui: 
,z73.dcj.c. a'Alphonfe VI vient de placer fur le 
trône , intéreffe fon époux en faveur 
de fes compatriotes , & arrête la va- 
leur qui leur a été fi funefte. Le rot 
de Maroc , dont les ieux font tou- 
jours ouverts fur l'Efpagne, profite 
de cette indolence , & fond inopiné- 
ment fur les chrétiens avec toutes les 
»ioi. ^^^^^^ de l'Afrique mahométane. La 
bataille de Vêlez , où Alphonfe vain- 
cu perd fon fils unique , femble de- 
' voir ramener une révolution générale; 
mais le génie du Caftillan à qui le 
malheur rend toute fon adivite, ré- 
pare tout , & ce prince voir encore 
de nouveaux triomphes éclairer la fin 
de fon régne. Héritière de fes états j 
1109. Urraque , mère du jeune comte de 
. Galice , époufe Alphonfe d*Aragon» 
le couronne au mépris des droits de 
fon fils , & l'Efpagne chrétienne réu- 
nie fous ce monarque généreux , croit 
toucher au moment où elle va chaffèr 
entièrement les Maures. Les difpu* 
tes qui naiffent entre les époux, 
font évanouir ces efpérances , & fé- 

ment 
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tnent plus que jamais les difcordes ■ 
^ntre les deux royaumes. Le jeune ^^'Z j^t o 
comte de Galice proiite de ces trou- 
fctes , & les qualités qu'il déploie 
dans un âge fi tendre , l'emportant 
fur la répugnance de voir régner 
tine famille étrangère, les grands 
enlèvent le fceptre au Batailleur ^ & m^, 
couronnent le fils d'Urraaue fous le 
nom d'Alphonfe VIII. Ainfi la fa* 
mille de Bourgogne acquiert une 
féconde couronne en Efpagne^ où 
elle va donner une longue fuite de 
-rois. A peine fur le trône , le jeune 
monarque eft obligé de le défendre 
contre TAragonois \ & par une con* 
duite auflî fage que ferme, il le force 
k reconnoître fes droits ; puis il tour- 
ne avec lui fes' armes contre les Sara- 
ssins. Les deux Alphonfes preflènt à 
la fois les Mautes ; i'Aragonois per- 
ce jufque dans TAndaloufie , & j 
défait douze rois en bataille rangée ; 
le Caftillan qui pénétre entre le Tage 
& la Guadiane , chafle devant lui 
une multitude de Maures, & fe pré- ' 
pare à les pouffer vers la mer , lorC- 
. Tom< /• . Q 
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que les troubles du Portugal le ramé- 

Henri de Bourgogne a laille un 
fils dans Tâge le plus tendre, & la 
régence a été confiée à la comteflô 
Thcrèfe. Cette princefle occupée uni- 
quement de fes plaifirs , a livré Tétai 
a de méprîfables favoris. La nation 
outragée a éclaté en murmures , &c 
a invité le jeune Alphonfe à ravir à 
fa mete , un gouvernement dont elle 
s'eft montrée indigne. La vengeancp 
de Thérèfe lui faifant oublier les fen- 
timens de la nature , elle appelle 
fon neveu le roi de Caftille , & Tin- 
vite à fe faifir du Portugal. Le Caftilr* 
lan vole aufli-tôt pour ravir cette 
proie, qu'il croit facile d*enlever à 
un jeune prince fans expérience. L« 
comte marche contre lui y Se fans 
craindre de fe mefurer avec un mo- 
narque confoitimé dans Tart de vain- 
cre, il le combat 9 Se lui arrache la 
vidoire. Perfiaadé qu'il ne doit plus 
dépendre d'un roi qu'il a vaincu , il 
s'aifranchie de Thommage auquel 
fon père avoir fournis fes états , Sc 
force le Caïtill;ux à lé n^conupître io^ 
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dépendant. L'Aragonois toujours brû- 
lant de pourfuivre les infidèles, Ct^^''2lF 
porte pour médiateur entre ces prin- 
ces , & les engage à s'unir a lui , pour 
reprendre la guerre contre les Mau- 
res. En effet, les Alphonfes s'avan- 
cent en mcme-tems , l'un vers le 
royaume de Murcie , Tautre dans 
l*Andaloufie , & le troiiîéme vers le 
Tage. Les Maures attaqués par ces 
trois héros , fe croient perdus , lorf- 
que le Batailleur, lame de cette li- 1,3^ 
gue , emporté par fon courage , don- 
ne dans un piège où il périt en com- 
battant. Cet événement qui fauve les 
Arabes , ramène le trouble dans les 
états chrétiens, l^n reftament bizar- 
re, fait par un prince fi fage , lègue 
Ces royaumes aux Templiers y Se ces 
religieux militaires fe préfentent pour 
s'en faifir. Alphonfe de Caftille , iflîi 
par fa mère de la famille de TArago- 
nois , protefte contre cette difpofîtion 
Se réclame le trône. Au thilieu de 
ces débats, les deu^ nations qui 
étoient foumifes au Batailleur, fe 
di vifent ; la Navarre cherche un prin- 
ce dans le fang de fes anciens rois ; 
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^ & couronne Dom Garde ; l'Aragoit 

An. 195.= va chercher dans le cloître , le moice 
€i73.deJ.o Ramire ^ fre.re du Batailleur. Cfilui- 
ci, qui fe repd méprifable par fon 
incapacité , yeut ramener les refpedb 
par la rigueur , & ne fait que k 
ru7. cendre odieu3f La haine publiquele 
force à defc^ndr^ du trône , & les 
fuffrages unanimes y placent fon 

Î;endre Raimond , comte de Barce- 
one. Les foiiyerains de cette viUe 
îi'avoient ciéj d^ns leur principe, 
que des gouverneurs placés par les 
empereurs François, Profitant des 
circpn/lapces où ils s'étoient trouvés > 
ces princes s'étôient rendus indépen- 
,dans , avoient conquis la Catalogne , 
&c pat djBs alliances , ils avoient acquis 
une partie de la Provence , avec la 
ville de Montpellier. Raimond , en 
prenant le fceptre d'Aragpn , y réu- 
nit ces provinces j Ik c.e royaume, 
accru dé fi riches apaïaages , difpu- 
te déjà l'égalité avec la Caftille. 

Tandis que les trois rçis Efpagnoîs 
fe livrent des combats pour décider 
des droits encore mal affermis, Al- 
j^honfe de Portugal continue i^% vi^ 
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tôirés , range fous (es loix toate la — ^ 

rive du Tage , bac dans un feul jour fj^j^^aej'cv 
cinq rots Maures^ j & fes foidats qui 
croient ce héros digne du titre le* 
plus refpeékable , le proclament roi ' 
dans le champ même de fon triom- 
phe* La Caftille s'oppofe en vain à 
cet honneur; le pape , regardé com- 
me l'arbitre fuprême de ces conteftâ- 
lions , lui confirme cet augufte nom, 
Alphonfe , jaloux de juftifier f^m\i' 
velle élévation , s'avance ver^Lis- 
bonne , que fa fituation rend d'une' 
extrême importance ; & après un (îé- 
ge où l'un Se l'autre parti Font éclatef 
la plus héroïque valent, il prend 
cette ville • où il fixe le fiége de fes 
états. En Caftille, Sanche qui fuccéde ifs«, 
à Alphonfe, lie fait queparoître, Ôç 
la mort le ravit i fes fujets , lorfqu*ils 
en conçoivent les plus grandes efpc- 
rances. Sous Alphonfe IX , que l'élé- 
vation de fon ame fait appeller le ^ 
Noble , & que les qualités de fon 
cœur font nommer le Bon , on voit 
la fameufe bataille de Murandal, où, ""•* 
fi l'on en croit les Annales Efpdgno^ 
ks ^ une poignée d'hommes mit en* 
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fuite quatre cens^ raille combacrans ; 
^jhàli.Q.^^ ^^^ ^^"* mille Maures refterenc 
fur la place, tandis qu'il ne péric. 
que trente chrétiens ; où le ciel dé- 
ploya les miracles Içs plus éclatans i 
où S. Jacques combattu lui-même à 
la tète des Caftillan^ Le vrai mica- 

^ cle de cette journce , fut la. valeur 
& la prudence d'Alphonfe^ qui, place 
fur une éminence , voyoit tout ,' ré- 
gloûj^ut , fe porroic dans tous les. 
cnoBws où le danger rendoit ia pré- 
fence néceflàire ^ ôc fembloit infpirer 
fa grande ame aux foldats qui l'en- - 
^2X7» touroient. Henri I , tué delachure 
d'une tuile» aprèsun régne de peu 
d'années, ineten deuil l'Efpagne dont, 
il alloît faire le bonheur. Ferdinand 
l\\ , qu'une trifte néceflîté force à 
combattre contre fon père, dont l'am- 
bition tend à lui ravir la couronna, 
qu'il tient de fa mère, réunît bién- 

IP tôt après les fceptres de Léon & de 
Caftille, & égale la gloire de tous 
fes prédéceflTeurs. Il prend Mérîda , 
Badajoz; Jaèn^ la capitale d'un royau** 
me ; Cordoue , fi célèbre par les fa-'' 
Tans qu'elle a vu naître > Séville iî 
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dable parla fertilité de fon territoire, ^^'^["Zl'.c^ 
il riche par l'étendue de fon commer- 
ce. Une mott prématurée termitie fes 
jours^ lorfqu*il fe prépare à reporter 
en Afrique tous les maux-^iue TEfpa- 
gne chrétienne en a reçus. Enfuite on 
voit le régne fingulier d'Alphonfe X j 
furnommé /e Sage , habile aftrono- 
me^ roi maladroit , qui vouloir 
donner des confeils à Dieu pour gou- 
verner le monde, & qui ne fut ja- 
mais régir fes étâts'; prince dont le 
fort fut bizarre; refpeârc chez les 
étrangers, paraine fciençe prodigieu- 
fe pour ce rems ; haï de fes peuples , 
dont il fit l'infiDttune avec toutes les 
qualités qui pouvoient foire léwr 
bonheur. L'Allemagne , frapée de f^ 
fageiïe , lui ofFroit la couronne im- 
périale , précifément dans le rems 
lae fes fujets fongeoient s le dépo- 
er , à caufe de la foiblefie de fon 
gouvernement. 

Dans TAragon^ Bérenger s'affer- 
mit fur le trône , en infpirant Teftime 
& Tamour. L'état s'affoiblit par le ri5>#. 
malheur de Pierre II ^ prince plein 

Qiv 
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* de courage , qui, accoura au fecout*^ 

^!^.\'^l'r ^u comte de Touloufe, périt à Mu- 
ret, en vengeant contre les Croilcs , 
mu ^ querelle de fon amû Jacques I 
raffermit le royaume par fa fagelTe ^ 
calme les^piovinces ébranlées, ramè- 
ne les efprits des rebelles, combat 
les plus mutins , & rend à tout Je 
corps une heureufe tranquillité ; puis 
déployant ces qualités qui l'ont fait 
furnommer le Guerrier & le Belli^ 
queux , il fait la conquête des îles de 
Majorque , de Minorque & d'Ivice ,, 
s'empare du riche royaume de Valent 
ce> & élevé l'Aragon au point de 
figurer ^avec les premières puiflances^ 
Le Portugal qui perd Alphonfe,. 
%i%s. retrouve fa valeur dans Sanche I fon 
nls , qui triomphe des Sarazins j bâtît 
des villes , crée des flottes ^ & anime 
*2ii. la population. Alphonfe II agrandit 
les limites de fes états , & en alTure 
les frontières en fe faififTant de Tim- 

t sortante forterelTe d'Alcaçar. Sanche 
,— ,. I j aveugle inftrument des caprices, 
d'une femme ambitieufe , néglige la* 
gloire ; & le peuple accoutumé à voie 
tie grands rois affis fui le irone y le 
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lorcè à en defcen ire. Son frère AI- ^' 

plionfe III qiii le remplace , ^'cpiidî^^VV^ J^C,- 
fa femme , brave les roudres de Ro- ^ 
rhe que lui attire le ctioix d'une nou*' 
velle époafe, & fc rend également 
cher & rcfpedable à la nation , par' 
la gloire de fes armes & la fagelle 
d^ (oh adminiftration, Cepiendant les' 
Maureis^ attaqués fans ceffe , reculent 
leur perte par des prodiges de valeur. 
Toute TElpagnè elV en guerre ; & il" 
rt'y a pas un village que la «ivalité des* 
cfeux nations , aigries par la haine des 
feli^jions ^. n'arme ccwitre^ le villàge- 
voilïn* 

Le^ fuites du malheur de Boleflas PotoGHB, 
t[ fc font toujours fentir en Pologne* ^^j^^^^'* 
Divifé entre prufiéurs ducs , doncBoHcMii^ 
aucun n^ofe prendre le titre dé rot^ 
elle ne nous montre que des combats- 
. continuels qlie l'envie <5c la vengeance 
• ifxcitent entte ces fotbies fouvérains ,^ 
avec robfcurité où ce défordre plonge" 
yéfat ,- ^ les fléauic dont les difcordes^ 
itvultlpliées frapent fes habita ns^ La- 
Ruiïîe oflîe à peine dans fes Anhalej 
fes noms obfcurs de fes chefs, A'ptèi^ 
^Ic^^ g^rres', ou plutôt quét^ 
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■ ques courfes contre les Polouois & 

^^*'' '^'^^ les Bulgares, elle finit par tomber 
* ' ' fous le joug des Tartares , qui lui im- 
pofenr le plus humiliant efclavage. 
La Bohême, qui continue de former 
un royaume confidérable, conferve 
un afcendant marqué fur les puiHan- 
ces voifines , & préfente des rois reC- 
peâables ôc des adions illuftces^ mais 
ces mouvemens qui ne regardent 
^ue ce royaume, prefque toujours 
ifolés des affaires du refte de l'Eu- 
rope , ne font point du reifort d'une 
hifteire générale. 
5 u E D î. Le chriftianifme s'affermit en Sue- 
,1^1, de, & les mœurs fe policent. Si Eric 
rédige les anciennes loix , en ajoute 
de nouvelles , & forme un code qui , 
aijgmenté par fes fuccefleurs , régit 
encore la nation. Les Gotl^s Se les 
Suédois , divifés jufques alors , fe 
réunirent pat une loi qui n'a pas 
d'exemple. On décide que le fceptre 
fera polfédé alternativement par les 
deux peuples; & ce qui eft encore 

{)lus étonnant que la fandion de cQttQ 
oi, c'eft la fidélité avec laquelle elle 
•Ï150. s'exécute. Ea même tcms l'état &'a- 
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grandit , & la conquêce de la Finlan- < 
de augmente ce royaume, de toutes f^^jl^cj c! 
les forces d'une (i vafte province, 

Ceft à Waldemar 1 que commen- ^^^ Yc\ 
ce véritablement Thiftoire moderne 
du Danemarck. Ce prince, en réu- 
lîiflTant les différentes parties du 
royaume qu'une mauvaife politique 
avoit diyifécs, lui rend cette vigueur 
qu'il avoit eue quelques fiéclcs aupa- 
ravant. II ajoute de nouvelles con* 
quêtes aux anciennes; il impofeile 
joug aur Rugiens , & domte les Van- 
dales , ennemis éternels de l'état > 
qui en ravageoient continuellement 
les frontières. La célèbre ville de 
Dantzlk lui doit fa fondation » & ce 
fut fous fes aufpices qu'un évcque 
commença à bâtir la ville de Copen^ 
hague. Canut VI ajoute aux poflef- ntt. 
fions de fon çere , les fertiles provin- 
ces de Livonie Se d'Eftonie. Walde- 
mar II , plus puiflant encore , foumet hoù 
la Poméranie , le Meckelbourg , la 
Curlande , toute la côte méridionale 
de la Mer Baltique , & fe voit en 
état de donner des loix à tout le nord. 
L'abus de confiance 4ont il fe tend 

Qvj 
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^ coupable , en trahiflant un ami qur^ 

An, io9s.= on partant pour la Ferre Sainte, lut' 
M.73.deJ,G. a remis foncpoufe, diflîpc en un 
moment fa pfofpérité. Le comte de 
Svhwerin, inftruit à fon retour de 
l*infure qu'on lui x- faite pendant fou 
abfence» fouffle la rébellion dan»^ 
toutes- les parties du royaume» La Po^^ 
1225.. méranie & le Mcckelbourg fecouenc 
le joug; le duché d& Holftein fe 
choifit un autre maître, Dantzik s'é- 
rige en république j. Tordre Teutonî* 
que , profitant de Thorribie confufion 

3 ui agite le I>anemarck, s'empare 
e la Prutlè 8c de la Livonie , & y 
fonde unepuifTanceque noas verront 
bientôt troubler le- nord, 
idôKCRTF,^ La Hongrie compte défa dès rois 
iiluftres. On remarque Erienne H , 

^^*' Vainqueur des Bulgares & des Grecs,, 
qui lute fi long-tems contre le* 
Vénitiens, & les force, à rendre U 
Croatie; Bêla qui, aveugle par un^ 
oncle barbare, n en gouverne ni avec 
moins de fagelfe y, ni avec moins de- 
bonheur;:- Eipéric qui, feul & fans 
armes , s'avnnce au milteu d'une trou?. 

^^^^ ge^dt rei)eJles:j & par cette dématcht' 
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ïbuc^nuô die la plus noble fiferté , fait ^ 

tomber les armes de leurs mainsyi273.d^.Cy 
André U , fameux^ pat fon expédr- iao+» 
non dans la Terre Siiinte , & dont la- 
mémoire fera toujours facrée pour 
les Hongrois, à caufe de cette décla- 
ration génère ufe qui permet à fe na- 
tion de réfifter au prince iorfqu'il 
violer^îes privilèges; enfin Bêla IV, ^^^ 
l^amour de fes .voifins, les délice? de 
fes fujets , qui , au milieu d'un ré^ 
gne confacrc aux vertus-, effuya la^ 
aifgr^ce la plus touchante pour un:^ 
bon roi. Cinq^ cens mille Tarcares ,• 
venus du fond d:e TAfie ^ inondent? 
k Hongrie de font de ce fertile-royau-- 
me, un mpnrceau de cendres , bai-- 
gnc du (angd un million de malheu»-^ 
peux. Heureux ce prince d'avoir allez- 
vécu pour voir difparoîrre lès barba- 
res , ëc piiur gourer le plaifir-d'effuyerr 
fes pleurs de fes fujets ! 

L'empire grec , immdé pnr les* e m ? i Rl(f 
Croifés, aveug^cmeHt fournis à un* crbc^ 
pontife ennemfde ce trône, fe faa- 
ve par rhal)ileré 4-' Alexis. Il joH«r de 
quelque nanqui-ilité fous cet einpe-î 
.Xftur^û bieiv vengée de la haine, des^ 
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Latins , par Thiftoire que nous a laiflfé 

^.\'7A'r fa fille ; princeCTe auOî iliaftrè par 
ion eipric, que Ion père I etoit par les 
talens. Calojean, fils barbare de 
ion prédécefTeur, i qui par fupeifti- 
•lion il refufe la fiépulture , met en 
fuite les Tores & les Hongrois , fe 
^^^ couvre de gloire en Afie , & meurt 
atteint d'une Hcche empoifonnée , 
lorfqu'il fe prépare à de nouvelles 
viftoires. Manuel Comnène, que foit 
mérite a fait préférer à fon aîné , fuit 
le plan de fes aïeux j. fe rend odieux 
aux Croifés par fes artifices, cher 
aux Grecs par fa libéralité, & fe 
montre coupable aux ieux de la reli- 
gion , par fon penchant pour la doc^ 
trine de Mahomet. Alexis II, gendre 

^ de Louis VII , a tenu à peine troisans 

le fceptre de fes ancêtres , qu'il eft 
ïts3. malfacré par fon oncle Andronic , 
que fa tendrefTé vient d'affocier à fon 
taîig. La vengeance fuit de près le 
crime. Ifaac VAnge , que l'ufurpaceur 
deftine au fupplice, fort de fa prifon, 
fôuléve le peuple , & le perfide em- 
pereur , pris au milieu de fon palais ^ 
eft conduit fur un chameau à travers 
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une populace furieufe, qui , après lui * 
avoir coupé la main & crevé les ieux , ^^\'lll\^ 
finit par déchirer cet infortuné. Ifaac . 
eft auffitôt revêtu de la pourpre ; Ôc " ^^ 
pendant neuf ans de régne , il fe 
montre digne du rang où la faveur 
populaire Ta placé. Cependant les 
Comnènes fe maintiennent dans Tîle 
de Chypre , Se y fondent un royaumq 
deftiné à être la proie de TAnglois ^ 
tandis que l'Ange , qui veut s'oppo- 
fer aux Croifés conduits par Frédé» 
rie I , attire fur lui les armes de ce 
redoutable empereur. Sa défaite, qui 
change les coeurs du peuple, infpire 
à fon frère le delTein de lui enlever 
^l'empire , & le malheureux Ifaac eft 
enfermé dans une prifon où fon bar- ,,9^1 
bare frère lui fait crever les ieux. 
C*eft cet Alexis que les Croifés fran- 

Îois , unis aux Vénitiens , dépouil- 
ent de la pourpre pour en décorer 
Ifaac & fon fils. Ce font ces deux "®4< 
princes dont le maflacre fert de pré- 
texte aux Latins pour s'emparer de 
Conftantinople ^ 8c y fonder ce ri- 
dicule trône qui s'écroule dès fanaif-^ 
fance. Ou doit regarder cet événe* 
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irtenr comme la véritable épbqiie d^ 
^N. 105^5. f là chute de Teiiipire d'orient. Les" 
73.U& . . Q^^^^ j^r^j^ confervent plus les fbibles* 

reftes , que par des efforts prodigieux.- 
Théodore Lafcaris qu'ils ccurônncnc^ 
à Nicée , eft un héros dont la ptuden- 
ce répare ies revers qui ont accablé 
fa patrie, dont la fermeté faitT face 
aux orages qui là nlenàcèiît encore ,. 
dont les tâfens fe rendent refpeéfca- 
bles , & au3t Latins qui viennent de" 
brifer fon trône y & aux Turcs qur 
accourent pour en ra'nlairer leî débris*- 
Jfean pucas foiî gendrequ'îf a défign^ 
pour fon fucceflfeur , affermit les"- 
provitKes d'Afie; & pàflànt* \t Bof- 
1421'. phore , ii reprend la plupart des pla* i 
ces que iui ont enlevé Tes François ,, 
\t^ ch^ille de là Rbmànie , fe iaific' 
\ d^Andrinople , d'où il envoie porter 

h terreur aux portes de l'unique* 
tille quV cuvent ^t% ennemis. L'état* 
ne perd rien pendant là nltnorité à^ 
Jean, enfunt de fix' n:ns qui hérite^ 
d'un fceptrç fi ^hguflre & (î fragile. 
Michel P^iro O'^ae ,. fè ptus habileC 
ptince de fort â'-e^ & illi des plusf* 
grands- fioiïuiies^ qu'kic eu Jà GrécfP 
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V*. Epocj. Les Croisades. 377 
moderne, écarce les Tartares , re-' 
poufle les Turcs, profite des malheurs ^^'\11^',qI 
de la maîfon de Souabe , & porte à 
Tempire latin , des coups qui déci- 
dent fa perte. Les éminentes qualités 
de cet empereur , n'çfFaceront jamais 
la tache qu'imprime fur fon nom la 
mort de fon pupille. Par les artifices^ 
1-es mieux ménagés, il amène le peu- 
ple au point de le nommer le collègue 
du jeune Lafcaris; & maître du îbcc 
de cet enfant , il immole à fon ambi- X2<^** 
tioiicet héritieç de àewa héros & le 
fils de fon bienfaiteur. Les Latins ne 
tiennent plus contre un homme d'une 
politique fi fupérieure } & huit cens 
ibldats, guidés par le génie de Mi- 
chel, aboliflent pour toujours cet 
empire , par la prife de la capitale. 

Les Turcs flottent dans une perpé- e m p i r t 
tuelle alternative de revers & de fuc- ^ ^ ' 
ces. Accablés d'abord par les Croifés, 
obligés de fe réfugier dans les mon- 
tagnes du Tauru5 ôc de l'Arménie , ils 
reviennent bientôt fur leurs pas , & 
fous le fécond roi de Jérufalem , ce 
royaume eft déjà menacé par les ar- 
lae&du ûiltan Sanguin. Son fils No- ^^^* 
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radin qu'ils mettent à leur tece, prend 
fi7i!dcJX. ^^^^^ » Antioche , Damas , & fixe 
* fon Gége dans cette vjlle 5 voifine de 
la capitale des Croîfés, Tune des plut 
importantes de TAfie. La Syrie, la 
Méfopotamîe, la Cilicîe, rentrent 
fous la domination des Mufulmans ; 
& tandis que Noradin en perfonne 
attaque la Paleftine » fes généraux 
^*^^* vont en Egypte, & renverfent le 
trône du Caire* Saladin , qui écarte 
les fils de ce conquérant , & qui s'af- 
fure fa couronne en cpouiant- (a 
veuve , achevé le triomphe des Turcs^ 
& la perte des Chrétiens. L'hiftoire 
n'offre peut-être rien de plus intérêt» 
fant que la vie de ce héros. A l'âge^ 
de dix-huit ans , il commande dans 
une place afficgée , & il étonne (^ 
adverfaires par la fageflfe de fa dc- 
fenfe. Envoyé par Noradin dont il a 
mérité la confiance , pour fecourir le 
calife d'Egypte que fes fwjets mena- 
cent, il écarte d'abord les rebelles , 
& calme le royaume ; puis faififlânt 
le piétexte de fa religion , qui rejette 
le pontife du Caire comme ulurpateur, 
il le cha0e du fan&uaire , & détroit 
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pour jamais cecce puiflànce. Sa con- 
duite après cefucccs*, eft un prodige ^^' 'j?î'^ 
de poluique* Tout autre» auili am- 
bitieux que lui , ébloui par une con- 
quière qui le rendoit égal à fon fou- 
verain , & fécondé par des foldars 
qui Tadoroient , auroic voulu jouir de 
l'honneur de Tindép'îndance. Saladin 
comprend qu'on doit peu compter fur 
de nouveaux fujets, & qu'il eft à crain- 
dre qu'il ne s'en trouve abandonné , 
lorfque Noradin viendra pour fe ven* 
ger de fa révolte. 11 modère fon am- 
bition , rend hommage de fa conquê- 
te, gagne du tems, & l'emploie uti- 
lemejit à fe concilier les cœurs par 
un gouvernement plein de juftice Se 
de clémence. Après la mort de No- 
radin y il laiflTe les fils de ce prince 
s^ifFoiblir par la difcorde. Sont-ils 
venus au point qu'il a prévu? il fondl 
fur eux à propos , & fe rend maître 
de leurs états. Alors il rompe avec la 
Paleftine qu'il a ménagée avec adrefle^ 
& il le fait de manière qu'il a tout 
le profit de la rupture , & qu'elle en 
a' toute la honte. C'eft dans la dé- 
faite de Tarmée chrétienne que brillç' 
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tout fon génie;, il faut voir par corrr^ 
w7V.dcJ*c. ^^^^ ^^ ftraragêmes il Tattire dans un', 
u f 7. V^^^ > avantageux pour elle en appa^ 
fènce & incommode pour Uii, tandis- 
que l'habile fultan fait que dans cette" 
fituatton les Chrétiens ne peuvent 
avoir de 1 eau que par des défilés qu'il 
occupe; comment il évite de com- 
battre ces lions furieux à qui cette' 
difette, terrible fous un ciel brûlant,- 
infpire u» déiefpoir toujours à crain- 
dre; comment il ajoute encore à 
leurs maux , en embfafant les forcts- 
qui les environnent; avec quel art il 
les attaque lorfque la foif a livré la 
plupart à la mort, & fait languir les- 
autres. 11 marche à une vitSboire aflu-- 
rée , &: la prife d'un roi avec toute 
fon armée , ne lui coûte pas le iàng^. 
d*un feul de fes fuiets. Touts'abaifle^ 
fous le conquérant; & en moins d'un» 
iBois la capitale des Chrétiens tombe 
à fes genoux. Qu'on fe fotfvienne de 
la manière dont les Croifés entrèrent' 
dansjérufalem. Saladin veut, dans 
fon premier mouvement , ven- 
ger le fang de tant de Mufulmans* 
cjpi f futent immolés '^ il ente&4' 
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Ituflî tôt la voix de rhumanité; &! 



, xette vertu , bannie depuis long-tems a.n. 109s. =e 

j de ces Climats, y reparoit compagne 

xle la viâoite. U rend les ^plus grands 
\ honneurs à la reine ; ic \ts femmes 

^ ,qui la fuivenc , implorant ia liberté 

de leurs maris , le vainqueur , les lar- 
, 4nes aux ieux , la leur accorde fans > 

rançon. 11 fait que les chevaliers Hof- 
pitaliers font fes plus irréconciliables 
ennemis; mais parce qu'il apprend 
qu'ils ont foin des bJefles , il les 
-exempte pour un an , de la loi qui 
4éfend aux Latins de refter dans la 
yille- La plus foirmidable Croifade i,p,; 
.qui aie paru dans la Judée « vient 
iondre fur lui. il en évite les pre- 
miers coups ,. femble céder , laifle 
<;es nombreux étrangers fecon fumer 
€ux-mêmes; puis il paroit à propos^ 
fie les force au retoux faixs rien per- 
dre , &c prefque fans conibattre. La 
plus légère difcorde n'agite point pen- 
dant fa vie , des états Çx étendus , 
dont la nai(Iànce ne lui en a donné 
aucuns y Se cet heureux ufurpateur 
d'un empire de plus de huit cens 
Ji^uçj , Adoxé dç ks peuples , rçdouîi' 
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! té de l'Europe , révéré de l'Orient » 
tAN. 1095.=? meure tranquille , en partageant à fes 
xfc73.deJ.c. gj^fjjj^j f^^ immenfe ûiccemon. 

4^NGisKAN. L'empiiB^Turc retombe alors dans 
la confulion. Les fils du héros difpu- 
tent & déchirent ce riche héritage , 
qui devient l'objet d'une révolution 
nouvelle. Les Tartares , forris da 
nord de l'Afie j menacent de leur 
Uî7C. j^^g > ^^"^ partie du monde. Le fa- 
meux Gengis les Conduit ; & ce bap- 
bare qu'un continuel appremiflage a 
inftruit de toutes les rufes de la guep- 
re j fait autant de conquêtes que de 
pas. Il renverfe le trône de Perfe , 
pénétre jufqu'à l'indolban , & donne 
des fers a la Chine , Empire qui , diï- 
on, n'avoir jamais fubi le joug étran* 
ger. Revenant vers l'occident, il 
paffe TEuphrate^ & pouffe fes triom- 
phes jufqu'à rHellefponc Ses fils ,' 
qui continuent les viâoires de leur 
père , femblent s'être partagé la pof- 
feffion de la terre. L'un tourne vers 
les Indes , & s'aflujettit ces riches 
contrées ; l'autre paflè le Wolga , ra- 
vage la Ruffie , la Pologne , la Hon- 
crie » & menace le refte de l'Europe ; 
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te troifiéme qui s'avance vers la Syrie , ■ 
engloutit les provinces de Tempire ^,'!* Tî*? 
-Turc qui s étendent julqua Ja mer. 
En nacmé tems la miUce des Marne- **^' 
lues chafle les conquérans , & s'em- 
pare du trône de l'Egypte. L'empire 
des Sultans femble anéanti, & la 
chrétienté fe confole de Ces malheurs, 
.par l'efpoir de voir difparoître ces an- 
tiques ennemis de fon culte. Cepen- 
dant , retirés dans les montagnes j 
inébranlables au milieu des. revers , 
les Turcs portent les ieux fur leurs 
^nnemis communs, & méditent ces ^ 
reflburces qui doivent bientôt leur 
-faire jouer le premier rôle dans notre 
ijémifphère. 

R É F L E X lO N S. 

Quand on parcourt les cvénemens 
de cette époque , les Croifades foiu 
le premier objet qui arrête la vue , 
& peut-être Thiftoire du monde n'of- 
fre-t-elle rien de plus curieux. Le 
çhriftianifme qui , pendant (îx fiéclcs, 
a vu avec une efpéce d'indifférence 
4ine religion ennemie fe faire adorée 



itizedby Google 



}'84 TalUau de tHiJlolre Moderne^ 
> ■ fur les débris de fes temples , daii^ 

An* lopj. = une région confacrée par Ion auteur , 
%^7yàts.i... ^^ réveille tout à> coup & brûle de fe 
venger. Des femmes, des vieillards ^ 
des prêtres, des princes, fix cens mille 
Jiommes s'arrachent à leur patrie pour 
aller combattre à mille lieues y des 
peuples qu'ils connoiflTent à peine de 
nom. Ce ne font point des tyrans 
qui forcent cette muldtude à aller 
chercher la mort fous des climats Ci 
div.ers ; ce n eft point un génie émî- 
nent qui , parXon éloquence , dégui(è 
les dangers , & montre de fpécieux 
avantages: un homme borne, un 
homme obfcur , ua hermite , eft l'a- 
me de cette étrange révolution. L'en- 
thoufiafte Pierre avoir porté l'cnthou- 
{îaCne dans Tame de ceux qui TécoU' 
toient; c'eft le mobile le plus (nt 
pour agiter violemment les horhmes. 
Il faut l'avouer cependant; le zcle 
n'étort pas le feul principe de ces 
émigrations. Les papes les béniflbient, 
parcequ'ils veyoient qu elles leur don- 
neroient des armées nombreufes dont 
ils feroient les chefs, qui leur feroient 
dévouées^ & avec lefquelles ils fe- 
roient 
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Toîeiit trembler les rois. Les rois les ■ 
favorifoient , parce qu'ils y trouvoieht ^,^*/ j^*^ 
un moyen de raire lortir de leurs 
crats , des vatlàux inquiets qui , les 
armes à la main j gênoient leur pou- 
voi4:. Les prêtres étoîent bien furs de 
jouer un grand rôle dans ces expé- 
ditions. Les feigheuçs fe flatoient 
d'acquérir des principautés plus riches 
qu€ celles qu'ils pofTédoient en Eu- 
rope. Des hommes perdus de dettes, 
ou plongés dans l'indigence, cher- 
clioient des retiburces , qu'ils fe fla- 
toient de trouver dans des pays fi 
éloignés du lieu qui les avoir vu 
maître. 

Les premiers efforts des Croifés 
furent heureux; TAfie mineure fut 
pénétrée & Jérufalem conquife. Mais 
de prompts revers fuivirent de près / 

ces luccês, & la couronne chanceloît 
fur la têre du fécond roi. La raifondu 
fu ccès des Croifés eft évidente: c eft 
un torrent dont la violence entraîne 
tout ce qui fe rencontre. Mille caufes' 
concoururent à leurs difgraces. 

. Les vainqueurs partageoient leurs 
conquêtes : dangereufe conduite de 
Tome I. R * 
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^Kmmmmmmm» ce cems , quî occa(toiinoic des trou^ 
An. 1095.= bles-fî funefte$ & des révolutions H 

Les vainqueurs furent cruels \ 
regard des Mufjulmans. Un trône 
nouveau ne s* affermie que par la doa- 
ceur ; on cimenta celui ci de fan^ 
On ne parle qae fur la foi des anna- 
les chrétiennes. L^fang^ ditjunar* 
chevêque contemporain, couloit aif 
milieu des rues : dix mille hommes fif 
rent égorgés de fang froid* 

Les vainqueurs furent intolérans 
pour les Grecs. Les papes, jaloui^ 
d'étendre lejur autorité, voulurent 
que tout adoptât le rit romain. Oa 
"" fait combien chaque feâe eft jaloufe 
de fes cérémonies ; les Grecs étoienf 
là deflus d'une délicatefle exceflSve. 
Lee Latifis ne foufFroient que des 
prélats & des moines d^ leur com- 
munion ; ils dépouillaient tous ceux 
qui n'en étoient point. Hvehoit deç 
brefs de Ronte , chargés de foudres 
contre les fchifniatiques. Les princes 
croient obligés d'y déférer \ les plus 
grands rois de l'Europe plioient (bus 
l^cte pailfance \ ellç étoic çocore p|u$ 
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sévérce dans la Judée. Les Croîfés , 
aflemblés par les foms & fous Tau- An.«oî>î.» 
toiitédes papes, les reconnoiflbienc ^^^^* ^ * 
pour les premiers monarques ; les 
religieux militaires flue leur noblelTe 
& leur valeur rendoient fi redoutables, 
ne recevoient d'ordres que des ponti- 
fes. Tout confpiroit contre les mal- 
heureux Grecç,.qui fe trouvoient 
bien plus maltraités fous les Latins , 
<que fous les infidèles. 

Ce n'étoit pas feulement du côté - 
de la foi que les Grecs avoicnt à fouf- 
frir ; les mœurs des vainqueurs leuc 
étoient encore plus à charge. Ces ar- 
mées fifaintes en apparence» étoient 
compofées de la lie de toutes les na- 
tions. La licence , plus grande eti 
Paleftine qu'en Europe, ouvroit un 
champ plus vafte aux inclinations de 
ces aventuriers : les vols j les brigan- 
dages , les a(Ia(Gnats , étoient les 
moyens que la plupart employoient 
pour vivre. Les princes vouloient-ils 
réfréner ce5 e^cès} on crioit à l'héré- 
(îe , on les menaçoit de Rome , ou 
bien on faifoit craindre une intelli- 
gence avec les ennemis qui les envi- 
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ix>nnoienc. On feiK combien les «a-^ 
An. 1095= curels du pays dévoient gémir {ba$ 
^»7i.dcJ.c. jg jgjj jnaîtres. On foupira bientôt 
après Tancienne domination ; 8c 
auflitot qu'on trouva 1 occadon de la 
voir rensMtre , les plus modérés cru- 
rent faire beaucoup , de ne pas s'y 
oppofer : la plupart la. fayoriferenc 
de tout leur pouvoir. 

Les nouveaux fecours qu*on tîroît 
de rOccident , étoient fouvent plus 
nuiHbles qu'utiles. La longueur de la 
marche & les maladies qui en étoienc 
la fuite, avoient vaijîcu le foldac 
avant qu'il arrivât ; les chaleurs du 
pays & les fruits délicieux de ces 
contrées , dont il mangcoit avec ex- 
cès , achèvement de l'accabler. Les 
rois qui le conduifoient étant ordinai- 
rement rivaux & jaloux les uns des 
autres, agilToient rarement de con?* 
cert j d'ailleurs leurs ennemis ne 
manquoient pas de fai£r ce tems de 
leur éloîgnement; de forte qu'ils fe 
voyoient obligés de retourner avec 
précipitation pour défendre leurs 
états. Tandis que Robert conquéroic 
^a Judée > Henri fon puîné luî ealjSi- 
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voit l'Angleterre, Richard , à fon re- ■* 

tour de la Terre-Sainte , trouva fort fjljla^j'^c» 
île bouleverfée par fon frère , & les 
provinces du continent envahies par 
Phihppe Augufte. Frédéric 11 ^ parti 
fur les inftances de Grégoire IX , ap- 
prit que ce inemô Grégoire portoic, 
pendant fon abfence , le fer & le feit 
dans la Sicile. Ajoutons que les mi- 
iiiftres des papes dominoient fouve* 
j?ainement dans les Crpifades. Les 
ifois , accoutumés â voif tout plier 
fous eu» , foufFroient impatiemment 
^ue ces eccléfiaftiques vouluflent dé- 
cider en maîtres, & s'éloignoient fut? 
le plus^ légeT p^texte.» Les- légats , 
demeurés feuls, dieigeoienc toutes 
Us opérations de la campagne; il n*y 
i pomt de fautes où Tinexpérience 
jointe à la préfomption , ne fit- tom- 
ber ces étranges généraux* 

En6n ce déluge d'Européens fon- 
dfoit dans le tems qu'on venoit de fi- 
gner un traité utile , & ils le rom*^ 
poient fans prudence y comme ils le 
violaient fans fcrupale^ C'étoit une 
maxime reçue alors , qlie Ton n étoit 
çoint obligé de garder la foi domiéo^ 

R iij; 
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*■ ■ ' aux iiïfidéles ; les plus vertiieur 

f»7i!^X, ^f^^^"' perfuadés que le pape avoir 
* * droit d en difpenfer^ On voîc une 

lettre d'u» grand maître des Tem- 
pliers , où ce gencilhotnmeV incerrai» 
s'il armera fes chevaliers , fe prôpofe 
pour objeAion la trêve qu'on venoic 
de conclure avec les Sarazins. On knt 
an honnête homme que fa probité 
naturelle attache aux droits facrés 
cfunepromeiïe, qui fouffre beaucoup 
de l'enfreindre. Cependant il levé 
cette difficulté j parce que le pape y 
en excitant les princes de TOccident 
àfe croiferpour>érufaIem, a voult» 
ians doute abfoudre les chrétiens de 
leur ferment. Tant il eft vrai que la 
fuperftition étouffe fouvent dans les 
jmles les plus généreufes , cette voix 
de la juftice éternelle qui parle à tous 
les hommes! Comme s*il y avoitune 
autorité dans la nature , qui pûtdi£^ 
penfep de la fincérité dans les con- 
trats, la bafe de toute la fociéré hu- 
maine ! Cependant les Groifades fe 
diffipuient , & «e laifloient i leurs 
infortunés alliés que le crime d'une 
feifidie y <][ui les empèc4oit de pou^ 
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^oîr rcclanier la bonne foi des vain- ■ 
queurs , la feule relfource des foibles. ^^ /î^t ^ 
Ainfi ces expeduions li imprudentes 
dans leurs principes , furent inutiles 
pour leurs objets j mais elles occa- 
fionnerent les plus heureux change- 
mens en Europe, & peut-être l'Occi- 
dent leur doit il les lumières qui Té- 
clairem aujourd'hui. L'ordre qui f é- 
gnoit dans les villes grecques , la no- 
ble architcékure qui Tes décoroit , les 
peintures régulières qui ornoiènt leurs 
temples, la communication avec les 
favans de l'Orient, éc les ouvrages 
excellens dont il étoit dépofitaire; 
Cout cela frapa les Ooifés , & leur 
donna les premières idées du goût 
que les circonftances déveloperenc 
dans la fuite. 

Les principes des fe(5lesquî agite- rjucions. 
ïent alors la religion^ font difficiles à 
faifir. Les hiftof iens de ce fiécle don- 
nent à prefque tous ces hétérodoxes ^ 
le nom de Manichéens. On ne peut 
imaginer aucune forre de crimes, 
dont ils ne les chargent. Les forfaits 
les plus oppofés à la pudeur , leur 
foiit non-feulement imputés ; mais , 

Riv 
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■ fi l'on en croit leurs ennemis» ces feè* 

tx^i^diJC ^^^^^^ ^^ faifoient une efpece de cfe- 

* voir. On doit obferver que les hit- 

loriens qui nous ont tranfmis ces faics^ 

ëtoienc la plupart des moines , &c que 

{)ar conféquent ils vojroient tout avec 
a paffioli. du zélé : elle devoir néceC' 
fairemeht leur en impofer , & leur 
faire prendra pour des preuves, dé 
^fimples apparences- ou des bruits po- 
pulaires. 11 ne faut pas croire qu*àui- 
cune religion ait jamais enfeigné le 
crime que la nature abhorre j Se pour 
la doâ:rine des Manichéens j c'ëtoii 
un dogme trop rafiné pour des gens , 
dont la plus grande partie étoit plbni» 
gée dans une groflîere ignorance. 
Oferoit-on hazarder une conjetîiure 
qu'on ne donne qtie pour telle ? Tous 
ces feftaires- s'accordoient dans lè 
point de refufer aux papes la puiflànce 
temporelle ; ils vouloientreconnoître 
les chefs du peuple comme abfolu- 
ment indépendans. Cétoit deux 
chefs, Tun temporel qui gouvernoic 
J*état, l'autre fpirituel qui régillbî'c 
fEglife. Cette analogie n'auroir-elle 
pasfait avancer àdesadverfaires igno^- 
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t^^ ÈPoXi:. Lés CÂoisADEf. jpj^ 
^tis , que ces hércciques admettoient ' 
^eux principes ?• Ce foupçpii a d au- an. 1095.=»^ 
tant plus de force , que dans ce tems ^*^^* ^'^•^•' 
Perreur générale donnoit les^ deux- 
puiflànces au clergé. Quoi qu'il en 
foit , tâchons de pénétrer lesf vérita-» 
blés opinions de ces pracendusMani* 
^héens. On voittrpis chefs quiontdes- 
difciples bien diftinguésy Pierre Val- 
do, Pierre Bruys& Arnaud de Breffe.- 
Pierre Valdo étbit un bourgeois de- 
X^yon y dont on a loué généralement' 
les mœurs. Un commerce, fondé 
jfur la plus exaâe probité, lui avoilr 
acquis des richefles con/îdérables. L'o^ 
jmlence ,; fouv^nt fi funefte à la- fen- 
fibilité du ccÊur, ne fit que rendre- 
}ie fien- plus compatiflant. 11 vit , avec 
une tendre émotion , une foule d'in-' 
fortunés qui gémiflbient fous le dou-* 
fele poids de 1 oppreflîon & de l'indi-*- 
gence; il fe fit un plaifir de les-pro-" 
liéger par fon crédit, & de les foula-» 
ger par Ces richelTetf. 11- eut bientôo' 
autour d:e lui une immenfe familU' 
que fa charité avoir adoptée ,• & qui? 
étoit réunk par les liens de Tamoutf 
<^'âifgir^ci le: commun biënfaiteurv' 
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j94 Tailtau dcTHiJloïre Modem g^^^ 
Sa mémoire , toujours chère après Gè 
An 1095. =r mort , fut pour ces malheureux une 
*i73.dcj.c. efpece de railiment. Guidés par Je 
icfpect qu^elle leur infpiroit , ils fe 
taflèmbloient à certains [purs tnar* 
qués : ils célébroiem les bienfaits dé 
Valdo \ 6c n«^ prononçant fon nonr 
qu'avec refped, ïh tranfmettoient ce 
ientimenc à leurs enfans. Glorieux de 
porter le nom d'un homme fi vénéra^ 
bie à leurs ieux , ilis adoptèrent avec 
^ie la dénomination de Vaudois >. 
ions laquelle le peuple commença 4: 
les défigner. On ne peut don^r que 
^ans ces ademblées,. tenues par des> 
pauvres ou, par de mal heureux ani- 
fens, on ne fît le parallèle de lagé*» 
fiérofité de Valdo- & de fa dureté des- 
autres riches , fur tout des eccléfiafK- 
ques qui poilédoient alors des bien^» 
immenfes; leiK avarice réelle ou pré«^ 
•eftdue , croit fréquemment Tobjet 
des entretiens , & de faintes cérémo- 
nies étôient repréfentées comme de* 
attifrces inventés }7ar la cupidité. Lft> 
haine pour les chefs de la religioit 
4*accridita ai rtiî parmi les Vaudois, 8t 
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cUe d'imaginer commenf cette difpo- * 

^tion dut les conduire à des erreurs; !\'l/^r,'^ 
mais leurs mœurs paroiflent avoir 
relié toujours innocentes ï & parmi 
feurs ennemis même , on trouve des 
écrivains qui ont été leurs apologiftes. 
Les erreurs de Pierre Bruys fohc 

Î^lus caradtérifée^, II enfeignoit ôue 
e Baptême éroit inutile avant Tage 
de puberté; que le Sacrifice de la 
MelTe n'étoit qu'une ridicule céré- 
monie ; que le Purgatoire n'avoît 
d'autre fondement que rîniérêt dés 
prèires & la crédulité des peuples j- 
enfin , que la Croix étoit un figne 
abominable que la piété devoit dé- 
truire. Pierre Bruys éroit un fanati- 
que il alloit lui-même renverfer ces 
figues du chriftianifme , les arracher 
des autels & les brûler en monceau ^ 
au milieu des places publiques. 

•Arnaud de BrelTe étoit tout autre- 
ment dangereux^ tnfinuant , fouple , 
adroit , fupcrieur à fon ficelé par fes 
'connoiffances-^ & célèbre par fôn 
éloquence , il fe propofa d'anéantir 
le pouvoir du clergé. Les tréfots fpi- 
kitueh étoient ^ felori lui, les feuk 

Rvi 
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Ï^""""— ^ lie les ecoléfiaftiques daflent poflé^ 
er. Il regardoic comme un fcandale- 

**^** * * 'puniflable, que les. miiiiftres d'util 
Dieu pauvre & humilié, eufTenc. 
des domaines,, des châteaux, & poflfé^- 
daflencjafqaà des fbuverainetés. Le^ 
peuple^ animé par fes difcours , ch^C^ 
foie les évêques y, pilloît leurs palais ^ 

^ ravageoit Feurs terres & outrageoic: 

leurs pepfonnes. La deffînée d Ar- 
naud eut un moment brillant. Fré- 
déric I , charmé de tcouver Toccafioni 
d'humiliée les papes ,. protégea ce 
novateur , qui eut le plaifir d'aller 
fous des aufpices fi refpcûaBlès , irr- 
fiilcer le facerdoce jjnfque dans le- 
fiége principal de U religion» It 
ameuta la populace de Rome , & k 
la tête d'un ramas- de factieux , il 
chafla du Vatican, le premier clergé 
dti monde. Mais cette vidtoire lui 
coûta cher. Livré au pape Adrien^ 
comme un otage de là paix, il expiai 
dans les flammes^^ le dangereux hon- 
neur d'avoir fait trembler le pontife. 
On ne parlera point dès diïputes 
qui s'élevèrent fur la Trinité ; lubti- 
lîtés obfcures., plus faites pour exer- 
cer l'école > que poiu: mériter l'àtten?; 
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, ' y^^Epoq;. Les Croîs JBms.^gr 
I mon des conciles.' Mais on ne doit ' 



foint oublier une queftion qui agita u/jl^ejlw- 
Eglife de- Conftanîinople , parce 
qu'elle peint le tourd*efptit des Grecs 
de ce rems* On demandoit fi la lu- 
mière qui parut fur leThabor , étoît 
créée ou incréce. Cette difpute caufa 
les plur grands troubles, & infhia 
jufque fur la tranquillité du trône. 

On a va lesOoifades dbnnernaîf- ordit» 
fance à trois ordres reKgieuxj les ^^'•^^"^-^ 
Hofpitaliers^,, les Templiers & lès 
Teutoniques. L'Efpagne qui avoi^ 
toujours à combattre contre les Sara- 
zins ,. ne pouvoit pas manqtier d'en? 
produire de femblables. Un cvcne- 
ment fingulier occafionna' celui cfe^' 
Calatrava. Les défenfeurs d'une ville- 
afliégée par les Sarazins , fe prcpa- 
roient à l'abandonner ;. deu3ç moines^ 
de Cîteanx ranimèrent le courage des^ 
habirans , & par une prudence unie 
a la plus graiide valeur ,.ils fauverenr 
la place. Le roi d'Aragon voulut ren- 
dre immortelle la mémoire de ce^ 
bienfait , en déclarant ces religieux^ 
les chefs d*un ordre nouveau , qui ^. 
Ibrmé fur le plan des auues ordre» 
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f'ç)^ TahUauderHvftcyîreMcrd'erne^ 
• " ' " militaires, fe dévoua à défendre 1% 

j^^*'^y^ religion p^r ies-arrfies. Cetordre de- 
'vint biemôt célèbre ; & les biens im- 
lïienfes dont les^princesTont enrichi'^ 
Font rendu un des plus confidérables 
de rEfpagne. Les chevaliers de fainC 
Jacques & d'Alcantara s'érablirenc 
dans le même âge-, fuivirent le même 
plaa, eurent les mêmes fuccès , & 
^uilTent erKore aujourd'hui du rang 
k plus diftingué^ 

.Ùhumanicé la plu^ refpedtâble 
enfanta des infticurs d'une efpece par- 
ticulière. De^ Chréciens pris par les 
Maures , gémîflbient dans les chaînes- 
©Il ks rerenoit rimpoffibilifé de fe 
' racheter ; réduits- à lacruelle alterna- 
tive , ou d^sffuyer rou5 les maux de \^ 
captivité, ou d'être parjures en quit* 
tant la religion de leurs pères. Jeaa 
de Matha , en France, Pierre Nolaf- 

?|ue , en Efpa^nej fe confacrerent au 
bin de recueillir les aumônes des fi- 
dèles , & d*aUér avec ces fecours brr- 
fer les fers de cé% malheureux. Ceir 
deux inftituts fub(îfteirt fous les noms 
de Trinitaires & de la Merci ; & leurs^ 
membres^ cohftam ment attachés aux 
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•T^ Epoq. Les Crois adies. f^y^ 
maximes de leurs fondateurs , conti- 
nuent d'exercer fous nosï ieux de ft^'^l'j^V^ 
generetues vertus. 

Le génie ôc l'éloquence de Bernarcl 
re'nditertt Cîteaux ilUiftre dans toute 
ta terre j & cet ordre met avec raifow 
re fameux abbé deClairvauxau rang! 
de fes fondateurs. U fiit lame de ce? 
▼afte corps , comme il étoit Toracle 
de fon ficde. Des milliers defolitai* 
fes attirés p^ fa voix^ venoient au» 
^ieds des autels^ dépofer leur fortune 
& vouer leur liberté. Clairvaux feul 
éomptoit juf<ju*à Quatre cens reli- 
gieux , qui partâgeoicnt leur tcms tny 
Ke lapricre & le travail; travail utt- 
le,qui^, en défrichant une quantité 
prodigieufe de terres incultes, a en- 
richi l'ordre qui les pofféde, & ï^ 
France qui en profite. Clugni fe rerj^' 
dit célèbre dans le même âge , & de-^ 
vint le rival de Crtcaux, Fondé depuis 
deuxfîécles, mais tombé dans une' 
éfpece d'obfctirîté , il fe releva par lès 
grandes qiialitcs de fon abbé : c'éroîr 
Pierre de Mont-Boiflîer , qui joignoie 
â Thonneur d'être iffu d'une famiUe 
iéfn iiluftre > dos vertus dont l'^ckf 
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I lui a mérite le titre de vénéréible^ 
An. ir»95. = Enfin ^ des ordres d'un genre cout^ 
'^*7'^-^*-'*^- nouveau , fefont élevés dans TEglife.; 
Un homme d'un éiatobfcur, d*un et 
prit bori>é , d'une ignoranceuprofbn- 
ae , mais d'une piété éminente , s*e£fc* 
perfuadé que le comble de la perfec- 
lâofl confife>it à préfenter re^^térieur 
le plus dégoûtant ,^ à paroître-fous les* 
habits les plus groffiets j à- courir le. 
Hionde pour Tindruire, fans-être înt 
truit foi -même , & à demander aux^ 
autres les aumônes que la religion* 
nous ordonne de faire. La fmgularité- 
de cette régie ^ le fpe&acle d'un en- 
thoufiafte vénérable par fa fainteté ^* 
k faveur de la populace que la fingu- 
laritc concilie toujours , & la protec- 
tion déclarée des piipes , donnèrent 
la plus grande fortune à cet étrange- 
îliftituti& dans Tefpace d'un petit 
ipombre d'années , François d'Affife 
vit fous lui, unf foule d'imiratenrs^ 
de fa vie & de fon zélé. Voila comme' 
le forma Tordre des Frères Mineurs ^ 
divifé depuis en tanrde familles, qur 
toutes réclament l'honneur de copier 
fidèlement leur pdte^ quoiqp'elW 
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aient entr*elles des principes fi divers, * 
Se qu'elles marchent fous des unifor- ^^^'^ '^^j^ 
nies fi difFérens» S. Donwnicjjue , de ' 
la noble fanâlle des Gufmans y jaloux 
de fe couvrir d'une femblable gloire, 
forma dans le même tems & dans le 
même efprit , un ordre de religieux 
que la prédication , leur principal ob- 
jet , fit nommer Frères Prêcheurs. 
Peu d'années après , Honoré 111 raf- 
fembla plufieuris Hermites féparés, Se 
en créa un corps fous la dénomina-»^ 
tion d'Auguttins. Unévcque de je* 
rufalem réunit des fofitaires répandus* 
dans les déferts j & comme il les fixa^ 
furleCacmel, ils prirent leur nom* 
de cette montagne. C'eff ainfi que- 
furent crééjs dans le même âge , les- 
quatre Ordres Mendians qui ont faic 
tant de bruit dans TEglife. Leur mul- 
tiplication fut prodigieufe. Ils parcou- 
roient l'Europe , armés de privilèges 
exhorbipans, prêchant, catéchifant, 
exerçant avec tyrannie toutes les fonc-- 
tions des premiers pafteurs. Ils eurent 
de puiflTans adveriaires. Les prélats , 
dont ils ufurpoient les droits ; les» 
univeifixés ,. dont ils violoient le&ftar- 
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tilts j les moines, dont ils contredît 
An. 109^.= foient les maximes y s'élevèrent avec 
force comre ces nouveaux^ religieux. 
Robert Grojfe'-tête , éveque de Lin- 
coln , êc le fameux doâeur Guillau* 
me de Saint-Amour, furent leurs 
plus terribles ennemis. Ces favans 
préteiidoient prouver que la mendici- 
te volontaire , loin d*être une vertu , 
étoit un vice y & que les moines qui 
venoient de paroître, méritoienr la 
correâion & non Taumône. Les Men- 
dians triomphèrent j ils avoient ga- 
gné la confiance de la niulcitude ; les 
princes les chériffbient , 6c les papes 
leur prêtoient toute leur autorité. 
R ï V o- La puiflfànce des papes a pris de 
d^nlils^uif ^o^i^^^*x accroilTemens. Trois caufes 
fances&dan$y ont concouFu. Les Ctoifadcs leur 
Us gouvcr- Qj^ç procuré des armées nombreufes , 
& inlpireespar la plus redoutable de 
toutes le» paffionSrMaîtres abfolus de» 
guerriers qui les compofent, ils en 
menacent les fouverains , & tournent 
les armes de cette milice facrée , con- 
tre ceux qui ont la noble témérité àe 
défendre leurs droits. L'étataûuel de 
ia/Germanie leur donne lieu de vont 
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entreprendre : l'empire n*eft plasgou-^ ' ^'' 

vernc par des princes qui joignent de ^^j'dcj!^ 
vaftes provinces héréditaires au fcep- 
tre gu'on leur a confié : la révolution 
caufée par la chute des Frédérics , a 
donné de grandes fouverainetés aux 
cccléfiaftiques j & dans un fiécle peo 
éclairé , de faufles * notions infpirent 
à ceux ci un aveugle dévouement 
pour leur chef. La création des Ori- ^ 
dres Mendians eft devenue un troi* 
fieme reflfort , & de la plus grande im« 
portance. Les religieux qui les compo- 
ioient n'ayant aucun domaine qui let 
attachât aux puiflafaces fécuiieres, te- 
nant toute leur exiftence des induU 
gences dont o^ tes chargeoit , & des 
privilèges dont cm les armoit, diri- 
geaient toutes leurs vues vers Rdme^ 
Dans les villages , où ils confeffoient 
malgré les curés \ dans les villes , oà 
ils pr échoient fans l'aveu des évêquesj 
dans les écoles , qu^ils tenoient e» 
dépit des facultés, ils enfeignoient le 
fony.ckt abfolu des clefs y ils faifoiene 
«n crin>e irrémiflible de la moindre 
féfiftance aux volontés du pape -, iU 
Mvroiem ou fermôient le ciel à uii% 
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f populace crédule , 1 proportion de k 
AN.io95.= lbuiniffion quelle témoignoit pour 
»7^<icJ.c. j^- . jjejoutables aux évèques dontik 
ebfervoienc tous les pas; dangereux 
dans les cours , oà ils dirigeoient le€ 
confciences qu'ils tournoient au gré 
du pontife. Innocent 111 ,. le plus 
habile des hommes poi^r faire |ouec 
4propos^les reiTorts qui lui étoient far 
vorables > régna dans TOccidenc avec 
une autorité abfolue. On Tentendit 
& vanter qu'il n'y avoit en Europe 
aucune tèce couronnée qu'il n'eut fia^ 
pée de fes^ foudresv 

La conftitution de la Germanie 
tft entièrement changée. Les Othom 
étoieiit de vrais monarques , fuprc- 
mes exécuteurs des loix ; & les grande 
de l'empire, de vrais fujets, qui 
avoient laliberté & non pas rindcpen* 
danca. Les querelles furvenues entre 
Je diadème & la thiare, ont ébran* 
ié le trône jufqu'aux fondemens , oa 
plutôt il a été brifé , & il n'en eîl 
fefté que le phantôme. Les grands 
vaflàux» profitant de la conruHon^ 
Qnt dédaigné l'obéiflànce \ les prélats 
£>nc devenus des princes ,,& les abbés 
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ont dpnnp à leur croflè , rautorité du 
fceptre. Du feinde la confafion gé- An.iopî.^ 
Rérale , s'eft élevée Tariftocratie ; &4*73-<icJ-C« 
Ton ne va plus voir dans Tempereuc 
qu'un chef de fouverains , que l'inté- 
rêt a réunis librement pour la défenfe 
commune. L*orgueil de la nation le 
décorera toujours des titres & du faf- 
te le plus pompeux ^ mais elle ne Idi . 
donnera plus que l'ombre du pouvoir^ 
En France^ la révolution n'eft pas 
moins fenfible \ mais elle a été con- 
traire. L ariftocratie qui éroit dans 
toute fa vigueur fous Philippe I , s'eft 
affoiblie par dégrés; & fous S* Louis, 
laconftitution n'eft pas éloignée d'une 
monarchie véritable» L'aâivité , l'ar- 
deur , la fermeté de Lpuis VI oii/C 
commencé le changement : la fagef- 
fe de Suger l'a foutenu : la foibleflTe de 
Louis Vlll'a prefquè détruit: le régne 
ferme&triomphantde Philippe Au- 
gufte , a décidé la révolution. Des 
circonftânces heur,eufes ont confpiré 
avec les talens de ce monarque. Le 
goût du tems pour les expéditions 
lointaines , a porté plufieurs leigneurs " 
k aliéner leurs terres ^ & la couronne 
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en a pro&cé. La foiblede de Jeaa 
Éai.io9s.x Sans'Ccrre ^ Se les troubles q4i'e]Ie a 
ii7J.de jx. çj^uf^s çji Angleterre, ont facilité Ja 
conquête des plus importantes pro- 
vinces. Les forc^ que ces acquit- 
fions ont données , ont fourni des 
moyens pour abaiiler les autres vaf* 
faux: La guerre des Albigeois a éteint 
laf^puiflance des comtes deTouIouie; 
Bôuvines a diminué celle des comtes 
de Flandre; & la gloire dont le mo- 
narque s'eft couvert dans cette jour- 
née , a rendu le trône plus refpeâa- 
t|Ie que jamais. La prudence de Phi- 
lippe a tiré de ces évériemens , tout 
ce qui pouvoit favorifer fon pouvoir. 
Il a mis dans fes finances une écono- 
mie qui a doublé fes forces ; il s'en 
eft fervi pour donner une folde aux 
troupes ; & ce moyen ett devenu dc- 
cifif pour fes fuccefleurs , parce que 
les guerriers s'attac-hant plus étroite- 
ment à un chef doiit ils tenoient leur 
fubfiftance, le trône s'eft toujours 
trouvé environné de défenfeurs prêts 
i fou tenir fes querelles , & à a(îurec 
fa gloire. Loui$ IX aconfommé Tou- 
yrage^ par Tordre quil a mis dans 
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V% Epoq. Les Croîs aides. 407 
^Qus les corps de l'écat , & par des 
réglemeiis qui fuffiroient pour l/s AN./09r.:?B 
xendre immorte!, Ainfi le pouvoir du "^^i.dcJ^g, 
icepcre s*eft afFertui; $c en même- 
tems la France entière accrue , forti- 
fiée de régne en régne , commence à 
reprendre fon premier éclat , & va 
marcher de front aviex: Ic5 premières 
puiflances. 

Le fort de l'Angleterre offre im 

rtroifiéme fpeftacle, différent d^ deux 

autres. L'état a perdu (qs plus riches 

xiépendances , & la couronne les plus 

beaux de fes droits. On a vu que Tau» 

torité etoit devenue abfolue tous le$ 

fois Normands. Les deux Guillaumes 

;ont gouverné avec un fceptre de fer; 

les deux premiers Henri & Richard, 

qui ont mis plus de douceur dans leu£ 

gouvernement, n'ont rien diminué 

de fa force. Sous Jean ^ la nation a 

proÇté des malheurs & de la foiblefle 

de fon monarque; elle a fecoué le 

joug du defpôtifme, & fes barons 

ont réclamé leurs anciens privilèges. 

lia Charte de S. Edouard, répandu^ 

dans le$ provinces , a enflammé tou$ 

l'es Qçurs de la pa(fîoi;i de la liberté ; 
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&c dès ce moment, les Anglois onf 
An. 1095. = commencé à prendre ce fyftême d'ad- 
^7i.<icJ,c. ^iniftrâcion , auquel on les verra tou- 
jours fidèles. Ils en ont pofé les fbn- 
demens fous Henri III, trop foibfe 
j)our oppofer- une barrière â d'auda^ 
cieufes entreprifes. Le génie du fa- 
meux Leiceftre a achevé Tédifice. Si 
la valeur d'EdouardJ'a interrompu, 
la nation ne la point abandonne , 8c 
on la verra dans les fiécles fuivaris le 
reprendre avec plus de force & plus 
de fuccès. Ainfi tandis que TAllema- 
gne pafTe de la monarchie à Tarifto-ï 
cratie } que la France quitte l'ariftor 
cratie, & reprend la monarchie, 
TAngleterre abjure le defpotîfme^ & 
tànd à un gouvernement mêlé des 
deux autres. 

On ne s'arrêtera point fur les gran- 
des révolutions qui changèrent toute 
la face de l'Afie, Six cens mille Tar- 
tares fondent înopinérnent fur les 
peuples du midi , renverfent les trô* 
nés de Perfe , de Tlndoftan Se de la 
Chine, & en érigent de nouveaux. 
La force feule opère ces bouleverfe- 
tnens , dont tous les fiécks nous 

offirenc 
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offrent des exemples. Mais on doit 
s'arrêter fur TEgypte , dont le fort î^^'^'le j'c. 
préfente un événement bien fiiigulier. 
Une milice étrangère appellée pour 
garder le trône , profite des malheurs 
des enfans de Saladin , chanfe les def- 
cendans de ce héros , & choilît dans> 
ïon Cein un foldat à qui elle confie le- 
fceptre du pays. Cette milice fuit 
conftamment les mêmeS' principes ^ 
ne fe renouvelle jamais qu'avec des 
guerriers nés dans des pays éloignés , -• 
garde toujours le droit de déférer la 
îuprême autorité j ne la confie qu'à 
un de fes membresî & toujours étran- 
gère , toujours maîtreffe dans l'em- 
pire du Caire, elle fubfifte pendant 
trois fiécles. Cette domination des 
Mamelucs eft un prodige en failf- de 
gouvernement^ c'eft Tunique dans 
ce genre que nous montre Thiftoire 
du mondCi. 

La légiflation eft la partie brillante Ligisla» 
'4e l'époque d'Othon ; & s'il eft vrai ^'^"• 
que de fages loix foient le plus grand 
bien des hommes , cet âge qui les 
vit renaître, doit difputer l'égalité 
avec les plus beaux. On voitalors les 
Tome L S 
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coirtumes groflïeres & barbares, qui 

An.io9s.= régifloient ^Occident depuis pi afiears 
udeJ.c. ^^^^j^^ ^ f^^j^ ^ç^^nç Je jour de la rai- 

fon, & TEurope entière les rempla- 
cer par la Jurifprudence. En Suéde; 
Eric fait accepter un recueil de loîx j 
en Aragon , des ftatuts fornciés par 
les états, règlent jufqu'aux préroga- 
tives des rois meniez en Caftille, AU 
phonfeX , auffi fage légiOateur que 
bon aftronome , publie ces réglemens 
judicieux , connus fous le poni dte Las 
Partidas , dont une partie régit en- 
core TEfpagne \ en Angleterre cona- 
mencent ces famcufes afferablées fi 
célèbres fous le nom de Parlement; 
en Allemagne & en Italie , malgré la 
coi^ufion qui y régne , toutes les vil- 
les puiflantes fe forment unplan d*ad- 
miiïiftratîon , qui afTure les droits de 
tous les citoyens en général *, & de 
chaque citoyen en particulier, La 
France furODur fe diftingue dans cette 
fcience renaiflfante ; c'eft à S. Louis 
qu'elle doit cet avanta^ ; bienfait 
qui , autant que fa piété , a dû lut 
mériter Tapothéofe. Ceft dé ce régne 
que date la jurifprudence françoifej 
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V*. Epoq. Les Crois^ides. 41* 

c*eft alors qu'on voit de véritables 
loix, mettre la foiblefTe à Tabri de an. 1095. a 
Toppreffionj des magiftrats verfcs "^s.^cJ.Ci 
dans l*étude de ces loix , en être les 
interprêtes ; & des tribunaux j envi- 
ronnés de l'autorité , en aflîirer l'exé- 
cunon. L'ame bienfaifante du mo* 
narque eut le bonheur de trouver un 
grand homme qui la féconda. Etien- 
ne Boxlefve, trop peu connu dans 
nos hiftoires modernes, fut Tindru- 
ment dont fe fervit le prince pouc 
^ITurer la tranquillité de fon peuple. 
Cet illuftre prcvôt de Paris fe fervic 
de toute la puiflànce que lui donnoic 
fa charge , qui étoit alors une des ptus 
importantes de Tétac : fa jufte féveriié 
devint la terreur du crime, & fes lu- 
mières le rendirent l'oracle du droit. 
Ce fut par fes confeils que S. Louis 
établit la pragmatique-ianâion, qui 
faifant dépendre les élevions du me* 
rite des concurrent y étoit ù propre à 
donner de dignes minières à l'Eglife^ 
c'eft à lui que la police , cette partie 
fi importante du miniftere , & qui 
fait tant d'honneur à Pafis , dut foa 
exigence : il en a laifTé les principes 

Sij 
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4T i Tableau de rUiJIoîre Moderne, \ 
dans un recueil de réglemens , contiul 
An. i©9y.= foQs le nom de Livre des métiers , où 
ï>7î* * • • ce grand magiftrat prcfenre des vues 
dont la profondeur étonne, dans un 
fiécle où la lumière renaiflbit à peine. 
RçnaifTaDcc Cet efprit de réformation qu*on 
4tt Droit, apperçoit dans toute l'Europe j éfoit 
le bienfait d'un homme obfcur. On 
ne fait point la patrie > on connoît 
encore moins la famille de Waxnérus, 
parce que les bienfaiteurs du genre 
humain font toujours, ceux qui exci- 
tent le moins la curiofité. On dit com* 
ttîunément qu*il trouva le Code de 
Juftinîen que l'Occident avoit perdu : 
il y a apparence qu'il le rapporta de 
Conftantmople , où il eft conftant 
qu'il avoit fait quelque féjour. War- 
Herus , frapé, de la fagefle qui régne 
dans ce- recueil de loix, fe livra avec 
ardeur à cette étude; il en communi- 
qua le gbût à un petit nombre de (ts 
amis, qui le répandirent. Il conçut 
le deffein d'enfeigner publiquement 
le Droit \ & fécondé par l'empereur 
Lothaîre , il forma une école où il eut 
bientôt le plaifir de voir accourir des 
4if/:iple$ en foule. Bologne fut fjir 
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meafe dans toute l'Eut ope ; on venoic *. 
de tous côtes dans cette ville pour a^^. 109$.== 
entendre le reftaurateur du Droit. '^'^' 
Azon , qui fut/on difciple & fon fuc- 
cefTeur, étendit les idées de fon maîr 
tre. Accurfe les perfedionna j & ce 
célèbre Jurifcon fuite ell encore comp- 
té parmi les oracles du Droit civil. 
Dans le n>ème tems^ le moine Gra- 
tien publia fon recueil des canons, 
fous le nom de Décret; & cet ouvrage, 
quoique rempli de fautes, fit naître 
le Droit canonique. L'Italie devint 
illuftre par les travaux de ces quatre 
hommes; & une noble émulation 
iaififliant l'Occident , on vit par-touc 
s'élever des chaires publiqu/ss qui » ré- 
pandant Tefprit de la jurifprudence , 
cauferent les heureux changemens 
que nous venons de voir. 

Les mœurs , qui tiennent toujours Maors. 
aux loix, s'adoucidènt vifiblement 
dans le cours de cette époque. L'op- 
preffion commence à paroître dans 
toute fon horreur ; & le devoir de 
protéger Tinnocence, eft regardé coni- 
tne le plus digne emploi de là bra- 
voure. De-lâ cette foule de chevaliers 

Siij 
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• 

J errans , qui fe dcvouoient à la dcfenfè 
xi73!dc j!c du fexe le plus foible. On voyoit dans 
cous les royaumes , des gentilshocn-» 
mesfaivis de leurs écnyers, le cafque 
en tête , la lance en main , courir iet 
campagnes, fe montrer dans les vil- 
les , & fe confacrer à être les protec- 
teurs des femmes que la force ou la 
calomnie pourfuivoit. Ces généreux 
aventuriers, braves,. galans & dévots, 
fe meitoient eux- mêmes fous les auf- 
pices de Dieu , d'un Saint & d^une 
dame. Plaire à celle-ci croit le but des 
, périls qu^ils couroient; & afin que 
perfonne ne doutât de Tobjet ver- 
tueux de leurç exploits , ils prenoient 
dans leurs étendards les couleurs fa« 
vorites de la beauté qui régnoic fur 
eux« & ptaçoient dans leurs arnu)i- 
ries , les objets de fes goûts , ou les 
emblèmes qui peignoient fes qualités. 
OniGiNB L*ufage de fe diftingucr par des 
DU armoiries venoit de naître. Les fei- 
^^^^^* gncurs qui s'engageoient dans les 
Croifades, faifoient porter devant 
eux des bannières diverfement colo* 
rées j qui fervoîent de figne diftînâif 
& de point de ra.lliment pour kurs 
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V^ Epoq. Les Croisades. 41 5 

vaffàux. A leur retour , ils peignoient 
dans leurs étendards, des fymboles ^'^•^°^î-r 
qui retraçoienc leurs aventures & 
leurs principaux exploits. Comme ces 
images étoienc autant de monument 
de leur gloire , ils vouloient les repro- 
duire dans tout ce qui les envîronnoir, 
& fur-tout les graver fur le bouclier 
qu'ils portoient aux combats. Voilà 
Torigine de cette foule de pièces que 
nous offre le Blazon , Ôc qui nous pa- 
loiflent fi bizarres 94>arce que le tems 
nous a dérobé les faits dont elles rap- 
pelloient la mémoire. 

« La Géographie commence à fortîr Geogra- 
du chaos. Les pèlerinages fréquens ^^^^* 
dans la Terre-S^iinte , & les Croifa- 
desdont ils font fuivis , font connoî- 
tre la partie occidentale de TAfie , 
tandis que les conquêtes des Tartares 
forcent à tourner les ' regards fur fon 
extrémité orientale. Innocent lU, 
alarmé des progrès de Gengis & de 
fes fuccelïeurs , envoya vêts eux des 
ambaflTadeurs finguliers ; c'étoienc 
deux Dominicains qui, fous -l'habjc 
le plus pauvre, alloient annoncer i 
une cour idolâtre & barbare , les or« 

Siv 
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41 tf TahUau it fBifioîfc Modcftie^ 
dres d'un pontife qa'ils difoient fe 
m' !dc j c^ maître des rois. Ik fe.vîrent au mo- 
ment de payer cher Paudace de leur 
commiflion ; llieureai mépris qu^ils 
infpirerent lent Talac l'imponué & 
la vie. Le conquérant eut même la 
curionté de connoître les arts d*£u« 
rope , pour en faire le patallele avec 
ceux de la Chine qu'il venoit de fou- 
metcre \ Se les moines furent mis aux 
prifes avec les mandarins , en prc- 
lence de i'empe^reur & de toute (îi 
cour. Cette ambafTade (inguliere fut 
inutile pour le but que le Pontife 
s'étoit propofé, qui étoit d'arrèfec 

■ les armes des barbares j mais l'Euro- 
pe en rapporta l'avantage de s'inf- 
truire. La relation curieufe que les 

• moines donnèrent , fit connoître d^au* 
très pays , d'autres cultes j d'autres 
mœurs , Se elle infpirâ le goùcdes 
voyages. Le Vénitien Marc Paul eft 
le plus célèbre de ceux qui s'y li- 
vrèrent i il fut le premier Européen 
que la curiofité conduifit à la Chine; 
Se de retour dans fa patrie , il publia 
ces Mémoires y dont la lefture con- 
tribua à étendre les idées fur lacoo:* 
noi/Tance du globe. 
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Lft navigation & le commerce ne ! 



fonc pts moins de progrès. L'un & ^^' ^^vs.^ 

autre ont deux centres , ou des peu- 
ples libres les exercent avec des fuc- ^^^^^^^'^^^ 
ces que redouble l'émulation. Les Naviga- 
républiques d'Italie fe portent fur la ^^^' 
Méditerranée , dans les îles de l'Ar- 
chipel , au fond de la Mer Noire , 
dans les îles de l'Afie mineure , fie 
fur les côtes de la Paleftine : elles 
tirent les foies & les précieufes den* 
rées de l'Orient, les fruits de la Grèce 
& les parfums de l'Arabie. Les Villes 
Anféatiques voguent dans la Baltique, 
pénétrent au fond du golfe de Fin- 
lande , & rapportent en Allem*agne 
les poiffbns de ces mers ^ & les rou- 
rures des pays voifins du pôle. La Na:- 
vigation , qui fuit toujours les pro- 
grès du Commerce , acquiert , par 
rinduftrie de cts nations ^ de nou- 
veaux avantages , & n'attend plus , 
pour atteindre la perfection, que 
cette merveilleufe machine qui fixe la 
route du navigateur dans le fein des 
plus affreufes tempêtes,& qui Téclaire 
au milieu de la plus épaiffe obfcurité. 
*I1 ne faut pas chercher plus loiçk -^^^^ 
, St 
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41 J Tableau de tHiJlcnre Moder/tcl 
rorigine des Univerfités ; c eft dai» 
An. 109 s. = cet âge qu elles naquirent. On ny en-* 
i»7J. . fgjgncnt d abord que la Théologie & 
les Lettres , qui comprenoient la Phi- 
lofophie èc les Humanités : dans la 
iuite on y ajonta la Médecine & le 
Droit. Parmi plufîeurs Univerfités 
qui furent créées à la fois ^ Paris de- 
vint la plus fameufe,^ Pendant ce fic- 
elé , on ne regardoit comme vérita- 
blement favans , que ceux qui avoiene 
étudié dans ce corps. Trois hommes 
paroilTeix avoir été les premiers au- 
teurs de^çette célébrité; Guillaume 
de Champeaux , Pierre Abailard , 5c 
Pierre Lombard. Guillaume de 
Champeaux , ainfi nommé du lieu 
de fa naiffance, s'établit a S* Vidor 
dont il fut le fondateur ; il y forma 
une école , où il enfeigna la Philofo- 
phie & la Théologie , & il eut une 
multitude innombrable d'auditeurs» 
Pierre Abailard» difciple de Guil- 
lautne , fe livra aux mêmes études» 
& furpafifa fon maître» Auffi côt qu'il 
fe fit entendre, tes autres chaires 
cédèrent d*être entourées ; on admira 
ies connoiûaoces > iaa raifouaeme&t 
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^ fon ftile. C'eft cet Abailard 
qui trouva la fource de fes revers , ^^' ^%Vr 
dans fa gloire & dans fa foibleflè. 
Les faveurs de la tendre Héloïfe lui 
attirèrent la plus cruelle des difgraces; 
& fa réputation excita d'implacables 
jaloux qui le perfécuterent jufqu'au 
tombeau. 

Pierre Lçmbard eft regarde comme 
le père de la Scholaftique. Son livre 
des Sentences a été révéré comme le 
code de cette Faculté. Tous les doc- 
teurs qui lontfuivi , fe font fait un 
mérite d'adopter (es principes j Se 
l'ont honoré de leurs commentaires. 
Lombard reçut un gage bien flatenc 
de l'eftime qu'il avoit infpirée. Phi- 
lippe de France, fils de Louis le 
Gros & frère dte Louis le Jeune, 
avoit été nommé à F Evêché de Paris ; 
ce prince le refufa , pour le céder à 
Pierre Lombard qu'il croyoît plus di- 
gne de ce rang. 11 eft difficile de dé- 
cider lequel des deux ce fait honore 
le plus , ou le prince , ou le théolo- 
gien. 

Pierre Comeftor , l'Irlandoîs Ri- 
chard , & Gilbert de laPorrée > main- 

Svj 
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— ' ' ' tinrent la fupériorité des écoles cfe 

w'*iXj'c' ^^"^* ^"^^" ^^ Grand & S, Thomas 
*^^' ^ ' d*Aquin achevèrent de lear donner 
la plus graiïdc célébrité. Si Ton veut 
j.uger ces fameux écrivains >^ par leurs 
ouvrages». on fera tenté de les mettre 
beaucoup au-de(Ibus de leur réputa* 
tion ; on y trouvera une érudition 
inexade , une faufle critique» dos 
queftions puériles, des erreurs même^ 
& toujours utiedidion barbare. Mats 
d*abord » il faut confidérer le tems 
où ils ccrivoient , imputer leurs faute» 
à Tobfcurité qui régnoit dans leur 
iîécle , & leur tenir compte des cho- 
fes excellentes qu*on rencontre dans 
leurs écrits. Enfuite il faut les juger , 
non comme Phil^fophes , ( ils ne 
l'étoient point du tout, quoiqu'ils 
^^<Q\n profeilîon de l'être ) mais com- 
me Théologiens ; & fous ce point de 
vue, la Somme de S. Thomas fera 
toujours précieufe. 

Enfin un établiflèment fo mé fon^ 
les aufpices de S. Louis , fixa ^a gloire 
de rUniverlîté de Paris. Robert Soc* 
bon , né de parens otfcurs , lutta 
contre h% difficutcés de llndigence , 
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fe rendit célèbre > obtint des grâces , 
& mérita la faveur du faint roi. 11 fe f.y'jla^j;^. 
rappella alors les obftacles au il avoft 
eu a vaincre , ic combien rinforta- 
ne> fi fouvent l.e tombeau du génie , 
oppofe toujours de barrières aux ta- 
lens. Rempli de cette image, ce 
prêtre généreux conçut le deflein de 
fondetttn afyle où le pauvre , délivré 
de l'embarras des befoins, pût fe 
livrer uniquement à l'étude des let- 
tres & de la religion. Cependant il 
ne voulut pas interdire fa maifon aux 
riches j mais il exigea qu'ils fe pliaf- 
fent à une égalité parfaite. Pourcon- 
ferver encore mieux l'indépendance 
qu'il jugea néceflaire pour élever 
l'ame, il voulut que la fociété qu'il 
créoit , formât une république litté- 
raire , où Ton ne reconnût ni maître, 
ni véritable fupérieur. L'ame fenfi- 
ble du monarqire , charmée d'^un plan 
fi noble & fi fage , féconda de toute 
fa ptoteârion les vues de Robert qui, 
dans i'efpace de peu d*années , eut le 
plaifir de voir lortir de fon école , 
une foule de favans illuftres. Cette 
maifon , qui eut l'avantage d'être la 
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î pret^içre de l'Europe , où les eccléfîaf- 

lAN.iops.sr tiques féculiers vecuflenc & enfei- 
''^^'•^^•^gnaflenc en commun, en conferva 
un autre tout autrement précieux* 
fidèle aux maximes de fon fonda^ 
teur , elle foutint fa fupcriorité , & 
devint la première école du monde. 
On venoit de toutes les parties de 
l'Occident confulcer fes do^yrs fur 
les points les plus importans de la Foi; 
& la Chrétienté a regardé long-tems 
la Sorbonne comme une efpece de 
concile permanent, dont elle invo- 
quoit les oracles. 
^^ll^il^' La vériç^ble Philofophie refte en- 
fevelie , également inconnue chez les 
Latins , chez les Grecs & chez les 
Arabes. Les livres d'Ariftote, mal 
entendus, mal traduits, commentés 
d*une manière barbare, étoient les 
uniques interprêtes auxquels on de- 
mandoir les fecrets de la nature : en- 
core profcrivoit-on cette foible ref- 
fource. La Théologie s'armoit fou- 
vent contre la Philofophie ; & H un 
Concile faifoit l'éloge d'Ariftote , un 
autre l'accabloit d'anathèmes. Cepen- 
dant l'Angleterre produifit un homr 
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V^ E^oQ. Les CroisA7>iê[s.4i$ 
tne bien propre à éclairer la Phyfique. ' 
Roger Bacon étudia à Paris, fe fie f.^^^de'liçî 
moine » & fut d'abord deftinc à la 
Théologie y mais c'étoic un de ces 
cfprics créateurs, que la force de leur 
penchant entraîne malgré tous les 
obftacles. Il quitta une étude qui n'é- 
toit point faite pour lui , & fe livra 
tout entier à celle d^ la nature. Ce fiic 
là qu'il déplaya cette ame forte qui 
lutta contre les nuages de fon ficelé , 
& qui , à travers leur épaiffeur » en- 
trevit de fi grandes vérités. Dans la 
.Méchaniquc , dans l'Ogtique , dans 
rAftronomie, dans la Chvmie , il fitî 
des découvertes que les cWconftances 
rendent des prodiges^ il donna du 
mouvement aux ftatues, & fitforiir 
des fons articulés d'une tête de bron- 
ze; il imagina les miroirs ardens ^ Se 
Ton voit qu'il a voit trouvé les télef- 
copes. 11 préfenta à Clément IV un 
plan de réfotmation du calendrier , le 
même à peu près que celui qui règle 
aujourd'hui TEurope. Il poufla fi loin 
fes connoiflTances en Chymie j qu'on 
croit communément qu'il avoittrou-, 
vé la poudre à canon. Qu'on fe r^p- 
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' pelle que ce moine vivoit dans um 

tzjildcj.c ^^^^ ^^ ^^ homme qui alloit fufqu a 
la fixieme propoiîcion d*Euclide , pat 
foie pour un favanc du premier ordre; 
& Ton conviendra que cet Anglois 
eft un des hommes les plus étonnans 
qui aient exifté. Des connoidances 6. 
extraordinaires dans fon iiécle , & fi 
étrangères à fon habit , ne pouvoienc 
pas manquer de lui attirer la perfc- 
cution de fcs fupérieurs : ils Taccufe- 
rent de magie , & peu s'en fallut 
qu'il n'expiât , dans une prifon per- 
pétuelle , le crime d'avoir du génie. 

AsTRONo- L'Aftronomie eut le bonheur de 
^^ ^' trouver uif roi qui la cultiva avec au- 
tant de fuccès que de zèle. Alphonfe 
X, inftruit par les Arabes, devint le 
plus fameux Aftronome de fon âgej 
Se ce prince nous en a lailfé des mo- 
numens précieux dai>s les Tables qui 
portent fon nom. 

KisToiRi. L'on commence à retrouver quel- 
ques hiftoriens qui méritent qu'on les 
cite. Matthieu Paris , célèbre nioirre 
de Weftmii^er , eft un des meilleurs 
guides pour l'hiftoire d* Angleterre 
jufqu'à fon ficelé. 11 faut cependant 
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fe têftir en garde contre la prévention ' 
qu'il a pour fa patrie ; il eft rare de ^n* ^^^l'îr 
lui voir rendre une exatte jufticeaux 
rivaux de fes compatriotes. Le Fran- 
çois Rigord , qui a écrit la vie de 
Philippe Augufte , eft au contraire 
Tcnnemi juré des Anglois ; il eft cau- 
fe qu*on a été long-rems fans connoî- 
tre le véritable caradère de Richard I. 
Ce n'eft qu'en confrontant de* écri- 
vains fi oppofés, qu'on peut attein- 
dre à quelque certitude. Guillaume 
de Tyr eft utile pour la partie des 
Croifadas; il fut fpedateur, adteur 
même : Se malgré fa dignité d'arche- 
vêque , il a eu le courage de dire 
quelquefois des vérités hardies. Ville- 
Hardouin, le fameux Maréchal de 
Champagne, qui avoit combattu à 
la priie de Conftantinople , nous a 
laiué une Relation çurieufe de cet 
événement. Les Mémoires du Sire 
de Joinville font excellens pour jettec 
du jour fur la vie de S.Louis. Son in- 
timité avec ce monarque , lui donnoic 
la facilité de le peindre , & le mérire 
de ce feigneur ^ auffi diftingué par fa. 
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^''^' """> probité que par fa valeur , ne permet 
An.io9s.« P2J5 jg foupçonner la fîncéricé de fes 
pinceaux. On ne lauroit trop le pre- 
cautionner en lifant le moine de 
Vaux- Cernai, qui nous a tranfmts 
Vlliftoirc des Albigeois : on fent avec 
quelle partialité un tel écrivain a du 
voir ces malheureux. Les Annales 
d*Othon , fameux évèque de Frey- 
finghen, écrites avec une plume de 
fer, font précieufes pour la fuite des 
empereurs Allemands. L'archevêque 
de Tolède , Roderic Ximénès , peut 
éclairer fur Phiftoire d'Efpagne, 
pourvu qu'on fe méfie de la pieufe 
crédulité de ce prélat. 
u^QuiHCî. Si Ton jugeoit de l'éloquence par 
les effets , on croiroit que perfonne 
ne poufla cet art plus loin que S. 
Bernard. Les Démofthene & les Ci- 
céron n'avoient pas autant d'empire 
fur le petit nombre d'auditeurs qui 
les entouroient , que S. Bernard en 
avoit fur toute l'Europe. Ses'écrits font 
cependant bien loin d'être des mo- 
dèles. On y trouve du feu , du fen- 
liment , à^s grâces même ^ qui les 
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élèvent beaucoup au-deflus des ourra- 
ges de fcs contemporains ; mats le fa^V-dc jic* 
mauvais goût du tems s'y reproduit 
fans cetCt , & fait regreter que ce beau 
génie n'ait point vécu dans un iiécle 
plus heureux, 

La poéfie renaiffoît dans les pro^Possii» 
vinces méridionales de la France. La 
corruption du Latin avoit produit 
une langue que nous nommons Pro- - 
vençale , & qu'on appella long- tems 
Romaine ou Romance. De tous les 
idiomes modernes , celui-ci fut cul- 
tivé le premier, & il fut d'abord 
confacré à la poéfie. Comme les pro- 
nonciations barbares avoient fait per^ 
dre toute idée de mefure dans la for- 
mation de la nouvelle langue, oit 
fentit qu*il n'étoit pas poffible de lui 
donner les avantages de la quantité 
latine qui , par l'heureux mélange des 
longues & des brèves , eft fi propre 
à peindre les objets. Il fallut donc 
chercher une autre forte d'harmonie; 
Se Ton imagina la rime. Cette inven- 
tion enchanta l'Europe ; les vers pro- 
vençaux devinrent célèbres > 8c lea 
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'poètes, connus fous les noms dt 
f J^Tfldc jx. i roubadours & de Jongleurs , firent 
U^ délices de TOccidenr. Totiloufe 
étoit le principal fiége de cette poc- 
fîe ; le^ Languedociens la cultivoienc 
encore plus que les Provençaux , & 
leurs fouverains en étoienc les zélés 
proteAeurs. L'Italie & la France s'em- 
prclTerent d'imiter les Troubadours , 
& de donner les mêmes avantages à 
leurs idiomes Les langues vulgaires 
commencèrent a être cultivées ; on 
fit en Sicile des vers italiens qu'on lit 
encore j Lorris écrivic en François le 
Roman de la Rofe , dont le tems n'a 
pas entièrement flétri les grâces ; en 
un mot ce- berceau de la poéfie fat 
orné de fleurs, dont des âges plus 
heureux n'ont point dédaigné de 
s'embellir. Ce foible crépufcule des 
fciences qui commença alors , fut 
pbiiramment fécondé par les efforts 
de Frédéric 11. Ce prince» juge auflî 
éclairé que libéral protc&eur de tous 
Jes arts , confacroit à leurs progrès les 
momens de relâche que lui laiflbit la 
haine des papes. 11 accorda les plus 
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jçrands privilèges à récole de Saleine, ' 
& il y plaça des profeffeurs dans tous fjy3Î4eJ.c 
les genres; fur^touc il donna (qs or- 
dres les plus précis , pour qu'on tra- 
duisît les livres des Grecs & des Ara- 
bes. En effet, c'éroit uniquement de 
ces deux nations que Ton pouvoit at- 
tendre la lunrriere : les Arabes étoient 
les feuls en pofleffion des fciences , 
comme les Grecs Tctoient de la litté- 
rature & des beaux-arts. 

Les malheurs des Arabes ont fait A r a b e ti 
infenfiblement tomber les fciences 
parmi eux; cependant ils ont encore 
compté des hommes célèbres. Aben- 
Zoard a illuftré Se ville par {es connoif- 
fances & par fçs découvertes dans la 
pharmacie. Abulcafis a refflifcité Té- 
rude de la Ghirurgîe , négligée par 
fes compatriotes. Averroès a donné 
un nouveau luftre à 1 école de Cor- 
doue : dans une tradudion fidéfe , il 
^a fait connoître le véritable Aiiftote, 
défiguré jufqu'alors par Ces compa- 
triotes; il apoufle 1 étude des Ma- 
thématiques plus loin qu'aucun de fes 
^rcdéceflcurs j & fes écrits fkr la Mé- 
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decine y lui ont acquis une réputation 
Au. ic^ .= gui Ta fait regarder pendant plufîeurs 
^ih^^^-^* (lécles comme l*oracle de celte fcien- 
ce. Le Juif Maimonides, difciple 
d'Avertocs^ eft devenu Tadoiicatioa 
de TEgypte. Aben-Ezra , inftruic 
auflî dans les écoles d'Efpagne , s'eft 
fait eftimer comme poète, comme 
hiftorien & comme aftronome. 

On doit compter parmi les auteurs 
Arabes , Abul-Farage & Elmacin , 
quoiqu'ils fulîent Chrétiens, puif- 
qu'ils avoient été formés au milieu 
d'eux , & qu'ils ont écrit dans leur 
langue. Nous devons au premier une 
Hijloire uniycrfetU , utile fur-tout 

I>our bien connoître les Sarazins & 
es Tartares. Elmacin, que fa reli- 
gion n'empêcha point d'ctre fecré- 
taire des califes, eft le meilleur gui- 
de pour rbiftoire de ces pontifes. 

Les beaux-arts n'étoient point ab- 
folument étrangers à cette nation. 
L'arcbiteûure fur-tout continuoit à 
y fleurir. Ce n'étoit pas encore cet 
art fublime , qui ne cherche fea 
beautés que dans les proportions de 
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la nature ; mais fi le goût manquoit 
aux Arabes , ils continuoient à y fup- ^n. to95.^ 
pléer par la hardiefTe. Cèft dans cet"^'* '^•^* 
âge & par ce peuple qu'ont été bâtis 
ces temples de TAndaloufie, de Gre- 
nade & de Valence, donc Taudace Se 
le travail étonnent les artiftes de 
nos jours. La culture des arcs , qui 
entraîne toujours celle des mœurs, 
faifoit régner la politefle dans les 
royaumes Mufulmans. Toutes les 
Annales parlent de la magnificence 
de leur cour , & lagalantene Maure 
eft encore célèbre en Efp.igiie* 

Les Grecs, malgré les boule- gkzcwb 
verfemens qui femblent devoir 
anéâiKir les Lettres, montrent des 
hommes qui les cultivent avec fuc- 
cès. Tels Cànt les deux Tzetzès , 
granimainens la^Hug^reuts ^ donc 
on eftime encore Tes écries ; Nice- 
tas Achominate , qui nous a laiûTé 
une Hijloire curieufe de fon fiécle ; 
Zonaras , connu par fes Annales , 

ui , après avoir été courtifan , fe 

t folitaire, &c peignît dans lare- 
traite 3 les fcènes cumulcueufes oè 
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i^s^Ssss^W avoit joue un fi grand rôle; en- 

fc^7^[^gj*£^ fin Anne Comnène, dont le nom, 

* qui aurait péri avec elle , Ci eire n eût 

ctc que princeffe , eft devenu im- 

mortel par l'amour qu'elle eut poyr 

les lettres , & par le courage qu'elft 

eut de les cultive^ 



Fin de U cinquième Epoque & 
du premier Tamç^ 
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